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INTRODUCTION. 




IL y a un peu plus de deux siècles — 
en 1^7 — Michel de Marolles com- 
posaii et imprimait pour ses amis son 
Parisj que nous reproduisons dans la 
Collection des ancienaet deseriplions 
lie Paru. Cecte oeuvre originale et peu connue s'im- 
posiùt dans notre collecdon. 

Les contemporains de Michel de Marolles — ses 
amis surcoût — ont été exagérés dans leurs apprécia- 
tions, peut-être injusces; de notre temps on n'est 
que trop porté à accepter leurs jugements. 

Voici ce que dit Bnmei, Manuel du Ubraire, de 
l'ouvrage qui fait l'objet de la présente publicarïon: 
t Cet opuscule, imprimé pour l'auceur et ses amis, 
est rare et recherché. Il se trouve quelquefois, ainsi 
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que d'autres pièces de c« mauvais poète, à la siûte de 
ses mécamorphoses d'Ovide. • 

Sans avoir la prétention de &ire de notre auteur un 
homme de génie, il faut reconnaître qu'il n'est pas 
sans mérite ; notre siècle l'apprécie un peu mieux, sans 
y mettre d'engotiemetit : M. Georges Duplessis a 
doimé dans la Bibliothique eliéviritjtne, le Livre des 
peintres et graveurs ; 11 recommande parmi ses autres 
ouvrages, comme dignes d'intérêt. Ses Mémoires; le 
Roy, les personnes de la cour; la Description de Pa- 
ris, auquel il emprunte un chapitre qui complète le 
Livre des peintres et graveurs. 

Mais avant de parler de l'œuvre, il n'est pas inutile 
dédire un mot de l'auteur ; on y trouvera une preuve 
de plus de l'influence qu'exerce sur des esprits bien 
préparés l'influence de l'éducation première et des 
premières impressions. Michel de Marolles, abbé 
commendataire de VUleloin (1^39), naquit à Ma- 
roUes, en Touraine, le 22 juillet 1600, et mourut k 
Paris, le 6 mars 1681. Son père, Claude de Ma- 
rolles, était capitaine des Suisses de la garde du roi 
Henri IV qui l'avait en haute estime ; il avait été un 
ardent ligueur et s'était distingué par un combat sin- 
gulier derrière les Chartreux dans lequel il tua son 
adversaire, le lendemùn de la mort du roi Henri III 
{2 août t;85)). 

A trois ans, Michel eut une grande maladie qui 
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faillit l'enlever et qui, l'étant portée sur l'œil gauche, 
le lui débilita pour le reste de sa vie. Cet accident et 
une timidité naturelle, qui l'empêchait de se mêler aux 
jeuE bruyants de ses frères, firent qu'on le destina ^ 
l'état ecclésiastique et que son père obtint pour lui, 
en 1609, l'abbaye de Beaugerais, en Touraine'. Les 
oeuvres de Ronsard et des volumes de vieille poésie 
française, trouvés dans la bibliothèque de son précep- 
teur et dont il faisait une lecture assidue, la ptusagréa- 
ble distraction dans sa première jeunesse, lui inspi- 
rèrent le goût des vers et de la forme poétique, sans 
développer en lui l'inspiration et le génie d'un poète, 
comme on le verra de reste. 

Des chartreux, voisins du château de AfaroUes, 
le rencontraient parfois dans leurs promenades et 
lui donnaient des images qu'il gardait soigneusement, 
dit-il dans ses Mimoirei : il obéissait ainsi instincti- 
vement à ses goûts de collectionneur de gravures, qui 
devait être une des grandes occupations de sa vie. 

Amené à Paris, en lân, il commença ses études 
aux collèges de Clermont, de la Marche et de Mon- 
taigu. Son caractère aimable et la variété de ses cou- 
naissances le mirent, à la sortie du collège, en rap- 
ports suivis avec beaucoup d'hommes savants, tels 
que Lingendes, Isaac Habert, Guillaume du Val, 

I. AbbayedcrordredcCilcaniiptii Loches, dioc^c ds Toari. 
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Coëfietau, les pères Péiau, Fronton du Duc et Sir- 
mond, le poète Sainc-Amand, etc. Tout ce monde 
composait une petite académie qui se livrait aux tra- 
vaux littémres en commun et produisit un certain 
nombre d'ouvrées, entre autres la première édition 
de Lucaûij traduit par MatoUes (1633). Dans les in- 
tervalles de ses occupations, il n'oubliait pas de faire 
sa cour au duc de Nevers et à ses en^ts ; il com* 
posa pour eux de petites comédies en vers et en prose, 
et traduisit, dans le même but, quelques pièces de 
Plaute et de Sénèque. A la fin de 1626, il obdnt 
l'abbaye de Villeloin, qui rapportait cinq ou six miHe 
livres de rentes, et qui avût l'avantage de ne pas être 
éloignée du château de Marolles. Ce fut là qu'il écri- 
vit plus de deux cents généalogies de maisons nobles 
de la province, largement aidé par la bibliothèque de 
son prédécesseur: il en avait acheté la jouissance 
par une rente. L'abbé de Marolles avait été ordonné 
prêtre le 23 février i6y>. En 1644, il commençai 
former une collection d'estampes dont la réunion con- 
siinia le cabinet te plus considérable qui eut jamais 
existé. C'est cette célèbre collecàon, cataloguée par 
lui en 1666 et achetée au nom du roi par Colbert, qui 
forme aujourd'hui le fonds le plus important du ca- 
binet des estampes de la Bibliothèque nationale. Il 
en recommença aussitdt une autre où entrèrent, 
comme principaux éléments, les séries amassées par 
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le père Harlay et Charles de l'Orme, amateurs distin- 
gués. On ignore ce que celle-là escdevenue, et il faut 
le regretter, car U description que Marolles nous 
en a donnée dans son catalogue de 167a et dans son 
Lirrt desptintres et graveurs, montre que, bien qu'elle 
fût moins considérable que la précédente, elle était 
néanmoins d'une haute valeur. 

Ses occupations d'amateur et de curieux ne le d^ 
tournaient pas de ses autres travaux, surtout des tra- 
ductions qu'il entassait les unes sur les autres avec un 
zèle aussi infatigable que malheureux. Presque toutes, 
exécutées à la hâte, sont languisEantes, plates, inco 
lores et inexactes, parfaitement oubliées aujourd'hui; 
elles méritent leur son : on jugera, d'ailleurs, du 
genre et des principes de traduction de Marolles par 
un hors-d'œuvre qu'il a trouvé le moyen d'intercaler 
dans son Paris entre le chapitre des beaux-arts et 
celui consacré aux gouverneurs de Paris. L'abbé de 
Marolles prétendait naïvement que la quantité de ses 
productions en ce genre devait le mettre au niveau 
des meilleurs traducteur* en compensant la qualité 
par le nombre. 

t Cette traducdon française des œuvres de Stace, 
écrivait Chapelùn à Heînsius, est un des maux dont 
notre langue est affligée. Ce personnage (Marolles) 
a fait vceu de traduire tous les auteurs anciens, et a 
presque déjà accompli son vœu, n'ayant pardonné ni à 
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Plaute, ni à Lucrèce, ni à CacuUe, Tibulle ec Properce, 
ni à Horace, ni à Virgile, ni à Lucain, ni à Perse, ni 
à Juvénal, ni à Martial, ni à Stace m&ne. Votre Ovide 
s'en est défendu, avec Sénéqiie le tragique, Valérius 
Flaccus, Silius Icalicus et Claudien; mais je ne les 
en tiens pas sauvez, et toute la grâce qu'ils peuvent 
attendre, c'est celle du Cyclope d'Ulysse : c'est d'être 
dévorez les derniers. • Il serait curieux de savoir, par 
contre, ce que l'abbé de Villcloin pensait de la Pu- 
celle, et s'il partageait sur ce sujet les sentiments de 
Boileau. Chapelain n'a pas énuméré toutes les traduc- 
tions entreprises et exécutées par l'infatigable Michel 
de MaroUes. < En effet, dit un de ses biographes, Se- 
néque et Ovide (comme l'avùt prédit Chapelain) furent 
dévorés les derniers. Joignez-y Térence, Catulle, 
Tibulle, Properce, Virgile, Horace, Lucaia, Juvénal, 
Perse, Martial, Aurélius Victor, Sextus Rufus, les 
écrivains de l'Histoire Ai^usie, Ammien Marcellin, 
Grégoire de Tours, Fréd^aire, le Nouveau Testa- 
ment, le Bréviaire romain et d'autres encore, • 

On raconte de l'abbé de ViUeloin quelques traits 
qiù le font bien connaître. M. de l'Estang, dans ses 
Règles de bien- tradidre, avdt tiré de Marolles tous 
ses exemples de mauvûse version, — et il y avait de 
quoi choisir. Notre abbé en fut très irrité et s'en plid- 
gnait à tout le monde. Pour l'apaiser, de l'Estang — 
de son vrai nom Gaspard de Tende — choisit le jour 
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OÙ il faisait ses p^ues, et ae préseniant devant lui 
comme il allait se mettre à genoux pour communier: 
> Monsieur, lui dit-il, vous êtes en colère contre 
moi : je crois que vous avez raison; maïs voici un 
temps de miséricorde, je vous prie de me pardonner, t 
— < De la manière dont vous le prenez, répondit 
Marolles, il n'y a pas moyen de s'en défendre, i Mais 
le rencontrant quelques jours après : » Monsieur, 
s'écria-t-il, croyez-vous en être quitte ? Vous m'avez 
escroqué un pardon que je n'avais pas envie de vous 
accorder. • — < Ne faites pas tant le difficile, lui 
répliqua de l'Estang, on peut bien, quand on a besoin 
d'un pardon général, en accorder un particulier, i 

L'abbé de Marolles était d'un tempérament déli- 
cat, d'une taille assez avantageuse, timide et fort peu 
porté aux exercices du corps, modeste jusqu'à la 
naïvetéj il se plaignait de ne pas trouver d'éditeurs 
pour ses ouvrages et se montrait très sensible aux 
critiques adressées à ses livres par ses amis : ses Mé- 
moires en fournissent plusieurs exemples. Nous en 
trouvons de nouveau la preuve dans un passage de 
son Paris au paragraphe des Professeurs du Roi. 
« J'ai toujours eu beaucoup de pudeur sur les lèvres, 
écrit-il avec une franchise et une ingénuité remar- 
quables, de sorte que je n'ai jamais eu la hardiesse 
de prononcer une parole déshonnête... Je ne me suis 
jamais mis dans le bain pour la même raison... J'ai 
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été tout de même inopabte de parler aux animaux, 
et surtout aux chiens, aux chevaux et aux oiseaux. ■ 
11 était aussi très înstriûi et très laborieux, mais son 
jugement et son goût ne répondaient pas à ses autres 
qualités, i L'amour des belles choses, le sentiment de 
l'art, ne furent pas, j'en ù peur, dit M. Clément de 
Ris dans la notice qu'il a consacrée à l'abbé de Ville- 
loin 1,1e principal mobile de Marolles. Je déprécie mon 
personnage, mais je dois dire la vérité avant K>ut ou du 
moins ce que je crois la vérité. Sa vraie manie fut le 
catalogage, et pour me ser\'ir d'un mot vidgaire, la 
paperasserie. Marolles était féru de la rage du classe- 
ment, du rangement, de l'étiquetage, comme de notre 
temps M. Boulard était attaqué de la manie des bouquins. 
Tout lui convenait, pourvu qu'il pût classer ; les preuves 
de cetœ affection bizarre surabondent dans sa vie. • 

Un mot cruel de Ménage prouve ce que nous di- 
sions en commençant que ses contemporains avaient 
été injustes à son égard : i Tout ce que j'estime des 
ouvrées de M. de VUleloin, disait-il, c'est que tous 
ses livres sont reliés avec une grande propreté et do- 
rés sur tranche ; cela satisfait beaucoup la vue. i La 
plupart de ses ouvrages sont tombés dans le discrédit 
le plus mérité. On en peut voir l'interminable liste 
dans les mémoires de Niceronj il y en a soixante- 
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neuf et quelqnes-uns ont été sans douce oublia Néan- 
mollit il CD est un petit nombre qui ont conservé de 
l'intérêt, soit pour leur valeur propre, soit pour des 
rens^nements qu'on y trouve, soit par quelque 
pardcuUrité qui les (ait rechercher des curieux. 

( VoiU bien des livres imprimés, disait naïvement 
l'abbé de VUleloin en parlant de ses productions, ei 
je suis étonné moi-même d'en avoir tant écrit en si 
peu de temps... Cela £ù[ bien voir jusqu'oft peut 
aller un esprit laborieux, quand il se veut servir de 
tout son loisir, et surtout quand il y trouve des dé- 
lices. Il ne serait pourtant pas nécessaire qu'il en eût 
beaucoup de la sorte. ■ « Je fais tout ce que je puis, 
disait- il, pour allonger la vie et les jours, mais ils me 
paraissent paiement l'un et l'autre s'enfuir comme 
une ombre. Je me lève le plus matin possible, et je 
me couche le plus tard de même; cependant le temps 
me semble trop court*, i 

Un ouvrage de Michel de MaroUes qu'on s'étonne 
de voir n^ligé, quand le sujet traité et les renseigne- 
ments qu'il renferme devraient le sauver de l'oubli, 
c'est celui de Paris ou la description sitecincte $t lUait- 
moiiu assej anyle de cette grande vilUj par un certain 
nombre d'épigrammes de quatre vers chacune, sur divers 
sujets. L'auteur aimait les longs titres : sa prolixité 
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l'y trahit comme dus toutes ses ceuvres ; celui-là esc 
encore un des plus courts, il y en a qui tiennent une 
page. Est-ce la forme qui a fait tort au livre, est-ce 
le nom de l'auteur qni l'a &it dédaigner } On peut lui 
appliquer ce qu'on dit du Livre des ptintres et gra- 
veurs, avec lequel il a plus d'un trait de ressemblance, 
ce n'est pas l'œuvre d'un littérateur, encore moins 
celle d'un poète, mais il est rempli de documenu et 
si l'auteur avut mis des notes sous chaque nom, il 
serait encore plus prédeux ; refaire après lui ce tra* 
vail difficile entraînerait au delà des bornes propo- 
sées. En parcourant le Paris de Michel de Marolles, 
on ne lit pas une narration, on visite une collection 
de portraits, on croit voir dans un roédaillier les effi- 
gies de tous les personnages qu'il nomme, c'est une 
collection de gravures qu'il fait passer sous les yeux 
du lecteur; à la place de légendes ou d'indications ver- 
bales, il s'est servi de l'alexandrin pour fixer l'esprit 
de son lecteur; c'est un aide-mémoire comme le Jar- 
<Un des racines grecques de Lancelot, aussi la rime 
n'est pas riche et ne l'embarrasse jamais; il a gardé 
rancune au rudiment latin et voulu prendre sa re- 
vanche de Despautère qui avait fait le supplice de sa 
jeunesse'. Si la forme laisse à désirer, on retrouve 

I. Oant ut Mémoires, il parle non uni tiot^nums i it* règles 
barbares du Despautire, malt je me readit bien plui lavant, dit-il, 
dani Ici romaai el daai qaelquei autrei livrel frftofaii que qqui 
•vioni, que dam lei rudimeati qae Doaiivoaa ■. 
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dans le fond les goûts ei la méthode de l'iconophlle; 
son Paris est une galerie de portraits ; on peut repro> 
cher à MaroUes de manquer d'élégance, il a su éviter 
de tomber dans le genre burlesque. 

Comme complément au Paris de l'abbé de Villeloio, 
on trouvera deux chapitres extraits de ses Mémoires 
où il traite de l'ExeelUnce de la Ville de Paris sur Us 
Villes de l'Europe; on y verra la preuve qu'il pouvait 
écrire en prose ei qu'il aimait cette ville qu'il savait 
si bien apprécier et défendre. 

Le Dictionnaire critique de Jal nous fournit son 
extrait mortuaire, l'auteur s'est cru obligé de ^e 
précéder de cette appréciation peu obligeante l'artide 
consacré à Michel de MaroUes : • Écrivain médiocre 
que ne découragea point la critique, traducteur des 
auteurs classiques qu'on range au nombre de cenx que 
le proverbe italien nomme : tra^ori^ rimeur plat, 
insipide et obscur, grand amateur d'estampes dont il 
fit une ample collection... ; il habitait, au moins vers 
la fin de sa vie, la rue Mazarine, i Paris, prés du 
caMège des Quatre-Nations, c'est ce que m'apprend 
l'acte de son inhumation, 8 mars i<S8i, Saint-Sulpice. 
qui le dit : i M' Michel de Marolles, abbé de Villeloin 
et de Beaugerais, ^é d'environ quatre-vingts ans, 
mort le 6* jour du présent mois. » h II (Marolles) 
avait l'âge du siècle. D habitait vis-à-vis la salle du 
collège des Quatre-Naùons (l'Institut) dans une mai- 
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aon voiàne de l'hAtel de Nevert, alors démoli. Le 
vieux serviteur de la maison de Nevers était resté 
fidèle à ses habitudes en ne voulant pas quitter le 
voisinage de ses premiers patrons et le lieu où s'é- 
taient écoulées les plus glorieuses années de sa vie'. • 
Pigaaiol de la Force, u VII, p. 34a, décrit ainsi le 
monument élevé à l'abbé de Marolles dans l'église de 
Saiot-Sulpice : t Sur un pilastre du grand corridor 
ou bas-cAté qiù est au nord, au pied de la chapelle 
de saint Charles on voit le portrait, en marbre blanc, 
de Michel de Marolles, posé sur une représentation 
de tombeau de marbre jaspé, et soutenu par un génie 
pleurant, qui, d'une main tient un flambeau renversé 
et de l'autre essuie ses larmes. Ce portrait est décoré 
d'une mitre et d'une crosse, et accompagné de beau- 
coup de livres épars. Au-dessous, sur une nble de 
marbre noir, posé sur une bordure également de 
marbre est gravée l'épitaphe suivante : 

HICHASLI DE UAROLLES, 

Abban de VilUloin, 
generis nobiîitate^ 
morum canàore^ 
Religioae siacerd, 
varia eru£lione, 
clarissimo. 
t. H. CMmcnl de Rit. Ltt AmAteun f autrefois, p. 117. 
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Qui obiit octogenario major/ 

prid. Non. Mort, 

ana. Domiai iG8i, 

Pentu de la Chambre, ' 

Marini filius, 

tettameitti curator, 

arnica optimo monùiuntum posmt. 

t Ce monument est de l'invention et de l'ei^tioa 
de Barthélémy de Melo^ sculpteur de l'Académie 
royale de peinture et de sculpture. 

t Michel de MarolUs, dont on vient de lire l'épi- 
laphe, était le fils du brave MarolUs, qui resta vic- 
torieux dans le combat singulier qui se fie aux portes 
de Paris, derrière les Chartreux, le 2 d'août de l'an 
1589, entre le marquis AeVIile~Marivaut et lui. 

« Michel de Maroiles embrassa l'état ecclésiastique 
et passa sa vie à étudier les sciences ec les arts. De- 
puis l'an 1619, qu^il donna la traduction de Lacain, 
jusqu'en 1681 qu'il mourut, il s'occupa, sans relâche, 
à composer des ouvrages et i les donner au public 
Il a traduit presque tous les auteurs classiques, et les 
plus difficiles ne l'effrayèreat point. On peut dire 
qu'il a travaillé pour des ingrats, car ses traductions 
sont peu estimées par ceux mêmes qui eu profitent 
tous les jours et qui souvent les redonnent au public 
avec quelques corrections, et avec les changements 
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qui se sont faits dans notre langue depuis la mort de 
cet abbé. 1 N'en déplaise à Piganiol de la Force, les 
inexactes traducdons de Michel de Marolles sont ou- 
bliées aussi bien que les belles infidèles, de Perrot 
d'Ablancourt : il a d'autres dcres k la reconnaissance 
de la postérité, quand ce ne serait que son Livre des 
peintres et graveurs et sa Description de Paris. 

Le portrait de Marolles qui est eu tête de ce vo- 
lume est la reproduction du dernier crayon d'un 
artiste célèbre , Nanteuil, comme on le verra daits le 
passée des Mémoires de l'abbé de Vïlleloin, que nous 
reproduisons à la suite de sa Description de Paris. On 
y a seulement ajouté les armes de sa famille : i d'azur 
il une épée d'argent en pal, la pointe en bas, la poi- 
gnée d'or accostée de deux pennes (plumes) d'ai^ent 
adossées et appointées *, > 

M. Clément de Ris dépeint ainsi Marolles d'après 
l'œuvre de Nanteuil : « C'est une tête vulgaire, des 
traits fermes, un &ont carré et dur, 01*1 tout devait 
entrer et d'où tout devait sortir difficilement, un 
regard ouvert et poli comme un miroir, un ensemble 
sans caractère, une véritable figure de badaud *. > 

I. Eut de la nobicui de la géniralltjtlc Toari, drestéen 1697. 
Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale. 
s. H. Clémeat de Hii. Les Amateurs d'autrefoii, p. 110. 
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PARIS 



Far M. Di HAROLLES, abbé ds Villcloln. 



AVERTISSEMENT». 



:e s'attend pas trop que cet Outrage 
I foii de grande idificamii,àceuxmtfints 
1 à qidPautheurfepropofe^en faire quel- 
que petit prijent ; parce que ce font des 
I VerS) qui ne font ni de galanterie, ai 
de médifaacey où Von rêa pas mefmejugi à propos qu'il 
/ufi néceffaire de les remplir de beaucoup de figures 
poétiques : ce que lejlilejimplej naïf& narratif /^ exige 




I. QDturain*, 
s. Le* nota tigntei H « 
de PMluar. 



.t àe H. de Uarollei ; Im oatm m 
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3 MICHEL DE HAROLLES, 

pat auffi, puis qi^en effet il le de^nd mefintj Jl Fon 
ne fe veut rendre extrtmement ennuyeux. J'y ai fait 
au refit tout ce qui n^a efii po.^ble, pour n'y rien ob- 
meitre de toutes les eho/es qutj'ai fçeuis & que J'ai 
voulu dire. 

J'y reprifentercd donc celles gui concernent, premier 
rement la Maifon Royale du Louvre: les Palais: les 
grands Hojlels: le Palais oà rifide le Parlement: tous 
les Tribunaux qui y font, des Enquefies, des Re~ 
quefies du Palais <T de l'Hofiel, de la Chambre des 
Comptes, de la Cour des Aydes qui ont trois Chambres, 
des Cours des Monnayes 6* du Trifor, de la Table d* 
Marbre, des Triforiert de France, des Elus, de la 
Marefchauffie, ix du Baillifdu Palais; outre fa grande 
Sale, fis Galeries, fa Conciergerie <T les Chambres de 
la Tournelle, Civile & Criminelle, & du Confeil; ce 
qui donne fujet d'un grand ^lonnement. 

Je parlerai encore du Confeil privé, du Grand Con- 
feil qui efi Semefire, des deux Chafielels, du Grenier 
à Sel, de la Maifon de Ville, de fes Efckevins, du 
Prevojl des Marchands, de ses Confeillers: de la Rifi- 
dence des Juges Conjult, 

Enfuite il fera fait mention de fes Ckt^fleaux, de fes 
Edifices publics, de fes Rues, de fes Fontaines, de fes 
Portes & de fes Cours, de fes Jardins, de fes Foires 
& de fes Marchei. 

L'Eglife y fera reprifentie hors de /on rang ; pre- 
mièrement la Cathédrale, les Collégiales, les Abbayes, 
les Parroiffes, les Maifons religieufes de tant d'Ordres 
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différents de l'un & de Fautrefexe : les Chapelles fé- 
parées : Us Hôpitaux : FVmverfiU atec tout/ts Col- 
l'ges : tous fes Reéleurs depuis l'année iGoo. Tous 
les Profejeurs du Roy dans les Sciences, depuis Fraa- 
çoii premier. Les Académies pour Vinfiruélion de la 
jeune Noblejfe : l'Académie pour la langue Françoife 
affèmblée au Louvre fous laproteiHon du Roy : PÀcor- 
demie des Sciences & des Arts : Us Bibliotiques dent 
le nombre ejl merveilleux : les Perfonnages fçaponts 
employé^ à la réformaiion du Bréviaire, ir les belles 
Manufailures dans les Galeries du Louvre, ir dans 
FHqfiel des Gobelins. 
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LE LOVVRE, 

LES PALAIS ET LES HOSTELS DE PARIS. 



LE Louvre dans Paris eftune ville entière : 
C'eft un grand baftiment pour le logis du Roy, 
Qui demeure imparfoit^, je ne fçai-pas pourquoy* 
Car le Roy peut tout faire en diverfe manière'. 



Cet augufte Palais a fon architeflure 
D'ordre corinthien du bas jufques au haut : 
Il lêroît malaifé d'en dire aucun défaut, 
Sans fçavoir le deflêin d'une telle flrucrure. 



I. Le Louvre ne fut terminé «itiricDremcat que lonile premier 
empire par lei architecte! Fercier et Fontune. 

1. lA la cour, lea chlleBUi te luccéd^ent comme lei mallresMi; 
c'était toujoan pour le dernier Tenu qu'on le montrait le plul 
prodigue. • Baron de Guilbermy, Itinéraire archéologique de 
Paris,iBii, p. tÛç. 

]. Louia XIV préférait Saint-Germain et VéTMiliea «a LouTre, 
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MICHEL DE MAKOLLES. 



Par UD long promettoir< U joint les Tuileries, 
Autre Pliais pompeux, qui n'ell pas achevé, 
Sinon dans la façade où régnoii un pavé 
Devant ce grand Challeau, k long des écuries. 



Aujourdltuy^ tout elt pris avec le grand efpace, 
Qui fait avec le relie un jardin fpacieux, 
Où l'on voit des jets d'eau qui font prodigieux, 
Des parterres de fleurs entre mainte terrace. 



Une autre Galerie égale à la première 
D'une longueur extrême enfermera par tout, 
Plufieurs Cours & Challeaux de l'un à l'autre bout, 
Sans lé jardin royal dans fon idée entière. 

LE PALAIS CARDINAL 

qui efi celay de Monfâgaetir Monsieur.. 



Le Palws de Monfieur fur une grande ruS 
Que baftit enfon temps un fameux demi Dieu, 
L'Eminent Cardinal & Duc de Richelieu, 
EU on ouvrage exquis en beaucoup d'étendui^ 

I. La grmidc (Bkric. 
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Là, pluûeurs grands logis donnèrent cet efpace, 
Pour les mettre en l'eftai qu'on le voit maintenant, 
Avecque fcs jardins, fbn rondeau* furprenint. 
Ses promenoirs, lès cours, fes théâtres, fa place. 

Le Palais de Luxembourg. 



Le royal Luxembourg eft, d'une grande Reine, 
D'un delTein merveilleux dans fon ordre lofcan, 
Conduit par un illustre & fçavant artlzan 
A bo&age formé d'une ftrudure pleine. 



Cette pièce efl fans doiue un admirable ouvrage, 
Que poSeda longtemps depuis fon fils Gallon, 
Depuis des Reines fceurs, l'unique refetton 
De ce Prince fi doux, en ont f«t un panage. 

Le Val de Grâce. 



Anne Maurice* Reine a fait le Val de Grâce, 
Cette maifon fi belle, où repofe fon cœur, 
Où la magnificence a marqué fa fplendeur. 
Elevant un grand dôme au milieu de l'efpace. 
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a MICHEL DE HAROLLES. 

Quelques Chajfeaux du Roy. 

XI. 

Les bafttments du Ro^ proches de cette Ville, 
Sans parler de Yincene* & de Fontainebleau, 
Sont des lieux enchanœz dignes d'un grand pinceau, 
Que ne Tçauroit guider une main malhabile. 

XII, 

D'autres diront Madrid, S. Germain & Verfailles, 
Tous œs Gtafteaux lî grands, le rare Trianon, 
Cette Ménagerie où tout a tant de nom, 
Tandis qu'ailleurs le Roy renverfe des murailles. 

LES PALAIS QVI SONT DANS PARIS. 

Le Caitdi*, 

JLUl. 

Les palais de Paris contentons nous de dire 
Le Condé croift fon rang avec fa dignité, 
n augmente en fa gloire & fa diverûié, 
Et, parmi tant d'éclat, fa grandeur on admire. 
Le Nevers Conti. 

XIT. 

Sur le nom de Nevers, le Conti prend fa place 
Perdant fou étendue, il a crû fon renom; 
Et ce qu'on en diroit, ne feroît rien, finon, 
Que le premier delTein rempliflbit tout l'espace. 



9. Sou-cntcDda le palii* de, l'haisl de. 
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L'Hofiel dt Sdffoiu. 



Le SoilTons eft bien grand, autant qu'il a de luftre, 
Des Princes de Bourbon l'ont poffédé longtemps, 
Savoye y mit fon nom parmi des cœurs comencs, 
Cet édifice fait pour une Reine illufire*. 



UHofieï de Guife. 



XTI, 



Le Guife eft achevé, l'on y voit la peinture 
D'une maîfon puilTante approchant de fa fin, 
Une princeffe vierge achève fon deftin. 
Sans promettre de fuite à fa gloire future. 

Grands Hofieli qui ont changé. 



Pour l'étendu VendoQne, & l'ample Longueville, 
Le Nemours, le Cherreufe, & l'hoftel d'Efpemon, 
Ainfi que l'Angoulefioe, ils ont changé de nom, 
Ou quittent leur fplendeur aux delTdns de la Ville. 

Les bellts Aiaifons dt Paris. 



Mille chafteaux puilTants s'y bâriffent enfuite; 
Mille autres font bâtis, qui fe font admirer, - 

I. Calherine dcMédidi. (M.) 
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■o MICHEL DE UAROLLES. 

OÙ pas une beauié ne le peut délirer, 
Metunt le mauvais gouA&l'iodécenceen fuite. 



Tels le Bretonvilliers, le S. Pol, le Vrillère, 
Le Seguier, le SuiUi, le palais Mazarin, 
Le Colbert, le Louvoy, l'augmencé Teveiùn, 
Le Tubeuf & l'Aubeit, avec la Balinière. 



Le vieux Monimorend, le Davau, le Vivonne, 
Le CbevreuTc nouveau, l'un & l'autre Beauvais, 
LeSenetere neuf, le Monerot fans dais, 
LeCréqui, le Vitrï, le Gramont, le Lionne. 



Le Tubeuf, le Mayenne & l'illuftre Loraine, 
Le Matignon, l'Erval, le PlefQs-Gén^gaud, 
Le Demeri, le Jard, le Lope & le Perauli, 
Le Daligre nouveau, le Boiiillon, le Turene. 

LE PALAIS. 



Mais entrons au Palais : quelle magnificence 
Où la Cûnie Chapelle eft baAie au milieu^ 
Son autheur fut un faim grand ferviieur de Dieu, 
Qui ce Palais augufte orna de fa préfence. 
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Saine Louys l'occupoic, aujourdliuy la Juftice 
Du premier Parlemeoi y deoi fa gravité. 
Six Chambres fous les Lis marquent fa dignité. 
Tribunaux fouverains, d'où l'on bannit le vice. 



Huia Préfidents en l'une, avecque la Toumelle 
Et la Chambre civile : aux cinq autres d'après 
Deux Prélîdents, chacune a fon régime auprès : 
Un mefme efprit paifait ell fçavant & fidelle. 

Les Requeftes du Palais 6- de PHofieî. 



Deux Chambres font d'ailleurs auflî pour les Requeftei 
Avec leurs Préfidents, furnommez du Palais, 
Les Requeftes encor de l'HoAel ont leur dais, 
Plus la Table de marbre a fes fentences preftes. 

Le Parquet des gens du Roy. 



Heflieurs les gens du Roy, difcutant les affaires. 
Ont leur Chambre &. leur Oège appelle le Parquet, 
Où pour chaque partie ils tiennent cabinet : 
Et font un réfultat des chofes néceflaires. 
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MICHEL OE HAROLLES. 
Les Chambres des confultaiions. 



Li, pour régler les faits, les grie& & les plaintes, 
Sont en divers endroits des lieuit pour confulier : 
Pour empelcher le fort qui pourroi: infulter, 
Si l'on n'y pourvoyoic pour détruire les faintes. 



La Cour des Aydes. 



Trois Chambres au Palais font pour la Cour des Aydes 
Avec leurs Préfldents & tous leurs officiers, 
Ainfi qu'au Parlement leurs greiEers, leurs huifliers. 
Où mal^é toy fouvenc, partie, aufli tu plaides. 

La Chambre des Comptes. 

XXIX. 

Dans le mâme circuit ell la Chambre des Comptes 
Partagée en femellre avec dix Préfidents, 
Des Maillres Auditeurs, correcteurs diligents, 
Officiers, Gens du Roy dans leurs manières promptes. 

D'autres tribuTiaux, 



ÏÀ., d'autres tribunaux ont leur féaoce encore, 
Le Tréfor, la Monnoye & les Eaux & Forefts, 
Les Tréforiers de France, & les Elus auprès. 
Le Baillif du Palais, qui fa puilTance honore. 
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Dans le Palais encore eft la Cfaincellerie, 
Pour ceux qui font nommez Secréuîret du Roy, 
Que L'on Içaît s'acquitter fi bien de leur employ, 
Le Qergé tout de mefmes y tient £î> plùdoyrie, 
LE CONSEIL. 
Le Oraad Confeil. 

XXXII. 

Le Confeil eft^au Louvre oit la grandeur réfide. 
Le Grand Confeil auprès eft femeftre & puiJTaat : 
Il a huit Préfidents, l'un dans l'autre palTani, 
Et dans chacun des deux la Juftiire prélîde. 

Deux CkafitUts. 

• XXXIII. 

De deux Grands Chaftelets la Juftice civile, 

Comme la criminelle a fon authoriié, 

Qui modèrent Paris dans fa profpérité; 

El des deux, eftant bonne, à fon peuple eA utUe. 

Afonfieitr de La Rtynitf lieutenant de la Police. 

XXXIT. 

La Police d'ailleurs eft encore donnée, 
A celui qui l'exerce avec fidélité, 
Conferrant la Juftice avec fa dignité, 
La Reynie en Ik chu;ge a la r^e ordonnée. 
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La Maifon de Ville. 
xxsv. 
La Ville a fa juftice en fa maifon de Ville : 
Elle a fes Efchevîns, fon PrevoA des Marchants, 
Ses Confdllers d'office & tons fes fufTraganis, 
Ont leur dîreâîon équitable & cinle. 

U Sel'. 

XXXTI, 

Les Officiers du Sel font tout de mefme encore, 

Inftituez en charge au fait de cet impoli, 

Leur juAice exécute & garde fon dépoli, 

Pour coaferver fes droits de peur qu'on tie l'ignore. 

La JUaréchattJ'ée. 
sxxvn. 
Pour la MaréchaufTée, elle tient fa JufUce 
Dans l'augufte Palùs ; & dans les forts débats 
De ceux de la noblelTe, ils font en ceratns cas. 
Jugez des Maréchaux qui punilTent le vice. 

Les Juges Confuls. 

XXXTIII. 

Quant aux Juges Confuls, ils ont au0i leur fiège 
Derrière Saint Merri, décidant fnr le champ 
Les débats conteflez de marchant & marchant, 
Si quelqu'un difpuioit contre leur privilège. 
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PARIS. 1] 

Les Quatre-tfations, 

XXXIX. 

Des Quatre-Nuions on a fait le Collège 
NailTanc des volontez de,Monfieiir Mazaiin; 
Le bnd de Ta dépence a coûté maint florin ; 
On y doit faire enfuiie un célèbre maneige *. 

L'Hofieî des Moufquetaires*. L'Obfervaloire. 

XL. 

Depuis l'on a baftî l'Hoftel des MouTquetaires. 
L'on a fait un Paluis pour obferver les cieux, 
Et defcendre aux enfers jufques aux plus bas lieux, 
Etoonants baftimenis par des effets contraires. 

L'Arc de Triomphe. 

XLI. 

On élevé un grand Arc pour la gloire du Prince, 
D'où l'on voit tout Paris fournis à fon pouvoir, 
Vers qtù chaque famille occupe fon devoir, 
Monument fomptueux pour toute une province. 

Grandeur & embeil^ement de la Ville. 

XLII. 

On agrandit partout lej places de la Ville ; 
On y répand des eaux, fans fuperfluité, 
Qui donneront d'ailleurs grande commodité, 
Chaque rué élargie ornant fon domicile. 

i.AnneiB obligé* d'un coUigc on «csdémie de feunu gCDtili' 
3. Rue de ChsrentoD, aujourd'hui ho*pice de* Quinze-Vingt*. 
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MICHEL DE MAROLLES. 



, D'une foule étonnante, on peut dire leur nombre, 
Sans les quez reveftus de l'un à l'autre bout, 
Où la munificence ell admirable en tout : 
Et fur quelques rampars, les arbres font de l'ombre. 



On a vu tranfporter quelques maifons entières, 
D'une place en une autre avec étonnemeni. 
Miracle de l'adrelTe & de l'art feulement, 
Digne de ce difcours en toutes les manières. 



J'en ay vu foutentr dans les airs une neulve 
Pour faire par deiïbus deux étages complets, 
Au bout des petits Champs, fur les ramparts défaits, 
Qui fe peut voir eneor pour en fervir de preuve. 

XLTI, 

Si je ne dis pas tout, un autre foin m'appelle, 
Mais de tous ces eflats le nombre efl étonnant; 
Et certes rien au monde eft-il plus furprenant ! 
Qu'on ne me falTe point fur cela de querelle. 
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LES EGLISES DE PARIS. 
LA CATHÉDRALE ET LES COLLÉGIALES. 



PARIS a dans fou fein pIuTieurs collégiales*. 
Il a fa Cathédrale illustre en ùt grandeur, 
Autant qu'elle a de gloire en fa haute fplendeur, 
Les autres vont après fur de longs iotervales. 



Les voici : S. Germain avec Sainte Oporiune, 
S. Marcel, S. Benoift, au Louvre S. Thomas, 
S. Merri, comme au Louvre encor S, Nicolas, 
S. Honoré qui Içait fon heureufe fortune. 



S. Eâienne des Grecs eft de ce nombre encore, 
L'honorable Sépulchre où tout fe ^t li bien, 
S. Jacques l'Hofpital qui n'a pas grand foùtien, 
Et la Sainte Chapelle où le faint Roy s'honore. 

1. Ëgliui dcucrvÎEi par Du cbapiire de cbanolnc*. 
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LES PARROISSES DE PARIS, 
qui font au nombre de -fS. 

Parroiflës de Paris, fi )e dois l'entreprendre, 
Celles de la Cité, fans les dire à demi, 
Sont S, Germain le Vieux & S. Barchélemî; 
Aux Arcis comme aux Bœufs S. Pierre Ce veut rendre. 

T. 

Geneviâve aux Ardents, la Croix, la Magdelaine, 
Et Chriftofle & Marine, & Martial au fond, 
Landri, Symphorîan avec Saint Jean le Rond; 
Sous la Sûnte Chapelle, une églife s'enchaine. 

VI, 

Dans l'Univeriité de plus grande étendue 
S. Etienne du Mont, S. Benoift bien tourné, 
S. Nicolas, S. Cosme, Hilaire au Mont borné, 
Avec Sdnc Séverin, Swnt André fur la rue. 

VII. 

On a dans les Faux-bourgs, fans palier la rivière, 
S. Jacques du Haut Pas, S. Médard, S. Martin, 
Le martyr Hippolyte approchant de la fin. 
Saint Sulpice bafti pour une ville entière. 

TIII. 

La Ville a fon S. Paul, elle a fon S. Euftache, 

S. Jean, & Saint Gervais, Saint Nicolas des Champs, 
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s. Jacquet, Saint Sauveur, & les Saines Innocenu, 
Ec la Ville l'Evefque, où Saint Roch fe détache. 



S. Germain l'Aïuterrois, voit fa lainte Oportune ; 
S. Honoré, Saint Leu, Saine lofTe, Saint Merry, 
S. Laurent & le Temple, où fon Ordre eft chéri, 
Saint Louis qui dans Tlfle augmente fa fortune. 



A Villeneuve* encore, une églife nouvelle; 
Pour Sainte Marguerite en toutes les faifcns, 
S. Jacques l'Hofpital, les petites Maifons ; 
Le Cardinal Le Moine a plus qu'une chapelle. 

LES CHAPELLES DE FARIS 
gai font Jéparies. 

XI. 

Dans cette grande Ville, on voit plulleurs Chapelles, 
Qui font des baftiments féparez par dehors, 
Et fêroient une ^ilé enciâre en tout fon corps ; 
Telles font Saint Denys du Pas, comme on l'appeiie. 



S. Aignan tout auprès, S. Louys & Saint Blaife', 
S. Leufroy, Sainte Avoye où l'on voyoit jacUs 

t. VUlencavc ou Bonos-NoUTelll. 

9. Chapdls litnée rua GaUnde, pris de celle d« S. ]alica-1s- 
Finvrc, tlègc d« la confrérie de* maçons et charpentier*. Voir 
notre édition du Calndrier dit ConfrirUs de Parit, 1875. 
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Les Béguines* prianc les laînis du Puadis, 
S. Bon qu'on voit aUts fur une grande chaife. 



La chapelle de Braque & celle des Orfèvres, 
Celle de Saine Michel allant dans le Palais, 
La Sainte Egyptienne avecque Tes balais*. 
D'autres hors de la Ville où croifTent des genièvres. 



S. Yve* avec fes facs* en&igne fon grand zèle, 
S. Julien le Pauvre, eft pauvre aflurèment. 
Il n'en plut prieuré, comme il en fût ferment, 
Car fes biens font oftez pour l'Hofpital fidelle». 



Sainte Marie aux Bois, et Saint Louys encore, 
Ne font plus aujourd'hui ; mais fans plaindre leur fort 
Dans leur métamorphofe, il ei vient un tréfor, 
Qui fût tout le bonheur dont chacune s'honore. 

I. Lca religicuM* d< l'ATe-Marii. 

3. L'ïuteur vcut.l] fRire ïUuaion aui «panustteidoDttctervcDt 
lu marchindi drapiera qni ; «Taient établi leur confrérie } 

]. Patron dci ivouta. 

4-, Le* tica reafcrmïm l«s piècei de procédure. 

5. La chxpclle de S. JuUcn-le-Fauire fui umexte à l'Httel' 
Olen. 
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LES ABBAYES ET LES MONASTÈRES 
d Hommes & de FUUs. 



Paris fe trouve orné de grandes Abbayes : 
S. Germain, S. Denis, S. Martin, S. Victor, 
Et Sainte Genevièye avec fa chafTe d'or, 
S. Eloi, S. Magloire & S. Maur réunies. 



Les Filles ont aufll de fort grands MonafUres, 
Il feroit mal aifé de les rapporter tous ; 
Plus de vingt fe pourroient compter amour de nous, 
Dans le feul S. Germain' pour des maifons auftéres. 



S. Jacques* en efl plein, & les deux Saint Antoities, 
Montmartre, S. Marceau, le milieu de Paris', 
Le faux-bourg S. Victor en trente lieux chéris. 
Dont le nombre eft plus grand que des maifonsdes Moines. 



Les Hommes cependant en ont d'aufii nombreufes 
Qu'on s'en peut étonner, fi l'on y penfe bien, 
Mais bien plus des moyens à faire leur foutien, 
Sans pouvoir exprimer leurs charges onéreufes, 

■ . DuM !• Mul faubourg Sainl-GarmaÎD. 

«. Soiu-calenda fiabourg. 
J. U Citi. 
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Le nombre en eft triplé de beaucoup Tans mefure, 
Jéfuiccs, Mineurs, Oratoire, AuguAins, 
Carmes de trois façons, Jacobins, Capucins, 
Sans les Pères Chartreux dont U vie eil fi pure. 



Sans y compter non plus les Pérès du tiers Ordre, 
Bernabîtes, Feuillants, Prémonirez, Th^âtins, 
La Doârïne Cbreftienoe & tous les Lazarins > ; 
Les Séminaires fûots, oùl'oa ne fçauroit mordre. 

I. Lszuitiu; Luiriiu eit pour la rime. 
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LES HOSPITAUX DE PARIS. 



POUR Paris, fi l'on doit célébrer tes merveilles, 
Ce doiieltre au fujet defes grands Hofpicaux, 
Ils font rouldpliez parmi beaucoup de maux 
Qui d'ailleurs font verfer des larmee nompardlles. 



Noftre Holpital premier a de grandes ricbeffes, 
Il eft vrai, mais d'ailleurs Ion fardeau très pefani. 
Veut que la Charité lujr falTe fon préfeni, 
Sans quoi l'infirmité montreroit fes foiblellës. 

Il eft donc opulent, l'Hofpital des malades, 
AdnùniAré fi bien par un foin nompareil, 
Que tout s'y voit nombreux hors des bras du fommeil, 
Si la mon chaque jour n'en oJloit des peuplades. 



L'Hofpital Général' eft une œuvre naiïïanie, 
Qui délivre Paris de pauvres infinis ; 
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Dans de» lieux fpacieui de tout fi bien munis, 
Que cela peu: pafler toute forte d'attente. 



Quel baftiment plus beau que celui qu'on deftine 

Aux frappcï de la pefte en fes raaox inouïs, 

Oii l'on voit fomptueux celui de S. Louys, 

Dans un bout des faux-bourgs, ùÙ le bon vent domine. 



Mais celuy des foldats' encor plus magnifique. 
Ne voit rien qui l'égale en noftre nation, 
Capable de loger a>ute une Légion, 
Où reluit la fplendeur de noftre politique. 



Les Incurables ont un efpaee admirable, 

Leur Maifon fomptueuTe a tout commodément. 

Chaque chofe s'y voit avec de rarement, 

Et pour la mieux orner fon Temple eft vénérable. 



Les Petites M^fons font une belle chofe : 
Elles t'ont leur parroîfTe, & les lieux font fi grands, 
Pour des fous infiais, & poiff de vieilles gens. 
Qu'on ne volt rieu ailleurs de mieux qui fe propofe. 

I. L'Hdtel rojal ia lovalido. 
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Quelle maîfon encore eft cetce charitable. 
Où ]es Frères qui font ceux de la Charité, 
Font connoiltre leurs foins pendant l'infinni^; 
Que peut-on voir encore autre part de femblable? 



Des Filles de mefme Ordre ailleurs fervent des femmes, 
Comme des hommes feuls, dans leur débilité, 
Sont receus en des lias avec bénignité 
Par cent Frères pieux qui foulagent mille âmes. 



On a des Hofpitaux pour la convalefcencc, 
Pour les Enfants trouvez, pour des Filles fans nom, 
Tantoft chez S. Jofeph, ou dans la PaOion, 
Tantoftchez la Pitié, pendant leur indigence. 



Au S. Efprit on voit l'Enfance confolée, 
Sous des habits divers de drap rouge & de bleu, 
Soit à la Trinité, foii auprès d'un grand feu, 
Où le Temple a bruflé, fortant de la mêlée. 



Aux palTants tend fes bras l'heureufe Catherine. 
Que S. Jacques eocor de l'Hofpiial efl grand. 
Pour tant de péleiins, qui n'ont point de garand? 
S. Gervais y furvient quand la peine domine. 
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L'Hofpical eH connu des femmes Hodrienes*. 
On fçait les Quinze-Ving(s fondez par S. Louy^, 
Celuy des Ménétriers pour des mmx inouïs, 
Et rHofpical eacor qu'on uommoU des Billeoes, 



L'Hofpital S. Marcel, dit la Maifon royale, 
L'Horpical du Sépulchre & celuy du Haut-Pas, 
Quelques autres encor qui ae me viennent pas, 
Pour marquer h grandeur de Paris fans égale. 



D,gn,-.rihyGOOgle 



L'VNIVERSITÉ DE PARIS. 

SES COLLÈGES. 

DE rUnîverfiié voicy tous les Collèges. 
Avec les Dix-huit, la Sorbonne a Calvî, 
Hais pour les réunir un grand ordre a fuivi. 
Et des trois à la fois, on fçait les privilèges. 

Le PleiBs rebafti remplace à la Sorbonne 
La perte de Calvi, pour la direâion; 
Là, Helfieurs les doâeurs dans leur profeflîon 
Exercent leur jeunefle où l'eftude s'adonne. 



Navarre eft delUné pour une eftnde entière, 
Dans le deflein des Roys, qui s'en font expliquez, 
A cela bien des grands fe font mefme appliquez 
El, des bons fentiments, ils ont pris la matière. 



A ce royal Collège, on a vu réunie, 

El cela de nos jours, l'échoie de Boncour. 
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Duu on fi grand efpice, on va de cour en cour, 
Mait, pour des lieux fi grands, l'eftudeeSpeu fournie. 



n n'en eH pas de meftne où font les JéTuîies, 
Dans CUirmont' qui s'unit avecque Mairmoutîer*, 
II luy faut les Cholecs, & le Mans tout entier, 
Dont jufques-là, ces lieux ne feront jamais quites. 



S" Barbe on pourroit (car pourquoi non?) l'y joindre, 
Bien qu'une rue entre eux fépare ces maifons, 
Là, faint Ignace en£n connût fes liaifons. 
Comme dans l'exercice il n'elloit pas le moindre. 



Ainfi, peut-eflre, ainfi qaitteroit-on le refte. 
Le Collège de Rheims, qui n'eft pas loin de-li, 
Celuy de la Mercy n'a point part à cela, 
Ni le haut Montaigu pour les fnppons funefle. 



Il ne faut point parler de Lizieux & Danville, 
On y fait exercice avecque du fuccez, 
Sans qu'il foit de befoin d'en retrancher l'excez. 
Là, j'ay vu Bricius, Beriius & Marcile. 
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Fortet n'en ell pas loin, fur k haute Montagne, 

Où l'Ave-Maria ne fait pas trop de bruit ; 

La Marche en defcendant y trouve plus de fruit, 

El là, beaucoup de foin la doârine accompagne. 



Laon iê montre au deffbus en gardant le filence; 
Derrière on peut ouïr les écholes de Droit, 
Prefle qui joint Beauvais fe trouve en cet endroit, 
Pour la philofophie & l'humaine fcience. 



X^s Lombards zn delTus n'en ouvrent pas la bouche ; 
L'ellude en eft écainte & l'on n'en dira rien, 
Sinon qu'il peut fervir pour aider au foutien 
D'un noble profeffeur donc l'éloquence touche. 



Le Cardinal Le Moine a fon échoie ouverte ; 
Les Bons Enfants font tels qu'ils preiient leurs difcours, 
A former les efprics pour l'Ëglife en nos jourg^ 
Etouffant l'ignorance au milieu de fa perte. 



S. Michel Pompadour n'eA pas fans quelque ufage, 
Puifqu'il eft fi puiffant à combattre l'effort 
De la préfomption confondant fon iranfport : 
Certes en cela mefine il faut bien du courage. 
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Cornoiiaille eft pcdc, mais ilrendfon fervice, 
Touri rend le fien suffi a' ayant qu'an Principal 
Et des bourfiers choUis dans un triple inégal, 
Cultivant les vertua & bannilTant le vice. 



Les Collèges Mignon, de Boift, de Juftice, 
De Tournû, de Bou^ongne & de Mailbe Gervais, 
De Triguer ', de Cambra, de S. Vaail & de Sais* 
Par la rigueur des temps le cèdent au capnce. 



Quny, les Tréforiers & Vvinville & Narbonne, 
Autun & Coquecei, Harcour & les Graflîas, 
Ces deux derniers conduits fous de meilleurs deftins. 
Méritent par leurs foins une double couronne. 



Les Allemans encore ornèrent de fynople 
Le front de leur Collège au delTous de Becour, 
Qui fut pour Tèrouane appelle de Boncour ; 
Vers ta petite Marche efioit Conftantinople, 



Le Collège Royal iopar^t en fa place 
Au terroir de Cambrai, de Triguer & L63n, 
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Conferve quelque fale oiï fe Mt U leçon : 

Les ProfelTeurs du Roy s'y fuirenc duisl'efpace. 



Les Médedns aufli, pour leur fçavante échoie 
Ont un logis ferré vers la place Maubert, 
Pour cette difcipline où tout eft fi couvert 
Que pour s'en expliquer on manque de parole. 



A cette grande ellude on doit joindre S. Cofme, 
Qui, par la Chirurgie apprend l'art de guérir 
Quelque mal qui meiiroii en danger de périr, 
Si l'on ne s'oppofoit au périlleux fymptofme. 



Dans le Jardin Royal, ppur l'eftude des plantes, 
On enfeigne à coonoillre avec utiticé 
Leur douceur, leur aQ)reire & leur propriété, 
Comme on les peut juger bonnes ou malfaifanteS , 



Les quatre Mendiants ont auJIi leurs Collèges, 
Carmes & Cordeliers, Jacobins, AuguAins, 
Un pour les Prémontrez, un autre aux Bernardins, 
Coniidérables tous avec leurs privilèges. 
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Monfieur le tttéleur. 



D'entre Us &cultez le Reâeur qu'on doit prendre 
De celle des betax Arts a quatre Nations, 
Donc la France plus grande a plus de fonâions; 
Les trois autres pourtant ne s'y voudroient pas rendre. 

XXIT. 

La Picardie y.veille avec la Normandie, 
La fidelle AUemagne & tout ce qui s'enfuit, 
Câébre en cette pompe, un appareil fans bruit, 
Crayonnant le projet d'une encyclopÀlie. 
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MESSIEURS LES RECTEURS 



lomoit m 1677, 

.MOIIII rkOIiaiEna DI BMiTORKlDE 



JE dirai mûnieoant ceux qui pendant ma vie 
Ont elU les Refteurs de l'Vniverfiié, 
Depuis mille fix cent de chaque acuité, 
Pour les Arts feulement, peut-eftre avec' envie. 



Jean Mercier profeUèur, qui fit la médecine, 
Fut fuivi de Gigour & de Michel Colin, 
Chacun d'eux au bonheur de fon devoir enclin 
De (rois mois en croîs mois, où l'ordre les deJline. 



Un Anihoine Fufil, qui fut un grand chimifte, 
Acheva l'an fix cent, cet homme lî connu 
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De fabi Banhélemi, qui fe vit prévenu, 

D'un fçavoir non commun dont il eftoit copîde. 



Lors Denys Lariecy : puis Paiilec de Sorbonne 
En mille lut cem un furent auffi Rcfleurs, 
Romiin du Feu le fut d'entre lei profelTeurs, 
De qui le dernier jour accomplit fa c 



Puis Andiotne Gallot finie la mefme année ; 
Yves Kerbic après fut en l'an fîx cent deux : 
Ainsi Gaude Paillot, difdple généreux 
Du poëte Dorât forma fa deftinée. 



Bezotte fut aprâs l'Apollon de Téchole, 
Jean Granger le futvit, qui le fut pluTieurs î 
Puis Nicolas- Berger le fui en fu cent trois, 
Et Paul Boulot enfuite y manqua fa parole. 



Boulanger, Poitevin, efprit fort à combatte, 
Principal des Graflins, en prie l'authorité, 
Jacques Lxtus d'Ecoffe eut cette dignité, 
Pierre Valens de Frise y fut en fix cent quatre, 



Charles Eiudart loiié pour fou efprit fublime, 
Eut Barberoullê après que l'Univerfiié 
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Prit pour fon procureur, d&os fon aftivîté, 
Jacques Joli depuis y trouva de l'eflime. 



En mille fiic cent cinq occupa cette place 
Le bachelier Ytam par Navarre connu, 
Charles Baudart encore y fut le bien venu. 
Bezotte en llx cent fix y récent mefme grice. 



Engoulvent le Manceau, François de la Saulcaîe, 
Receut au mois de juin pour efcolier juré 
Jean Armand du Plefiis, depuis tant admiré; 
Pour Hennequin enfuite on fit marquer la craye. 



En fu centfepc, Sizé de Coignac fut en charge; 

Eftienne Tonnelier y fut après Siié, 

François Placez depuis n'y fut point méprifé; 

En fix cent huit Thourin, la prenant, s'en décharge. 



Pendant trois mois Hébert eut la chaîne de mefme, 
Puis Nicolas Paris l'exerça tout autant, 
Tournier de Bar fur Aube en fit chacun content, 
Six cent neuf au Vafleur fut un bonheur extrême. 



Pour Eftienne du Puits, il déplora la perte 
Si fatale aux François, par U mort de Henry. 
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Jean Granger pour le Roy fit tui difcours fleuri; 

Queuiin Hayau de Prelle eut la langue dîferte. 

XIT, 

CUude Bazoc régit l'échoie en fut cent onze; 
Pierre d'Hardivilliers la régit après luy, 
II luy fut uae joye autant qu'un noble appui, 
Four mettre en Ton honneur une image de bronze. 

XV. 

René Bonin, Refteur, finit l'an fut cent douze, 
11 acheva fes jours pendant fou reâorat. 
Sa pompe fut célèbre avec beaucoup d'éclat, 
Puis rVniveriité de Saulmon fut l'époufe. 

XVI. 

£a quatorze Pefcheur accomplît fon année, 
En quinze Jean Hollandre eut un pareil bonheur ; 
Raaulc a Qx cent feize acquit beaucoup d'honneur, 
En dix & fept Doflîer eut mefme deftinée. 



Diz-huiâ tout entier pour du Val honnefte homme, 
Ce Joaehim du Val de Gifora eftimé, 
Philofophe fubtil, vit fon rang opprimé, 
Charles le Clere depuis pour dix-neuf on renomme, 

XVIIl. 

Des Places de Paris fat préfenter le cierge; 
Du Val reprit fon rang en l'an fix cent & vingt, 
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Jufques aa mois de juin, que Jean Yoti y viac, 
Après trente ans pallèz, qu'il éclaira la Viei^. 

XIX. 

Jean Poder bachelier & prieur de Sorbonne, 
En Gx cent vlngi-deux fut fiùvi de Padet, 
Puis Jacques de Chevreuil finit cet aa complet, 
Jean Aubert de Calvi deux ans de fuice étonne. 



Le dofte Jean Tarin, de naiffance angevine, 
Rég^t l'an vingt-cinq avec bien de l'honneur. 
Pour vingt-Cx, Mazure eui un pareil bonheur, 
En vingt-fept du Chefne y poru fa doftrine. 

XXI. 

Vingt-huift, de Sorbonne eut le prieur Le Maiftre, 
Le Refleur qui régit l'an fix cent vingt & neuf 
Fut Alfonfe le Moine avec un éclat neuf. 
Jean Canel fa prudence en deux ans fit connoillre. 



En trente-deux Granger de Canel eut la place, 
De Granger Mabillé la prit en trente-trois. 
Lefleville le Clerc l'eut enfuite onze mois. 
Prés de deux ans Loifel en bannie la difgrace. 



Maréchaux de Châlons au Cardinal Le Moine 
Eut ûx cent trente-ûx : puis llx cent trente-fepc 
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René de RoberviUe eut le compte parfaic. 
En quarante il paCa le jour de Sainc-Anioine. 



Pierre le Bourg d'Harcour vit juin fîx cent quarante. 
Louys de Sùnc-Amour fiit en quarante-deux, 
Pour François de Monllier L'an fuivanc fiic l'heureux, 
Touchant quarante-llx d'une gloire éclatante. 

XXT. 

Hennant le redorât régit longtemps enfuite; 
Pierre des Lailonnlers vînt en quarante-huiâ ; 
Courtin fut en cinquante avec beaucoup de bruit. 
Cinquante-deux La Place orna de fa conduite. 



Près de trois ans après Lallemanc court la lice ; 
Branc Coubajon, d'Autun, fut en cinquante-cinq. 
Pour l'an cinquanre-fix, Mercier s'en trouva ceint, 
Puis Roiiillard, & Cauvet en marquèrent l'indice. 



Londrieu, qui de Laon enfeignoit dans la Marche, 
Pour rVniverfité régit après Cauvet ; 
Celuy-là de Beauvais fuivit Pierre Langlet, 
Qu'entre coupe Gerbais, d'une feule démarche. 



En l'an foixante & un du Boulai fit la fuite. 
Profefleur d'éloquence au collège fameux 
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De Navarre royal, ou d'un foin vigoureux 
Pour rVniverlité fou hîfloire il médite. 



Nicolas Tavemier qui dans la rhétorique, 
Mérita pour cela que l'on lui ûû honneur. 
En l'an foixante-deux y trouve du bonheur. 
Pierre Langlet encore y montra fa critique. 



Nicolas Pierre, & puis Pierre Langlet encore, 
Rouillard le philofophe & d'Hennuvur Lorrain, 
Philofophe i Lilieux difcutant le terrain, 
L'abandonne à Léger que fa prudence honore. 



n faut donc pour Rouillard compter foisante & quatre, 
Soixante & cinq enfuite efl pour Jean d'Hennuvair 
Avec foizance & lu, car Eftienne Léger 
Veut tout foixante & fepi, dont rien n'cft à rabattre. 



Nicolas Lair d'Harcour foizante-huiâ demande, 
Puis Alexis Barjot de Mouflî Tourangeau, 
Y fait connoiAre alTez fon fublime cerveau j 
Et, fans férocité, fa fagefle commande. 

XXSIII. 

Pour l'an foixante & onze ou eut François le Maire. 
Pour l'an foixante & douze on vit Langlet, encor. 
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Nicolas Mai^erie y porta fon tréfor, 

Fout l'an foixante & treize où tout efi nécelTaire. 

XXXIT. 

Nicolas Taveraier reprit encor fa place ; 
Alexis de Roncée ou Barjoi de MouŒ, 
Pour un pareil fujer reprit la ûenne auflî, 
Et puis Pierres gouverne & réprime l'audace. 



LES PROFESSEURS DV ROT 



Les ProfefTeurs du Roy dans toutes les Tciences 
Dont on connott les noms depuis François premier, 
Ont montré leur fçavoir du premier au dernier, 
Faifant part au public de belles connoifTances, 

Profefeurs en Hébreu. 



Quant k l'Hébreu l'on lirait quel fut François Vatable ; 
Quel fut Berlin le Comte iSii du Boulonnois, 
Difciple de Vatable acquitant fes emplois ; 
Jean le Mercier fuivii ce deiïein fi louable. 



Le dofteur Genebrard, fçavant dans cette langue, 
Prieur de S. Denys, où la Chartre eft en paix, 
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Doâe Benedidîn, puis Archevefque d'Aix, 
Sçeuc Van de bien parler faifant une harangue. 



Pierre Vignal enfuite accomplîHant fa gloire 
En Hébreu vici après ce ào&e profelTeur. 
Puis il eut Flavigni pour digne fuccelTeur. 
Qui fçcut recommander cette noble mémoire. 



Flavigni décédé, Baneret en fa place 
Fit voir dans fa vigueur comme il avoit du feu. 
Puis Capelain montra, comme il e(l grand hébreu, 
Acquittant fon devoir foutenu de la grâce. 



Tout au commencement en la langue hébraïque 
L'hébreu Paulle CanolTe & juif de nation, 
Dans fa langue exerça cette profeflîon, 
Des cinq cent trente-trois qu'il en eut la pratique. 



Dans cette ligne après Guidacerre Agathie, 
Puis André Calignon fit un grammatical, 
Qui parut de fon temps pour l'hébreu littéral; 
Raoul de Baine, Anglois, tient la mefme partie. 



Cinq Arbre on écouta depuis Raoul de Baine, 
François Jourdain enfuite, & puis fut ProfelTeur 
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Pierre Viftor Palma Cayet dit le Cenfeur ; 
Par là dans fon travail commuant la chaifne. 



Après Palma, de Muis, fa clarté fie paretlre, 
Claude d'Auvergne après déploya fon fçavoir, 
J3e Dreux marqua le lien acquittant fon devoir, 
Jean Godoia ainfi fait voir ce qu'il peut eftre. 

Profeffeurs en Arabe. 



Dans l'Arabe on connoill pour la première ligne 
Hubert, Martin, le Rat, Abraham Héquelent, 
Jacques d'Auvergne enfin perfonnage excellent, 
Qui convainc ma raifon d'une dodrine influe. 

XI. 

On a d'autre coHé Gabriel Sionite, 
Qui pour la grande Bible occupa fon Içavoir, 
AuJil bien qu'Abraham qui le fie fl bien voir ; 
Puis Sergio, Vattier & Dippi font enfuite. 

Les Pfofeffears en Langue Grecque. 



Four U grecque, Danès fe fit voir un grand homme. 
Son mérite le fit Evefque de la Vaur; 
Il fut prélat à trente, éclatant comme l'or, 
Ainû fon grand fçavoir en tout lieu fe r 
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Jean StraccUe remplit après fa doâe chaire ; 
Puis ce fiic Jean Daurat qui fit les vers latins, 
Récitez au balet, pour chanter les deflins, 
Du Roy des Polonois, delliaez à luy plaire. 

Daurat more, Nicolas Goulu fut en fa place, 
Un Hieroûne Goulu, la remplit après luy; 
Pierre Montmaur enfuite éloigna fon ennuy. 
Après Jacques Pigis remplit le vuide efpace. 

Vous ne laiflêz jamais quelque long intervalle 
A voftre grec à fond, illuftre Collelier, 
Pour n'y voir pas bientoll un grand don s'allier, 
Qui connoiflez fi bien la langue orientale. 

L'autre ligne des Profejfeurj Grecs, 



Toufac le Champenois commença l'autre ligne, 
Pierre Gallandius luy fuccèda de près, 
Adrian Turnebus y fit de grands progrés, 
Là, le doâe Lambin combla fa gloire infigne, 

XVII, 

Louyi le Roy {çavant y fit de bons difcïples, 
Daniel d'Auge en fit avec affez de bruit, 
Puis le dodeur Parent avec beaucoup de iruit, 
D'un fçavoir abondant diâa des chofes tri{^. 
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La chaire de Parent fut enfuite occupée 
Par Philippe Dubois qui l'oza limiter ; 
Mais nul ne fçauroit mieux ce devoir acquiter 
Que Pierre Tavernier l'ayant anticipée. 

Les Pro/effeurt du Itoy dans la Langue Latine. 



Celuy qui le premier enfeigna l'éloquence 
Ce fut Banhélemi Latomus confommé, ' 
Léger de Chefne après s'y rendit renommé, 
Puis Frédéric Morel, je vis dans mon enfance. 

XX. 

Granger y fut enfuite avecque de l'eUîme; 
Du Montier le fuivit, habile homme en fon temps, 
Par qui tous les efprits fe trouvèrent contents ; 
Des Aubuz accomplit fon devoir légidme. 

XXI, 

Sur des Aubuz, Langkt, votre excellent mérite 
Ne peut difllmuler le nom qu'il s'elt acquis 
Pour la profe & les vers par un fçavoir exquis : 
Mais, pour en bien parler, qui doit fe tenir quitte ? 

L'autre ligitt des Prcfeffeurs en la Langue Latine. 



Jean PafTerat connu dans la littérature 

Pour un homme excellent dans la profe & les vers, 
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L'a fait connoiflre alTez dans fes livres divers, 
Mourant en ûx cent croîs on fie fa fépulture. 



Quand Paflèrat fiit mort, Théodore Marcile, 
Connu pour fa critique & pour fon grand fçavoir 
Comme fur les autheurs, il le fit fi bien voir, 
Accomplit fon devoir par un efpric facile. 



Jean Tarin comme luy fut un excellent homme; 

11 entendoit le grec dans la perfection ; 

Son ladn faifoit voir fon érudiâion; 

Son grand fçavoir d'ailleurs, en tous lieux fe renomme. 



Gerbais après Tarin, plein d'efprît & d'addrelTe, 
Qui dans tous fes difcours s'explique élégamment. 
Fait demeurer d'accord que rien n'ell de charmant 
S'il n'eft accompagné de la délicatelTe. 

LES PROFESSEURS DU ROI 

dans les Mathématiques, 



Le premier établi pour les Mathématiques, 
Fut OroDce Fine ce fçavant Dauphinois, 
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Qui fut en fonflion dès cinq cent trente-trois, 
Les Carmes dans fes os chérifTenc fes reliques. 



Le fucceflèur d'Oronce après quelques années, 
Fut Pafchal Duhamel, perfonnage ellimé, 
D'un nom autant connu qu'il eltoit renommé, 
Faifanc croire pour luy d'heureufes dellinées. 



Le profeffeur après fut Jean de Mérelières, 
Jufques en quatre-vingt; Maurice Breflieu 
Le Aiivit, puis Sainclair y fut un demi-Dîçu, 
Mais enfuitte Stella fuffoqua fes lumières. 



Quel honneur fût ici GalTendi de Provence 
Qui fut prévofl. de Digne & l'ami de Peiraîs', 
Ce Sénateur ^imeux en fon parlement d'Aix, 
Quand Monûeur de Monmor releva fa conftance. 



Ce Pierre Gaffendi fut en Mathématique 
Un illuftre ornement : plufieurs livres de luy 
De {a philofophie on relit aujourd'hui, 
Bernier en fait l'extrait au goud philofophïque. 
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Dans U Machémaùque & la Géomécrte, 
Roberval excelloit, homme rude d'ailleurs, 
En fon genre à grand peine en voit-on de meilleurs, 
Toute chofe en fon fens avoit fa fymétrie. 

La féconde ligne des Matkémaliquts. 



Le premier obferré qui dans cette fdence 
Fut mis au fécond rang, c'eft Guillaume Pollel', 
Que fes divers écrits pouvoienc rendre immortel. 
Sans U malignité qui troubU fa conllaoce. 

XXSItî. 

Us furent cenfurez fes livres pour Ta Jeanne*, 
Sans en connoiAre alTez le myAére & le fin : 
n en perdit fa chaire & fut dans S. Martin 
Renfermé comme un fou qu'au filence on condamne. 

Son âge fîtt bien long, — & fa fortune dure, 
Nai de pauvres parents, Normantde Baranton, 
A quatre-vingt-feize ans on l'ouït d'un haut ton, 
Ec S, Martin des Champs creufa fa fépulture*. 

>. F«rioniiBgc ctAtbte comme a.nal et comme iliianaajre. 

3. La Trii titeryeilleaseï Victoires dei fenmet da noumau 
monde, etc.; l'oairage ett conan ions le oom de la Mire Itaune, 
pMii, issî- 

j. Iljf raonrul en 1581. 
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Jean Pma le fuivit qui fut peu dins fa chaire. 
Celuy qui vint après fut Pierre Forcadel > 
Henri de Monacheuil s'y moncra ponâuel; 
Après, Jean Bulenger y fit fon commentaire. 



Jean-Bapdile Morin, autheur des Longitudes, 
Ne fut pas approuvé de ceux qu'on a connus, 
Ses efcrits toutesfois font dignes d'eftre lus, 
Sans négliger d'ailleurs fes doAes habitudes. 

XXXVII. 

François Blondel en fuiite ell plein de modeltie, 
Avec fa langue grecque & tout fon beau latin, 
De l'une & l'autre langue unilTant le dellin, 
ConnoilTant des beaux Arts la julte fympathie. 

Les Profeffatrj du Roy en Pkilofophie. 



François Vicoroercat pour la Philolbphie, 
C'eftoit un Milanois, la profefTa fept ans^ 
Il Y fit un grand bruit au goull de force gens 
Rejettant du difcours tout ce qui l'amplifie. . 

XXXIX. 

Jean Pélu'îu en fuitce avec bien del'eflime 
Fit tout ce qu'on doit faire en cette occafion. 
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Il bannit la pareRè, & fou illufion ; 
Et l'eftude fous luy fut toujours légitii 



Jacobus Marius Ambofius d'Amboife, 
Pour la philofophie en grec fut profeffleur, 
n aimoii la critique avecque la douceur, , 
Et du divin Platon il gouftoit la frainboife. 



Il fut fept fois Reâeur, en cela comparable 
Difoit-il bien fouvent, à Cajus Marius, 
Qui fut lèpt fois conful pour fes rares venus j 
Celay-cy fcavant homme & fimple & charitable. 



Qoand Marius fut mort fa place fut remplie 
Par Guillaume du Val, ce médecin fçavant 
Qui fit l'édition par un foin décevant, 
Des œuvres d'Ariftote où fa gloire eu remplie. 



Mais que fon fuccefTeur mérite de louanges, 
Le généreux Padet me fait parler ainfi ; 
Après tous fes travaux, Harcour fut fon foucî, 
Et de cous fes écrits on chérit les mélanges, 

XLIT. 

Son ami luy fuccéde avec pareille gloire, 
Il occupe fa place & la tient dignement, 
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Ainfi Louis No'ûel, cet efprit fi charmant, 
Par un art oompareil foulage la mémoire. 



Lafecoaâe ligne des Pre^effears en Philo/opkie. 



De Curdi en Vermandois Pierre de la Ramée, 
Ou bien Petrus Ramus (car par ce nom laôn 
Il fut bien plus connu jufqu'à fa trîfte fin) 
Que par fon nom François de moindre renommée. 



U n'excella pas moins dans la Mathématique 
Qu'en fa Philofophie & dans tous les beaux Arts, 
Son renom fut célèbre aiafi de touces parts, 
D'une éloquence rare il fceut la Rhétorique. 



Depuis foixante & douze, année honteufe en France^, 
Qu'on fit un grand malTacre & qu'on précipita 
Ramus de haut en bas, comme on le fufciia; 
Simon de Malmédi vainquit la médifance. 



I. 157a. PleiTE Ramu, proIsiCaol, fut qdc du victiinci 1 
S^t'Barthélemj : pounniTi, dil-on, par la biinc d'nn mal. 
compAileor et ton CDDEmi, il fui diconvfrt dBDa le collig 
Pieiln — rue dei Caroiet — oii il l'était caché, poignardé e' 
cadaTK, jeté par l« fenêtre*, fut traîné daa* U boue. 
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De celuy-cy la place enfin fut fupprimée, 
Mais quelque temps après Pereau la rétablit : 
A Beauvais il avoit acquis un grand crédit, 
El du Chevreuil depuis la rendit efficace. 

XLIX. 

Guillaume des Aubris y marqua fon mérite, 
Mais il y mit auHi trop d'application: 
Il en ouvrit la porte à Pierre de Nion, 
Qui peut-eftre fera le dernier de la fuite. 

Les Médecins Profeffeurs du Roy, 



Le Roy voulut aullî pour l'honneur de fon règne, 
Choifir des Médecins d'entre les plus fçavans, 
Pour oppofer à ceux qu'on nomme charlatans, 
Dont Vidus Vidius prit la première enfeigne. 



Après ce Vi<Uus plus connu de l'échoie, 
Que ne l'efl du public Jacobus Sylvius, 
D'Amiens d'oi naquit auffi Tagautius, 
Suivit ce perfonnage & m'ofte la parole. 



Jacques Goupil fuivit cet excellent Sylvie, 
n devoit au Poitou fa naiflance & fon nom, 
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Paris qui le coimui écouta fa leçon, 

Mais un grand déplaiûr luy £t perdre la vie. 

LUI. 

Louys Duret célèbre en louœ diCciptine, 
Acquit par fa vertu la réputation 
Qu'il avoit méritée avec fon aâion, 
Départant au public les dons de fa doârine. 

tiv. 
Jean Duret acheva l'ouvrage de fon pire, 
Et l'augmenta beaucoup, enfeignant comme luy, 
De fa famille illuftre, il reffenûc t'appuy ; 
Et de fon grand efprit on vit le caractère. 



Séguin fuivit Duret, autre perfonne îUuilre, 
D'une prudence rare & d'un fçavoir profond, 
Père d'un Médecin dont l'efprit fut fécond, 
El, qui mort devant luy, lemit fon premier luftre. 



Paul Charles mi partit fa place fur la chaire, 
Ce Charles lî fçavaai dans la dilTeâion, 
Tout le monde à cela donnoic atcendon, 
Et tout ce qu'il difoit eftoic u 



Le fils du vieux Séguin tint peu de temps fa place : 
Martin Akakia profeffeur après luy. 
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La tbt encore peu, luy laiflane pour appuy 
i Matburin Denyau qui vit cette di%race. 



Ce Mathurin vivant d'une vie onéreufe, 
La procure à fon fils Alexandre Michel, 
Parmi beaucoup de trouble &. déplaiOr réel, 
Mais enfin il furmonte une affaire fafcbeufe. 

Xa Jeeottdt ligne des Médecins pTofe£eurs, 



Dana l'autre ligne on eut pour la rendre complette 
Sans la tirer fi haut que du commencement 
Un Simon Baudichon qui fit le fupplémeni 
Dès l'an foixante-huit remplilTant la difette. 



Jean le Compte après luy n'en voulut rien rabatre, 
Mus Jean leFebvre on vit dès l'an quacre-vingc-deux, 
Paul le Maifire accomplit ce devoir après eux. 
Puis ce fut Rioland du règne d'Henri quatre. 



Jean Rioland le fils eofeigne après fon père; 
A ce fils Guy Patin fut digne fucceflèur. 
Mais fon fils en fa place en ternit la douceur; 
Paul Courtois qui les fuit aura moins de difgrace. 
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René Moreau connu dans un employ femblable, 
En l'an ûx cent cinquante eut après luy foD fils, 
Jean-Baptifle Moreau qui d'un Tçavoir exquis 
Confole fes amis de fa perce effroyable. 



Martin Akakia dans pareil exercice, 

Père & fils ce me ferable ont fignalé leur nom, 

Et de la Chirurgie en faifant leur leçon 

Jean Chertier s'en explique avec grand arnfice. 



Pour la Juri/prudence, 



Jean Doujat profeiïeur dans la Jurilprudence, 
Ce tilcre a mérité qui la mit en fon rang, 
Dont ce faifaut honneur, fon efprit ell garand 
Dans chaque Acadénùe, il montre fa fcience. 



Peut-eftre après Doujat fa charge (inguliére 
Ne fera-t-elle plus, luy premier & dernier, 
N'ayant jamais eAé du Roy François premier, 
Quand l'échoie a d'ailleurs fa fbnâion entière. 



Et puis de la façon que le ciel fe difpose, 

Un plus grand changement ne dolc-il point venir? 
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Si l'on ne s'y prépare, on fçùt mal fe munir, 
J^aprébende la fin de bien plus d'une chofe. 



Ce n'ell pai dont l'avare auJE fe mené en peine, 
Pourvu qu'il ait d'ailleurs tout ce qu'il veut avoir 
Sans pitié, fans douleur, de tout ce qu'on peut voir, 
Tout ira bien pour laj fi fa mai&in eft laine. 



Il pourra ce luy femble au &it de la détrelTe, 
Rachepter fon malheur, dont il eft menacé; 
Mais, quand il faut mourir, le bon temps eft palTé 
Et c'efl en vain qu'il voit l'amas de fa richefTe. 



J'ai perdu des amis * par un rare caprice, 
Quand je leur ù donné des Livres que j'ai faits, 
G>mme gens offencez fans pardonner jamais, 
Bien qu'on n'ait point blelTé leur méchant artifice. 



Mais il fe feut moquer du fiécle malhonnefte, 
Le monde eft ainfi fait au temps où nous vivons. 
Bien moins de grands erprits que de petits garçons, 
Qui pleins de jaloufle ont du mal à la tefte. 

I. Dana pln^cart endroit* de au ouTragct, et id ea partjciilier, 
U. de Uirollu H montre trti unnble t.a± critiquée adreM^ei à 
•e* litrt* par u» Iniimea aoiii : /acit Indignatio vcriaui. 
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Quelques uns ont loilé des efcriis en préfence 
Qu'ils ont bien deub louer, mais qu'ils ont déchiré 
Par un emportement trop inconCdéré, 
Pour flatter quelque audace ou flétrir l'ini 
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L'ACADEMIE POVR LA LANGVE 

FRANÇOISE INSTITUÉE DÉS L'ANNÉE iSjf. 



f<lpw 



m 77. 



JB ne veux que nommer ceux de l'Académie. 
Le premier aujourd'hui c'eft Habert de Montmor, 
Qui fil voir tanc d'adreffe à polîr ce créfor. 
Efprit le fuit de loin, d'une éloquence amie. 



Là, fe voit un Céfar, l'éminent Duc d'Eftrée, 
Harlai* Duc de Paris, Bénigne de Condom*, 
Chaumont, Préfet de Dax, fi connu par fon nom, 
Colberi dont la douceur eft partout célébrée, 

I. Arcbnïqus de Parii, pair et due ds Salni-Clond. 
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Un prince du Sénat' le Préfident de Meftnes, 
Le Duc de Coalin *, le Duc de S. Aignaa, 
Dangeau, Bud, Bezon, l'un & l'autre Taltnan*, 
Depuis peu Cordenioy fi fort dans tes problèmes. 



Vtllayer & Patru, le tragique Corneille, 
Et l'heureux Peliiïon, Segrais, Le Clerc, Requier, 
Huei, Rofe & Cotin, Benferade & Bohier, 
Féraud & Mézeral, CalTagne qui fonuneille. 



La Chambre dont le nom honore lalumiére, 
Le Xénophon François, le doAe Charpentier^ 
Le favori Galols, Tellu, Doujat, Fléchier, 
Les poètes Quinaud, Racine & Furetière. 



I. Parlcmeat. 

a. Coiilin. 

]. L'abbf de MaroDei, dans tcM Mimoirtl, Paria, i(S75,plg«4]B, 
parie de G<d£an Tallemant det Rtaui, aaleur dei Hiltoriettet, 
coDiin* d'us homme d'un espriL dialiagut: i H. det Rianx et 
l'abbé Tallemaai, aan fièrc,qiii ont l'caprit li poli cl li dtlicau* 
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MESSIEURS DE L'ACADÉMIE FRANÇOISE 






De tous les gens connus de cette Académie, 
Diray-j^ ^"^ ^^^ noms pour dillinguer leur mort^ 
Je ne veux point troubler leur cendre, ay leur fort, 
Cette lifte ell fidelle autant qu'elle ell amie. 



De ceu3t-cy la mémoire eft douce & précieufe, 
De Conrad, de Gombaod, de Girard S. Amant, 
De la Mothe Voyer, perfonnage charmant. 
De Vaugelas dont l'âme eltoit ft fcrupuleufe. 



De l'autheur d'Alaric, de ceux-^ qu'on renomme 
Pour avoir compofé tant de livres divers, 
Baudoin, du Rhier pour la profe & les vers, 
Giii, Bardin, la Chambre en fes jours fi rare homme. 



Voilure qui nommoit Silhon efpiit fuperbe, 
Boi&oberi, Coletet, Boileau, Jean des Marets, 
Chapelain la Pucelle aimant fes intérefts, 
Godeau prélat qui £i l'éloge de Malherbe. 
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Du Chaflelei, Chunbon, Balerdens, Maleville, 
Colombî, Sérizai, Baro, Mdîriac, 
fiourfeis, Menardière & le fameux Balzac, 
Racan & Moaiîgni, Sirmond & Gomberville. 



Deux Habers, Montereul, l'un & l'autre Porchères, 
Ablancourt, Priézac, Farei, Maioard, Bourbon, 
Et Triftan & BoilTat, l'Eftoile & Salomon, 
Tous efprits qu'on prenoit pour divers caraâères. 



MonHeur de Richelieu vie fous fon Eminence, 
Ces beaux efpriis du cemps, dont il fut proteâeur, 
Il y vit Servient & Beautru grand aâeur, 
Monlleur Pierre Séguier le Chancelier de France, 



Après ce Cardinal, S^ier qui prit fa place 
Fut aufG protefteur & vit fous fon employ, 
Péréfix l'Archevefque & Précepteur du Roy, 
Qui, fans fcrupule, en fit un exemple efficace. 
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ACADÉMIES FOVR MONTER 



Pour faire l'exercice à la jeune NoblelTe, 
On a l'Académie où l'on monte à cheval j 
Elle y court dans la lice, on luy donne im rival, 
Pour augmenter Ton cœur & former fon adrelTe. 



Elle y trouve toujours l'honnefte difdpline, 
Les fages écuyers, qui la font obferver ; 
Par leur propre vertu, tout s'y peut préferver, 
Joignant à la morale une faine doârine. 



Chez du Gar de Longpré, c'eft ainû qu'on ea ufe : 
Sa prudence eft exquife, où le prelbe Morîn 
Fait ouïr en fon temps fans donner du chagrin, 
Sa parole du cœur, qui n'eA jamais dîffiife. 



Les trois aflbciez auprâs de S. Sulpice, 
Mémon, Coulon, Quefnai, de Champagne & Paris 
Et de la Normandie, ont des talents chéris, 
Pour mettre la vertu dans la place du vice. 
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Gtapier le Lyonnois, Soleizel folUcite, 
A n'en faire pas moins alTocier aulH, 
Four aider la jeunefle à s'exercer ainJî, 

Sans démentir le bruit de leur propre mérite. 



C'eft où du grand Condé, Bernard! fe Cgnale, 
Genolhomme Lucquois, coufm d'Arnolphini, 
Dans fa venu Gncére, & d'un efprit uni, 
Il ne lailTe aucun temps au mauvais intervale. 



Du Vernai Rocquefort de Paris fait fa charge, 
Dans la rue où l'on dit de l'Univerfité, 
Toujours û vigilant pour la dextérité, 
Preffé dans fou devoir, né laifTe rten au large. 



Au-defTus des fbflëz de Condé, la Vallte 
Occupe fon maneige à monter à cheval, 
Mais fans penfiomiaire, il y fait tout égal, 
Ce qui n'empêche pas chez lui grande alTemblée. 



Foubert eft dans la rue où fainte Mai^nerîie 
Donne tant de renom ; il eft fage écuyer. 
D'one grande prudence, avec un coeur entier 
Pour bamùr de chez Iny la licence interdite. 
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Deux Ecuyers d'office ont la grande Ecurie. 
Ha Pleflts, BoumonviUe ou trois fous-Ecuyers, 
Héoauli, Feine & Boifeul cavalcadours premiers, 
DreSent les beaux chevaux pour la cavallerie. 



Tous les P^es du Roy font fous eux l'exercice, 
Ils moment à cheval, tous y font bien appris, 
La grande, la petite & la Chambre i ce pris, 
Se forment aux travaux de la belle milice. 



Sur des chevaux de bois on court auITt la bague, 
On la couroit à pied chez la Vergnc autrefois : 
he premier à Bel-Air, donne fon jeu fans chobt : 
Mais dans chacun des deux le plaifir extravague. 

Antoine de Pluvirul. 



L'Ecuyer Pluvinel a traité du maaeige, 
Quand il plût à fon Roy de monter à cheval. 
Sous les foins de Souvré, qui le vit fans égal, 
Dans la profeffion avec grand privilège. 



Bell^arde efloit lors grand Ecuyer de France. 
Sous Pluvinel auffi Benjamin, Poin 
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Exerçoient le mineîge aux Princes de la Cour. 
Chamizé fil l'efcrît dont l'on eue connoiflance. 

Le Idgneur de la Brouë a traité de la guerre ; 
Le baron de Villars, le Baret de Bouvrai, 
Lollelno, Pluvinel, Clerville, Charnizal, 
One efcrtt du maneige & des combats par terre. 



Vous qui portez le nom de Roy d'Armes de France, 
Heâor la Doënerie, illuAre le Breton, 
Vous avez expliqué les loix de Salomon, 
Et des Nobles conaus vous fçavez la Science. 
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LES BIBLIOTHEQUES DE PARIS 



Js dirai maintenant de nos Bibliothèques 
Le tréfor précieux, qui des Grecs & Latins 
Confervent les autheurs avecque leurs deftins 
Et les livres des arts & des langues avecques. 

La Royale, 



De tontes la première ell la grande Royale, 
Où d'autres ont fondu, celle du grand Gafton, 
Si riche & ft nombreufe, où tout eftoit fi bon; 
Ses médailles fans prix de beauté fans égale. 



I. La RjrtMillt des plus dlètrts blbllotOrti de Paru (idtp) 

cite toiUDle-Ki» colleelioni ImporUnlei siiatant àcctteépoqae. 
U. de 1> Fizellère, qui a aanoté cet opuicule, doone ane liile 
■DpplémentUre de dem cents blbliotbèquei célèbre* rormées pen- 
dant le lUcle de Louis XIV. Dom Jacob {Traité des bibliothèques, 
iCn) donne une liate de cent dix tmateur* de llTrea ou de cn- 
■ioiiléa demeurinl t Parla. De Bligny, dani ton Livre commode 
{iCçi'iôst) compte cent trente-quatre fameux curieoi. L'abbé 
de Marollea MI le dénombrement de cent ciuqnante-aept Ublio- 
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Là, fe trouvent eacore, arec la Puceane, 
Celle du fleur du Freine & de Pierre Gaulmin, 
La Fouquetce en pariie, où l'on prie en chenÙD, 
De l'ample Mazarine, une hifloîre profane. 



Les Livres manufcrits tous fi confidérabjes : 
Et les Livres encor, oii tout elloic fi bon, 
Du médecin Mentel & du Milord d'Opton, 
Parmi d'autres choilîs, qu'on tenoii admirables. 



Les recueils 4 la main du comte de Bécbime, 
Où je pourrois encor prendre quelque întéreft. 
Pour l'avoir augmentée en manière de preA, 
Donc la commodité féconda la fortune. 



A ces livres 11 beaux, cous les miens de figures', 
Au nombre de trois cent, furent bîenc&t rendus, 
Avec un choix exquis &. grand marché vendus, 
Ne pouvant qu'admirer de fi juftes roefures. 

I. L'abbé de Harollcs vmdil au roi, en 16S7, ti première 
calleclion. Cette coIlcctioD, comme Doas l'Apprend le citalc^ne de 
1O66, u compiMail : • De cent vingt-traii mille qnalre cenli 
pitce», de plut de ilz mille maiiiret, en qualre cenli grandi vt>. 
Inme* ■ ; — il dit Ici troii cent* MulemeDl, — lani parler de* 
pitit*, qiiî lont an nombre de ploi de ■ ^•vinglt ■. 
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Cafaubon & Rigaud eurent le fotn des Livres, 
Sous les deux derniers Roys, qui les ir^térenc bien, 
Ordonuani à cous deux un honnefle eucretleo, 
A chacun tous les ans cinq ou lut mille livres. 



De ces Livres pourtant le Bibliotécaire, 

Fut cet excellent homme avecqite tant de nom, 

Advocat général le doâe grand Bignon, 

Père d'enfants heureux à qui le ciel veut plaire. 



La Bibliôlèque du Louvre, 



La féconde du Louvre ell encore nombreufe, 
Quoique moindre beaucoup étalée en fon rang : 
De celle-là prend foin, un fîdelle garand : 
Mais en comparaifon, la grande eft plantureufe. 



Au palais de Condé la grande Librairie, 
De volumes fans nombre ell digne de fon rang : 
Dix mille de Maillé s'y trouvent fur un flanc, 
Par Simon l'Archevefque en l'ample Galerie. 



De ces Livres chéris le Bibliotécaire, 
L'ayant mife en l'efUt qu'on la voit & préfent, 
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Et qui depuis du prince obtinc un grand préfeni, 
Sa retraite aux Vertus, fut le vieux la Perère. 

XII. 

La Mazorine eft forte après fon deiiil fiin^le*, 
Car l'ayant démembrée, on la garde en fon lieu, 
Avec beaucoup de foin, fe croifant au milieu : 
Ec, par la Poterie, on veille à ce beau refte. 



La Cardinale eftcnt une chofe admirable, 
Devant la Mazarine, ayant changé de lieu : 
Pour la plupart encore, elle eft à Richelieu, 
Sous la proteâion de fon duc honorable. 

XIT. 

De IJvres bien choifîs la Colberie eft fon grande : 
Carcavi recueillit un amas fi nombreux : 
Qu'il remic à fialuze : &, d'un foin plus heureux, 
Il garde la Royale, où luy tout feul commande. 



Monfieur de Moniaufier en fait une fi belle, 
Avec tant de prudence & de difcrécîon, 

I. Pfndiiit 1> PronJs, 1> bibliothtqas da cardiiuj Mi.uriii fat 
vendue prcique ea lolaliU par ordre du Parlsmeot, en joniier. 
lûfs. L'abbé de Mxrollet, dam ui Mimoira, pirJaDl de cet 
arrtt da Parlemeat contre In bibliothèque de UauriD, dît : ■ Certa, 
Ici VRDdalei et leg Gotbi n'ont rien ttiX aolnfai* de plot bar- 
bare, ni de ploi rode qne cela : ce qui detait porter quelque ron- 
gcar tnr le front de cent qni donnirenl leur auffrige pour une 
ctaowii extraordinaire. » 
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Qu'il feroitmal aifé d'en troubler l'union 
Sans choquer le delTein d'un excellent modèle. 



D'entre plufieurs prélats, ParU en a fût une ', 
Auch en a fait une autre, Embrun une autre encor : 
Mais celle du Prélat de Reims ell un trélbr, 
Que tout proportionne à fa haute fortune *. 



Les Cardinaux de Rets, de Boiiillon & d'Eftrée, 
Dans les Livres prifez dment les bons autheurs : 
De tous les beaux efprlts, ils font les proteâeurs. 
Et fur un haut degré leur vertu s'eft montrée. 



Que ne diroii-on point de cette magnifique, 
Que fit Monlieur Séguier dans fon palais fi beau, 
Où fa capacité fut un fi grand flambeau ? 
Qu'elle foit un tréfor à fa race pudique. 



L'on a TÙ cependant diflîper les éludes 
De deux gardes des fceaux, ChaAeauneuf & MoIé, 
Où tout foigneufement fe irouvoit démeflé, 
Quand on a fufcité d'autres inquiétudes. 



t. Muollci paric-l-il ds la bibliolhèque de l'arcbevSqae c 
Parii OD de celle da cfaïpitre de Paris? Il De te tneatlonne pu. 

3. Le* bibliolhèquee d'Aucb, d'Embrun et de Reimi loot mei 
tionaâea id pu malogii. 
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La d'EIlempes n'eft plus en fes jours fi nombreufe : 
La de Vie, l'Ecuyêre & la noble d'Igbi, 
AinTi que la BoITu ne fonc plus aujourd'hui : 
Er l'on ne parle plu* de la Mangotce heureufe. 



Qu'oa ne foie point en peine avec inquiétude, 
De l'illuAre Belîèvre & de la grande Harki. 
De la noble de Tbou, dont l'on a tant parlé : 
Toutes fubfilleront dans leur vicillîcude. 



La Hardie eft fort belle & l'on tient la Hautine, 
Une pièce i garder, la Maridate encor, 
L'excellente de Mefme & celle de Montmor, 
L'Amoignonne fublîme & la dofte Lodne. 



Fameux Nieolaï, quelqu'un pourroit-il croire 
Que fans Bibliotèque on euft tant de fçavoir, 
Vous en avez donc une ajuftée au pouvoir, 
Vous êtes grand feigneur, & vous aimez la gli 



De vos Livres, Patin, que vous aviez fans nombre. 
Vous fçaviez bien ufer : ainfi Mentel, Moreau, 
Dans leur Bibliotèque allumoieni leur flambeau, 
Et leur efprit aufli pour eux n'eut rien de fombre. 
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XXV, 

Marefcot avoic fait un grand amas de livres 
Dans le genre hiftorique, où tout eAoic exquis, 
Cependant tout ce nombre, avec grands frais acquis, 
Ne fut point au-deffiis de trente mille livres. 



Mats on a diflîpé toutes ces belles choies : 

On ce full écarté dans la confufion, 

Et cela fait bien voir par quelle iUufion 

Nos efprits font flattés pour des bouquets de rofes. 



Eloigné de Paris, Chanoine de Limoges, 
Des Cordes, quel amas de livres fiftes-vous ? 
Que vous fervii cela pour votre efprii il doux } 
Euflîez-vous pris le fcnn d'en faire les éloges ? 

XXTIIl. 

O Nicolas Porcher, demeurant en Sorbonne, 
De livres infinis vous fiftes un amas. 
En aviez-vous leu deux qui fuffent fur vos bras î' 
Je ne le fçanrois croire, ou bien je m'en étonne ■ . 



Vous eftiez bien fçavant : mais pour voftre fiience, 
A quoi fervoit Euclide, Hippocrate, Platon ? 

I. Ce qiutraln et lu inlvtnta *onl it ntitt éplgrimnici. 
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Qu'euffiez-vous fui d'Homère ou des féiu de Pluton? 
Quelle inucUité, pour voftre connoiflance ! 



Voftre bréviaire feul eftoit im long ouvrage ; 
Il y fauc fadsfaire, & tous n'y manquiez pas, 
Vos fonflions d'ailleurs vous tomboient fur les bras; 
Et couûours à grands pas vous avanciez dans l'âge. 



Mais un feu véhément vous délivrant de peine, 
Mit en cendre le fruit de voftre grand travail : 
Vous ftiftes déchargé de ce long acciraîl ; 
Et vous connuftes bien que la chofe eAoit vaine. 



Ah I je n'infulie point à toutes ces foibleiïes, 
Peut-eftre à voftre place en euflàî-je autant fait; 
£t rarement au monde eft-oa allez par^c : 
Mais c'eâ une avarice en d'honneftes richelTes. 

Les BibUotiques des commuitaute{. 



Les éomelles font celles-ci qui fe gardent 
Dans les communautez, fatts un trifle accident, 
De ravage ou de guerre, ou d'un autre afcendani, 
Devant qui, dans les fétu les villes fe regardent. 
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La Sorbonique eft grande, où la Richelientie 
Eft entrée en partie, & louce celle eneor 
De des Roches le Mafle', acqutfe avec ton or, 
Pour fervir fi l'on veut avecque l'ancienne. 



' La Navarre aScz force ell pourtant négligée ; 
Dans les vieujt de l'efchole elie avoir fon crédit. 
Mais l'eflude à préfenc n'en fait point de débit : 
El dans les manuTcrits elle eft peu ménagée. 

XXXVI. 

La Vlâorine eft noble, où pluiîeurs font fondues, 
La Geneviève aufll fe trouve en un ellat, 
Que fous fon Moulinet' l'on connoift fon éclat. 
Celle des Mendiants ne font po'mi dépourvues. 



La grande de Clermont eft une belle chofe, 

Elle crotft tous les jours, & l'on en prend grand foin, 

Où les Pérès favans ' confolent leur befoln, 

Si chaque efprit le peut conune il fe le propofe. 



I. Midiel IcMMie, abbé des Rochei, cliaiioiae el chinlre de 
Notr«-Dam«, M on des ucréiaito du cardinal de Rkhetica : Il 
l£gua 11 bibliothèque k la maitou de Sorboane. 

1. Claude du Molinct i. donne le Cabinet de la Bliliothique <U 
Sainte-Gencyiive. Pïrii, lûjii, in-fo1., figurée. 

]. Le* JéuiitH. 
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Celle de S. Germùn des Prez eft grande & belle 
Four les vieux manufcrics dont l'on a profité. 
Quelques-uns font foriîs de fon fein limité : 
Pour une eftudc vafte elle ell univcrfelle. 



Celle de l'Oratoire eft teUemcnt accrue, 
Qu'on y voit un progrez avec étonnement : 
Chaque père'' du fien y met abondamment : 
Et pour fa multitude elle ell aflêz connue. 

XL. 

Les Minimes affig à la place Royale, 

En ont une admirable : ils en ont à Nigeon' 

Une autre Tuffifanie, où, fans Anacréon, 

On lie de bons autheurs dont la force eft égale. 

XLI. 

On pourroit en ce rang mettre la Feuillantine, 
Car elle a fes beautez : mais qu'on y joigoe aufli. 
De la Dominicaine, un reciieil racourci. 
Et <]u'on y range encor la pauvre Capucine. 

XLll. 

La Cordelière eft grande, & grande eft l'Auguftine, 
Au Cartier' de Montmartre où quelque Anfelme écrit : 

t. Oratorl«M. 
1, Cboilloi. 
I. Sic. 
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s. Luare a la Henné inftruifant cha<]ae efprit ; 
La Dodrine Chrétienne aime fa Caroline. 



Les Carmes Defchauflez avec leur Pénitence, 
One de plufieurs aucheurs compilé les efcrits ; 
Oi principalement les grands faints font compris, 
Dont ils veulent pulfer la folide fcience. 

XLIT, 

Les Pères Récolecs ont des livres de mefme ; 
Les Pères Prémontrez en ont de bons encor ; 
Les Matnrins en ont gardez comme un tréfor ; 
Les petits Auguftins en font un point fupréme. 



Les Carmes Mitigez, & la Bretonnerie, 
Les Barnabiies mefme, avec leur pauvreté, 
Les fimples Théâtins, avec leur charité, 
Ont un commencement de quelque Librairie. 

XLVl. 

Derrière Luxembourg, les Chartreux folitaires. 
Après avoir longtemps prié Dteu de concerc, 
Aflemblez à l'églife où leur cœur eft ouvert, 
Ont leur provifion de Livres néceffaires. 



Us en ont donc beaucoup ; car beaucoup de cellules 
Se trouvent dans leur cloiflre, où tout eft en repos, 
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Sans bruit que de la befche, ou du cour à propos, 
Hors des jours qu'on pourroic en faire des fcrupules 



La pauvre Camaldule à Gros-Bois ell pieufet. 
Celle du Temple eft brave : & le grand S. Martin, 
Avecque S. Denys réunit Ton deftin : 
La Picquepuce eft belle, & la Vincenne eft gucufe. 



On peut confidérer auflî la Céleftine : 

Celle des Blancs-Manteaux n'eft point à méprifer : 

S. Louys fait prefcher & fçait catéchifer : 

S. Antoine eft moins fort que Sainte Catherine. 



Noftre-Dame aux Vertus eft aiïëz ftudieufe : 
Elle a befoin d'efcrîts; elle n'en manque pas, 
Le Camus fondateur y lailTa fou amas. 
Pour Sainte Elizabeih, elle eft toute pieufe. 



La Pitou je regrette à caufe d'clle-mefme, 
Honorée en ces jours d'un renom glorieux : 
Un perfonnage doâe autant que férieuz 
La faifoit un ttéfor d'une beauté fuprême, 

I. Celle localiti ctl ïapri» de Pirli. 
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Quelle Biblîotéque à ce propos encore, 
Fuc celle de du Jour le fage Confeiller? 
Où la miife avec lay fc plut à travailler, 
Et l'occupa fouvent de foir jufqu'à l'aurore. 

LUI. 

En perdant la Bluette, on fait la Fromeniine : 
La de Faure fe fait, avec allez de foin : 
Mds l'on a dîlfipé la Meunière de loin ; 
Et la Troyenne a crû par la bonne Henoequine. 



Il ne fàloit pas perdre en tout la Baleflane, 
Bien moins la Colette en fon petit réduit. 
Pour les livres méchants, ridicules fans bruit ; 
Puifqu'avecque le lâinc on mefle le pro^e. 



Qui parleroit icy de toutes les eftudes, 
Ne finiroii jamais dans un li grand delTein ; 
Et qui l'enirepreadroit auroit l'efprit mal fain ; 
Mus on en doit louer les bonnes habitudes. 



Voftre Bibliotèque eft une belle chofe. 
De livres qui font tels que les voftres. Clément, 
Pour la galanterie, où tout efl fi charmant, 
Allant bien au-delà de «)ut ce qu'on pn^fe. 
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La propreté parcout s'y découvre admirable, 
De livres espagnolt, italiens, françois, 
Où les grecs & latins fe trouvent avec choix, 
Dans chaque faculté, dont vous eftes capable. 



Voftre elprit éclairé prend de tous ua ufage, 
Qui, fans trop vous flatter, l'enrichit tellement. 
Que dans la modeltie, il tient paiement 
Le fond d'un grand fçavoir, d'addreffe & de courage. 



Monfieur de Morangis, fubftituant la (îenne, 
En conferve le choix, fans doute curieux, 
Comme le grand amas en eft prodigieux. 
Qu'en la gardant longtemps fon neveu s'en fouvier 



Plus d'une fe pourroit dire confidérable, 
Sous le nom des Camus ; tous perfonnes d'efprit, 
Qui fçavent profiter de bien plus d'un écrit : 
Leur vertu réunie eft d'un gouft admirable. 



L'Amellotie a fon prix d'une maifon puilTante, 
Elle eft riche, elle eft belle avec cous les atraits : 
Je n'entreprendrai pas d'en foire les portraits : 
Mais dans fon grand deflein on la voit excellente. 
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J'ai vil perdre à mes yeux avecque la Voyire, 
La Hennequine riche encre ceux du Palais, 
£c la Monmaurienne acquife à moindres frais ; 
Et la Péiavienne, &. la pecite Ogâre. 



Celle de Valeniin Conrad* eftoit polie, 
En fon genre elle eftoit de livres curieux, 
Traduaions, romans & livres férieux. 
Grande diverllcé dont elle eftoic remplie. 



Meflieurs de l'autre églife ' ont leurs livres encore, 
Sou* l'un de leurs pafteurs qui s'en ferc au befoin, 
Qaude pour ce devoir s'en acquite avec foin, 
Et s'il combat le vray, toutesfois il l'adore. 



Entre toutes on dit admirable & nombreufe, 
Celle qu'a compofé avec un fi grand foin, 
Le difcret Tevenot pour fon propre befoin. 
Dans fa capacité fi vafte & généreafe. 

txvi. 
Pourroii-on admirer aflez la vigilance 
De Cordeau confeiller dans un fi^e royal, 
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Qui s'est mis au-delTus de l'air provincial 
Dans fa Bibliochèque avec uni de dépeitce. 



L'Eglife de Rouea a fa fubUituée, 
Du Cardinal d'Amboife avec fou fuppl^menc : 
11 ne luy manque rien pour un bien fi charmant, 
Et pour le Sacerdoce elle ell habîniée. 

Celles des Libraires de Paris. 



Les Libraires puitfants ont des Biblioiéques, 
Qui paroiffent dehors pour les vendre en détail. 
Mais en cela n'elt pas leur plus noble travail, 
Ils ont leurs magazins qui font leurs hypocéques. 



De Paris diroit-on toutes ces Librairies, 
Telle la Léonardc avecque ta Joli, 
La Camufarde encore, & celle de l'Ami, 
La Petite; fi grande & les deux Villeries^ 



La Marbre cramoifie, & la douce Luine : 
La Courbée onéreufe, & la modefte Angot : 
La Btlaine au Palais : celle de Couterot : 
Les Faucaude, Quinette, & Pralarde & Barbine? 
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On y pourroic nommer la Sommaville hagarde : 
Les Buomie & Macée, & celle de Lamberc : 
Celle de Chevalier compagne de Liben : 
Les Muguetce & Morelle & l'ancique Pacarde. 



La Bl^e fui auJïï dans (on temps fori nombreufe : 
La Vieillarde on a vA : la Chaudière eut fon cour : 
Chez Dubray l'on vendoit force livres d'amour ; 
Et la Balarde au Mont efloit mélodieufe. 



La Guillemotte avoit, avec l'Angelière, 
Son edime & fon prix pour fon imprefilon, 
Telle que de Vitrai, l'on vît l'édition, 
El celle de Martin de beauté fînguliére. 



PourleRouge'ft les Chants, &pour la lettre Grife*, 
Huré, Soubron, & Joli, Clopejeau, Rocolec, 
Hainaud, Langlots, le Bé, Joffe, Piget, Béchet, 
A leurs Livres dévots, ont joint ceux de l'Eglife. 

I. Les lÏTrcs liturgiques, bréiiaircs et mîtscl* ont leurs initiales 
ordiaairemeDt imprimées eu ronge, le reste du texte en noir, le 
litre des règles lïlnrgiqnea eic entièrement imprinié en rouge, 
d'o& le nom de rDbriqae qa'oQ 3. donné à ces règles. 

a. On appelle lettre grise on historiée uns grande lettre espi- 
tale ornée de cerUiues figures cl ordinairement gravée sur du bois 
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Les Oifons & du Puits, Hélioc & bien d'autres 
Ont fait des magasins de Livres imponants, 
Pour fervir au public dont nous fommes contents, 
Sans recourir ailleurs, pour augmenter les nollres. 
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LES UNIVERSITEZ DE FRANCE 

DONT CELLE DE PARIS EST LA PREMIÈRE. 

L£S Uolveriitez de France je vciut dire, 
Paris, Orléans, Caën, Bourdeaux, Tolofe, Angers, 
Valence, Abc, Montpelier, Bourges, Nantes, Polâiers, 
Reims & Doiiai foumifc, où l'Ecole refpire, 

LES FOIRES DE PARIS. 



Paris efl diAingué par quatre grandes foires, 
' S. Germûn, le Landi', S. Laurent, S. Denys, 
En direrfes faifons, par des jeux infinis. 
Dont chacune pourroit fuggérer cent mémoires. 

!• Od mieux le Leadii, du Isdn IntUclm diet. 
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S. Germalii en hyver deux mois enders occupe, 
Le Landi, S. Laurent fe trouvent en efté ; 
L'une brûle au mois d'aoull, l'autre à S. Barnabe, 
Mais S. I>enys fouvent fait mouiller quelque juppe. 
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LES VILLES DE FRANCE 

Ou Von bat la Monnoytj 
Dont celle de Paris est la première. 



LES Villes où l'on bat la Monnoye en France, 
Paris, Rotien, S. Lô, Lyon & Tours, Angers; 
La Rochelle qu'on doit nommer après Poiâlers, 
Ijmoges & Bordeaux en ce fujei devance *. 



Il £aut après Bordeaux nommer L. à Bayonne. 
Tolofe & Montpelier, onc enfuitie Rion, 
Et, de Rion d'Auvei^e, on revient à Dijon ; 
Puis, de là tout à coup, on remonte à Narbonne. 



1. L'ileller moDétalrc de chacune de en TJIIei avait adopti 
comme marque de bbriqne une itt lettre* de l'alphibel. Le* 
pUcei frappéeià P*rit étalent marqu«ea par la lettre A, aioel dei 
antret tDIm. 
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Tout proche d'Avignon l'on a pris Villeneuve : 
Troyes à PS, & puis Nante offre foudaln le T, 
Amiens avec Aix, onc Bourges fufcité : 
Grenoble ayant le Z ofte à Rennes fa preuve. 
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QVELQVES PEINTRES, SCVLPTEVRS 

tt Ingénimrs loge\ dans les GalerUs 



LE Louvre fdt honneur pour la Madiémarïque, 
Au fçavanc Aléàume, à Guillaume Ferrkr, 
A fon Germain Antoine, à Frau dit le Guerrier, 
Aux deux Volants qui font l'horeloge pratique. 

II. 

Abraham de la Garde & celle en mefme chofe ; 
Martineau fe finale en ce noble métier; 
Picot, faifeur de fphères, y fait le monde entier ; 
Bedaut, Rolin, Septale en découvrent la caufe. 



Quant à l'OrfSvrerie, on y nomme la Barre, 
L'un & l'autre Courtois, les Ballics & Rouflel; 
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Vincent Petit, Orfèvre & Jean Vangrel, 
Julien de Fonteine, en tes joyaux fi rare. 



Li, dans la cizeleure excella Débonnaire. 

On Y vit exceller le fçavant Montarfi, 

Jean Grenet approuvé depuis par Marc Bimbï, 

En quoi Thomas Merlin, ne fut jamais contraire, 

Meiaàfiers, 



De fçavans Menuifiers, Boule y tourne en ovale, 
Laurent Siabre ell habile & Jean MafTé de Blois, 
El Claude, Isac & Luc, fes enfans, font en bois 
Tout ce qui s'y peut faire en fon iufie intervalle. 

Les Couteliers j ArquebajUrs ir Damafquitieurs, 



Entre les Couteliers, les Marbreaux, deux frères, 
L'un & l'autre Verrier, l'un & l'autre Petit; 
Jumeau l'Arquebuzier, dont pas un n'a m^dit, 
Jude & léger, qui plaift partes doux caradères. 

Tapiffiersj Brodeurs Ô* aatrts Ingénieurs. 



Un MaurifTe Burot fut en TapifTerte, 
Admirable ouvrier; ainiî les deux Laurents, 
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Les du Pont, renommez, honorent leurs parents, 
Quand les Burets aulfi montrent leur indullrie. 



Là Nicolas leFebvre & Nicolas la Fage; 
Larmino, grand Brodeur, le fut auffi du Roy; 
Terelle, Ingénieur, y marqua fon employ ; 
Aux batets Viganare y trouva fon ufage. 

Les Peintres dans les galeries. 



Les bons Peintres logez dans l'enceinte du Louvre, 
Jacob Bunel, Pîcou, Bernier, Jacques Stella, 
Les enfans de fa fœur, venueuic en cela, 
Du Mouder père & fils, où Boladone l'ouvre. 



Simon Voiiet, Nocret, Bourgeois, Erard, Bourfone, 
Mellan, Bimbis, GelTé, Dorigny, des Maitîns, 
Du Pré le bon Sculpteur & les deux Sarraûns, 
L'Afne, avec Séjourné, pour décorer le trofne. 
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CEVX qvi PONT FLORIR LES BEAVX ARTS 

Datu l'Hofiel des Manu/aétares Royales aux Cobe- 
linSj sous la direâion dé JMonfieur le Brun premier 
Peintre du Royj selon les mémoires qu'en a baille^ 
Monteur Rauffelet le 7» jour de may 1^77. 



L'hoflel des Gobelim, pour les manufaâures, 
Efi conduit parles foins de ce peintre fameux, 
Le Brun, dont tous les traits du pinceau font heureux, 
Et qui prefcrît la Loy dans les belles Peintures. 



. Pour tous fea grands talents le Roy l'afieâionne: 
De ce lieu merveilleux, il eftle conduâeur, 
n en eft l'économe & le feul dirreSeur, 
Digne d'eAre chéri de l'ai^ufie couronne. 

m. 
Ne voit-il pas fous luy la main de Vandermeule, 
Ce peintre fi fçavant qui fait voler les darts, 
Serrer les efcadroos fous les grands étendards. 
Et qui prefTe les bleds par le fer & la meule? 



n dépeint les combats & les prifes des Villes, 
Bruxelles l'a £ût nùftre, admirant fes travaux, 



D,gn,-.rihyGOOgle 



Et craint en mefme temps de lu/ voir des rivaux ; 
Elle en eft étonnée, entre tous fes afiles. 



Là, fe voit de Moulins, le jeune Peintre Sève, 

Qui le porte fi loin avecquc le pinceau, 
Secondant de Gilbert, fon frère, le cerveau, . 
D'one manière artifte & qui fouvent enlève. 



Oijafle, de Paris, eft un grand Peintre encore. 
Qui pour les grands defTeins fe doit faire admirer, 
Sans que dans fa jeuneffe on puiffe défirer, 
Chofe aucune au fujet de ce qui fe colore. 



Yvart eft jeune aufli, fa ville de Boulongne 
Aura de fa peinture un aufli grand honneur. 
Que pour luy mefme, un jour il croidra fon bonheur, 
Tandis que de fon art l'ignorance s'éloigne. 



Que Henri Tetelin eft un bon Peintre encore, 
Auâî bien que Verdier, tous les deux de Paris! 
Bonnemer de Falaize y vaut ainfi fon pris. 
Par de fi bons pinceaux la Peinture l'honore. 



Anguier a de fon nom beaucoup de connoïffance, 
Dans fon archiceâare il donne un ^^ent, 
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Qui porte à fou ouvr^ un par&it ornemenc ; 
De Melun, qui le fuii, tempère fa fcience. 



Les Graveurs font ceux-cy, de qui la renommée 
Ne dit rien au-delTu« de ce qui leur eft dû : 
L'œuvre de Rouffelet eft partout enteadu, 
Et l'unique au burin d'une force eftimfe. 



Ce Rouflëlet, fi fage, a d'une vertueufe 
Une fille & fuc fils, l'ataé Religieux, 
Les autres comme luy qui font ingénieux, 
Ont une difcipline à profiter beureufe. 



Audran, Le Clerc de Metz, travaillent à l'eau-force, 
Leur poinçon eft exquis, l'on en fût de l'etlat, 
Le Brun mefme leur donne auflî de fon éclat, 
Et dans fes beaux detlins chacun d'eux fe comporte. 



Le Févre, Tapifiier, excelle en haute lice ; 
Jean Jans excelle auflî dans un pareil employ, 
Suivant les grands deftîns qu'on a faits pour le Roy, 
Tout le monde admirant un fi grand artifice. 



Quant à la baiïe lice où la régie eft plus feure, 
Deux artiftes Flaments, de La Croix & Mozin, 
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Qui feuls pourroient fournir un royal magazio, 
îi'f metcroieni pas un fil fans Ii juAe mefure. 



Jean Bapûfte Tubi, Cofuan pour la Sculpture 
De Rome & de Lyon, excellent en cet art ; 
Les portraits du dernier ne font point du hazard, 
En fon œuvre égalant la plus dofte peinture. 

XTI. 

De Vilers Se fes fils (ont dans l'Orfèvrerie 
Des hommes achevez, Alexis Lotr, comme eux, 
De Paris, tous les quatre ont des defllos heureux, 
Meflaat à ce qu'ils font une rare iuduftrie, 

XTII. 

Horace & Ferdinand, deux frères de Florence, 
lapidaires tous deux, nommez M egliovini 
Et leur compatriot, l'ingénieux Branchi, 
Pour pièces de raport font merveilleux en France. 



Pour la fculpture en bois, là font venus de Rome, 
D'entre les bons Sculpteurs, Philippe CaHieri, 
Et du mefme pais, Dominique Cafli, 
Que partout en leur art jullement on renomme. 



Prou, menuifier du Roy, doit y tenir fa place ; 
Que la fienne y conferve auffi Bellan, Brodeur, 
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£i la ftenne Fayene, ancre excellent La Fleur : 
Or ne dira jamais que ce foii par audace. 



DE LA BRIÈVETÉ ET DE LA CLARTE 



Je ptaft avoir dimoniré en diterfu oecafio/u que, 
poar la hriéveti, la Langue Françoife n'ejî point infi- 
rituTt à la Latine, contre les fentimenis de plujieurt 
mauvais François (je ne parle que du langage), tef- 
quels fe font trouvei préoccupe^ des difciplines de 
t Echoie, ou qui n'ont jamais bien compris les avan- 
tages de leur langue ; parce qu' en effet, ils en ignorent 
la conJHtution avec toutes Us qualitei ncturelles de fa 
formation, qui viennent d'ailleurs que de cê qi^ils en 
ont penfijufques ici. 

Il n'eft pas vrai de dire que ceux qui parlent comme 
le peuple fçackeni bien parler. Quand cela leur arrive, 
t^efi par hajard : car ils ne connoiffeat point du tout 
les règles qu'ils y f<mt obferver : les autres quife font 
préoccupe^ de la langue latine, n'm fçavent guère da- 
vantage à cet égard, bien qtiils foient fort fçavants 
bailleurs (T ils s'enchantent de ie ne fçai quelle har- 
monie d'exprejffions empouties, que les Latins mefmes 
des fècles pajej i^ approuveraient pas, s'ils revenaient 
au monde. 

J'ai fait voir cette égalité de wflre Langue avec la 
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Latme^par des prtuvtt indubitables ;(7 par des exemptes 
où il liy a rien à répliquer j comme par ce vers de Vir- 
gl,: 

Céfar & Jupiter ont partagé l'Empire. 

Et par cet autre : 

J'ai chanté les Bergers, let Laboureurs, les Princes. 

Car Itt parolei Laiiatf ne font pas plus iuftes pour le 
Sens, ni pour l'harmonie de l'expre^on, fans parler de 
plus de mille endroits femblables qui font dans PEnéide 
Ù" dans les Céorgiques : mais on ne s'en JouvienI plus, 
ou Cor Vu pas pris la peine d'y regarder , tant par un 
faux mépriS) qui ne manque pas defiupidiié, que par 
une certain* envie que l'on a eonçeUe de gayeti de cour 
contre un ouvrage qui efi fans doute allé au delà de 
l'opimoa que l'on «a avait conçeui. Il n'eflott point ai0i 
niceffaîre pour cela £aâhirer aux emportements d'un 
fou, qui s'en voulut expliquer il y a déjà quelque 
temps, avec ^horribles iniuret, dont l'on s'ejl moqué. 
Mais, fans foriir des bornes de quelques Infcriptions 
latines f quife lifent doits Paris , lefquelles à la vérité 
oitt leur beauté & l'ont de telle forte mefme, que plu- 
feurs d» nos François Latins li ont pas crû quelles fe 
peuvent imiter, ou exprimer en auffi peu de termes 
qiielles fe lifent aux lieux oà elles font, ayant d'ail- 
leurs tellement impcfé par le tour de leurs paroles, 
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qu'tUts ont âonni Juki de croire qu'il /aloû que toutes 
les belles Iit/criptioiu fe Jiffent en latin en dépit de 
tonte la Nation, fous le mijirable prétexte que les 
Etrangers n'entendraient pas le François^ ou que, 
comme les langues font changeantes , il feroità craindre 
que Con ne les entendrait pas dans quelque temps d'ici. 
En cela mefme ces Meneurs font beaucoup plus appri- 
henfifs ir plus ferupuleux que les Latins qu'us rivèrent 
laatj parce que ceux-là pouvaient augurer aifément le 
changement de leur langage par celuy qui lui efioit 
arrivé depuis les loix des dou\e Tables, depuis les 
Vers des Saliens, 

On ne laiffe pas de bien parler une langue avec tous f es 
changements, 6* nous i^ignoronspas celle de nos Pires. 
C'efi anfi une grande erreur de s'imaginer qu'ayant 
cultivé lanafire avec tant de foins, elle ne foit pas plus 
pure aujounfkuy dans iu>s Sfcours ir dans nos livres 
de profe tr de vers, qtCelle l'efloit dans les gicles 
paffex, & certes les TraduéHons de la Bihley par les 
Doreurs de Louvain, font-elles auffi élégantes ir auffl 
iufies que celles des éditions de Mons & de Paris, 
félon la grande capacité de quelques Théologiens? 
Cependant on le veut ainji, tant Von efi peu raifonnable, 
comme fi l'on voulait dire que les Arts ne fe perfec- 
tionnent pas tous les iours & que la peinture de Ra~ 
phael n'efi point allée au delà de celle de Pierre 
Perrugin, ou que f ÂrchiteHure du Louvre, de Luxem- 
bourg <7 de Verfaille ne vaut pas mieux que celle des 
Bafiiments de Paris du len^s de Julien l'ÀpoJîat 
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ir ainfi du rejte. On ne peut donc ajfei métier un rai- 
/onrtemeni fi faux & fi iniuritux. 

Quant à ces Infcriptions latines, le/quelles font daiu 
Paris ir qui «n ont impofi fi fort aux ejprits qui 
penfent qu'il efi impi^bli aux François d'en appro- 
cher pour la brièveté, ou pour la nobUJfe de Pexpreffion, 
voici de quelle forte Pai iugi à propos de rendre la prt- 
mûre que ie me fomiens d'avoir leUefur le portail de 
l'Àrfinal. 

JEaui hsEC Henrico Vulcania cela mîniftrat, 
Tela ^gantxos debellatura Birore«. 

Laquelle fay ainfi rendue en aujfi peu de vers : 

Cec Etna pour Henri prépare certain foudre, 
Dont il bat les Géants, & les réduit en poudre. 

En voici une autre que l'on a mife au deffous de 
FHoreloge du Palais : 

Machina qax bis fex tam juflè dindit horas, 
Juilitiam ferrare monei, lege{que tueri. 

Laquelle fay imité en cette forte ; 

Conune cette machine eft jufle en fes moments, 
Elle apprend la juftice en tous fes mouvements. 

On n'a pas crû non plus qu'il fufi poffible de rendre 
tn deux vers lefens de ceux-ci d Horace, qui furent, 
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H y a quelque temps fi heitreufement applique^ pour le 
Roy daiu une Tkife d'un Fils de Monfeur Pelot, pre- 
mier Prijident du Parlement de Rouen : 

Quo nil majus, inelius re Terris, 

Fata donavere, bonique Divi, — oec dabiitu. 

Cependant ces vers les rendent avec affe\ de clarti: 

En grandeur, en borné, ce rare don des Cieus 
EU le plus grand effort des Deltios & des Dieux. 

IMITATION DE QUELQUES 

InfjripIioD* LalîDea pour du FonMinet de Paria, comporéu ■pu 
MoDÛcar StDtQeiJ de S. Viftor, en pareil nombre de Ven 
fiwifoili contre Le> feotlmeutt de plulienriqui veulent tint mtr 
gniGer l'éljgaace de la Liagae Latine, pour la brifTelé, *u-deïkil 
de U Langue FraD;oi>e, que force geai qui le difeul ainG, ne 
eomioiffeat pat admirableraeat. 

POUR LA FONTAINE DES QUATRE NATIONS' 



Seqaaniàes fiebam imo fut gurgiie nympkte 
Cum premerent denfir pigra Jlaenta rates , 

Ittgentem Luparam, née jam afpeilare polefias 
JUirandwn augujii Régis ir unis opus. 

1. Ce païaageeat obecur ; jamaia, aï ce n'sal en profet, iln'jr ■ 
I de fontaine dea Quatre-Nitîona, avant Ici Houe de l'Iaalitot : 
:a saperbei habitûnts du disert qae l'on connaît et qui KHlt 
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Hàc alacres, Rex ipfé vocat, Jacceâite Nympkte 
Hinc iMpara advirjo litiore tota palet. 

L'auteur de l'Imitatioii addrefTefa parole aux Nym- 
phes de la Seine, aulleu que cetuy de l'infcripilon parle 
d'abord mdireâemem de ces Nymphes, c'eft-à-dire 
des Eaux de la Rivière de Seine t car fur la fin de 
fon épigramme, il parle à ces mefmes Nymphes pour 
leur domier de la joye, par l'efpérance qu'il leur fait 
concevoir d'eftre bientoft élevées en Fontaines jaillif- 
fantes fur l'aucre bord du Fleuve, quoique cela 
mefme ne foit pas espliqué fi durement, & comme U 
ne fam pas aullî qu'il le foit. 

Imitation Françoife. 

O Nymphes de la Seine, on oitvoftre murmure, 
De ce que les vaifleaux fatiguant vodre cours, 
Vous dérobent rafpeâ du Louvre en fes beaux jours, 
L'ouvrage d'un grand Roy plus fort que la nature: 
Mais ce Roy vous invice avoir de l'autre part 
Tout ce qu'on fe promet des merveilles de l'Art. 



Sequûna cumprimàm Parijina aîlabitur Vrbij 
Tardât prac^iie-t ambitiojus aquas. 
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Captuj amore loci carfiim oblinjcitur, anceps 
Qud Jluatj (t dulces ruHit in urbe moras, 

Hiac varios implens Jluéiu fubeunte coTutlei, 
Font fieri gaudet qui modo fiumea erat. 

L'Inûution [eil] compofée en deux vers de moins, 
parce qu'on Ce peut paOèr de beaucoup d'épithétes, dont 
les Latms fe fervenr d'ordinaire dans leurs vers, 

La beauté de Paris femble arrefter la Seine : , 
Et certes à couler, on la voit incertaine; 
De grand Fleuve qu'elle eft, en divifant fes Eaux, 
Elle devient Fontaine & fe coupe en RuilTeaux. 

Auirts imiiatioiu du me/iw, 
en pareil nombre de vers 



Quem Pietas aperît mi/erorum in commoda foniem^ 

Infiar aqua largas fundere monjlral opes. 
La Fontatoe que donne icy la Piété, 
Vous apprend l'abondance avec la Charité. 

'oà fera la Statue pédefire du Roy. 

Qui fontes aperit, qui fiumina a divtdit Urbi 
Illt eji quem domitis Rheinus adorât aqiu't. 



Celuy qui fait jaillir tant de belles Fontaines 
EU celuy que le Rhein adore à vagues pleines. 
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Qm toi vénales Populo locas txhibel efeas. 
Hic pritbetfaeiUSf neftis watj aquas. 



Ce lieu mefme qui porte au Peuple abondamment, 
Luy donne aufll des Eaux pour noyer fon tourment. 



Hic Nymphœ agrefies tffundiie civibus Vrnas : 
Vrbanas Prator vos Jubel effe Deas, 



Pour donner de vos Eaux, venez, Nymphes ruftiques, 
De là vous deviendrez des DéefTes publiques. 



Grata triomphales qua Régi confierai arees, 
Civibus Vrbs etiam providet aquafids. 



La Ville fût au Roy pIuTteurs Arcs triomphaux, 
Et rafraîchit fon Peuple au fort de les travaux. 
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LES SEIGNEURS QVl OHT ESTÉ 
Les Goufemeurs <U Paru depuis tSao. 



Gouveriteurs de Paris, en ce lieu dois-je dire 
Votre nom mémorable & voftrc dignité ? 
Vous avez pour le Roy gardé l'auihortté, 
ConTidérez fous vous ce que j'en dois écrire. 



Quand François d'Averton eut du Roy Henri quatre 
Receu le Cordon Bleu, il le fit gouverneur, 
Du célèbre Paris en le comblant d'honneur, 
L'ayant fi bien fervî dans les temps de combatre. 



Puis quand Belin fut mort, le Roy donna fa place 
Au duc de Montbazon, qui la garda longtemps, 
L'Hofpital l'eut après pendant près de quatre ans, 
Puis Boumonville en fuitte en eut quelque difgrke. 



Le Marefchal d'Aumont répara cène perte, 
Et garda cet honneur jufqu'à fon dernier jour j 
Le Duc de Monemar y trouva fon amour ; 
Créqui nous y fait voir fa gloire découverte. 
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PARIS. 
Meneurs les Provofis de Paris, 



Ce qu'eft un Sénéchal ou Baîlly de Pro%-mce, 
En divers lieux de France, on le nomme à Paris 
Provolt, qu'on voit s'afleoir quelquefois fur tes lis, 
Pour rendre la Juflice au Peuple au nom du Prince. 



Monfieur J acques d' Aumont, Provoft en fut cent douze 
L'efloii auparavant dés le llècle palTé ; 
Louis S^uier connut le fuivant avancé, 
Puis de la dignité, la grandeur fut jaloufe. 



Pierre Séguier pourtant l'hérita de fon père. 
Malgré tout le crédit d'un minière d'Eflat, 
11 la poiïâde encore avec de l'éclat, 
Gardaoi de S. BrifTon l'efprit doux & fincére, 

Moeurs les Pravojls des Marchands 
de la Ville de Paris. 



La Ville de Paris fe trouve gouvernée 
D'un ProYoll des Marchands & de quatre Echevîns, 
Qui font des gens choifis qu'on élit par fcruitns, 
Joignant it la premi^e une féconde année. 
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Ce provoft ell celui qu'ailleurs on nomme Maire, 

Exerçant fur le peuple avec auiharité, 

Un abfolu pouvoir pour fon utilité, 

Réglanc tous fes devoirs & tout ce qu'il doit (aiit. 



En l'an mil ùx cent, félon l'ancien ufage, 
De deux ans en deux ans, après Jacques DanèSf 
Fut mis le Préfideni Guyot d'un doux accez, 
Qui portoit la vertu peinte fur fon vifage. 



On élut après luy Martin de Bragelonne 
Préfident au Palais & ConfeiUer d'Eftat, 
Dont il portoit la marque avec beaucoup d'éclat, 
Agréable en tous lieux & Seigneur de Charonne, 



Depuis François Myron ftii Provoft en fa place, 
Luy Confeiller d'Eftat & Lieutenant Civil : 
Puis Sanguin de Livri, continuant le fil, 
Redoubla le bonheur de Ton choix dans l'efpace. 



Là, cet excellent homme après la mort funefte 
Qui caufa tant de deiiil k l'Empire François, 
Fut élu de nouveau pour U troUième fois, 
Et vit en fiz cent douze une douceur célefte. 
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Daa$ cette mefme année on élut en fa place 
De Grieu S. Aubin (i^onfeiller de la Cour, 
Et puis Robert Myron Préfident i fon tour : 
Puis Boudiet de Bouville y tempéra l'audace. 



Ea flz cent dix-huii Meflîre Henri de Mefme, 
Qui Lieutenant Civil a rempli cet employ, 
Jufques en vingt-deux que prefcrivit la Loy, 
Nicolas de Bailleul Lieutenant tout de mefme. 



Jufques en vingi-huit il y fit fa demeure, 
Puis Chriftophe Sanguin Préfident de la Cour 
Le fut encor fix ans : & pour fut à fon tour, 
Moreau Juge Civil y vil fa dernière heure. 



En fi» cent trente-fepi le Préfident d'Orville, 
Le Féron ell nommé par la mort de Moreau, 
Et fwt durer fa peine suffi jufqu'au tombeau : 
Puis la Malemaifon entre en charge de Ville. 



Là, Perroi Coafeîller dura peu dans fa charge, 
Il mourut tout de mefme au mois d'avril d'après : 
Et Macé Boulanger y furvieni comme exprés, 
Jufqu'au jour que Scaron de fon poids le décharge. 
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Mais Scaron Maudiaé fut pendant cette place, 
Il eut pour fucceffeur Jérôme le Féron. 
Qui fiit continué quatre ans après Scaron : 
Puis le Févre occupa pour autant cet efpace. 



Après luy l'on élut Alexandre de Sève 
En l'an cinquante-quatre, où ion élection 
Se fit par quatre fois dans fa promotion, 
Quand en foixante-deuz fa durée on crut brève. 



Puis Daniel Voifm élu prit fa place. 

Et l'occupa ûx ans avec la dignité, 

Qui fon rang au cooféil avoii bien mérité, 

Acquitani fes devoirs partout de bonne grâce. 



Claude le Peletier Préfident aux Enqueftes 
Elu trois fois de fuite arrive bien avant : 
Il embellit la Ville autant qu'auparavant 
De Sève & de Voifm le Maiftre de& Requeftes. 

XVI. 

, Monfieur de Ponunereuil d'une maifon puifTante, 
Préfident au Confeil, après le Peletier, 
Avec les qualitez, de fes dons héritier. 
Apportera du luflre i fa charge excellente. 
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LES PERSONNAGES SÇAVANTS 

qui ont eflé employei à la Riformation du Briviatrt 

dt ParUj du 7* Jour de Janvier iSCo. 



Sept DoAes employ^ez au delTeiii du bréviaire 
Afin d'en retrancher les étranges abus, 
Qui feront voir l'erreur de nos pères confus, 
Ont eu befoin auflide toute leur lumière'. 



La chofe eft difficile, & plus que d'elle-mefine 
Elle ne peut parellre à faire adroitement, 
Sans blelTer la doârine avec Ton jugement, 
Et fans confulter Rome en ce befom extrême. 



Cependant qui ne fçùt que Rome un peu jaloufe 
De fon authorité fera réflexion, 
De ce qu'on peut changer fans fon intention, 
Comme pour fon époux fait une chère époufe? 



Cela veut dire enfin que l'Eglife Romaine 
Ne fe corrige point, ne fe pouvant tromper ; 
Et qu'on ne peut jamais ainfi préoccuper 
Contre fon fentiment, dont la doârine eft faine. 

I. PuMgc cnrieax où l'antaur k moatre franchement gftilican. 
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De la forte une Églife avecque fa fàgefle, 
PouiToîc-elle aliërer de ton authoriië 
Quelque chofe qui puft choquer la vérité, 
Ou plùtoft fa grandeur & fa délicatelTe } 



Que 11 cela n'efl pas, comme il ne peut pas eflre, 
On voit les vains efforts d'un généreux defTein : 
Hds, qu'on s'en tienne feur, tout y sera fi fain, 
Qu'il ne faut pas douter du bien qui doit parellre. 



Les Doftes employez pour un fi grand ouvrage 
Sont le Doâeur Morel connu par fes écrits 
Et par tous les fermons qu'il a hitt dans Paris, 
D'ailleurs plein de darcez qu'il joint à fon grand ige. 

VIII. 

Feu Moniteur de la Barde, homme extraordinaire, 
Qui d'un fçavoir profond fçavait toutes les loijt, 
Pour l'honneur de l'Églife & pour l'eflic des Roys. 
N'a rien vii qu'à propos dans toute cette affaire. 



Quelle capacité de Monûeur Brunetiére, 

Qui pour [cm grand mérite efl nommé par le Roy, 

A l'Evefché de Sainte où fera fon employ, 

L'un d'entre eux n'efl-tl pas aulE plein de lumière? 
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Pour Moniteur Gobîllon ici le quatrième, 
Ce Nonnant fi habile &, DoAeur fi fçavanc, 
Digne & prudenc pafteur qu'il e& de S. Laurent, 
Ne mérlK-t-il pas qu'où en parle de meûne? 



Honfieur Lunet, Chanoine & Doâeur tout enfemUe, 

Y joint à fon fçavoir beaucoup de pièce. 

Le DoSe Chaflelain y porte la clarté, 

Que l'ignorance a'mû devant ces doâes tremble. 



Enfin j'y vois briller le DoSeur Sainte Beuve, 
Ce Profeffeur connu par fes fçavants écrits, 
Célèbre entre tous ceux que l'on tient grands erprits. 
Qu'il y touche aujiltoil l'on en verra la preuve. 



Aînlî tout ira bien & nous aurons un livre. 
Où l'on ne verra rien que de bon & de feur, 
Authorité furtouc par le Prélat Cenfeur, 
De qui le ji^ement en tous lieux fe doit fuivre. 
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HESS. LES EVESQUES ET ARCHEVESQUES 
de Paris, depuis l'année iSoo, 



Le Siège de Paris eut dans fa Prélacure 
Sans eftre ArchcvefcW deux Cardinaux Gondi, 
Après, du Pallium Jean François ennobli, 
Son neveu Cardinal troubla fa Diâature. 



Tous les Gondi paiïez, Paris vit fur fa Chaire 
Marica qui de Tolofe en prît polTefllon ; 
Péréfixe en receut après la fbnâioa; 
Harlai fait Duc enfuite a le bonheur d'y plaire *. 

Les Doyens de FÉglife de Paris, 



Les Doyens de Paris dans la première Êglife, 
Louis Séguier qui fut Confeîller de la Cour, 
Jean François de Gondi grand Prélat à fon tour, 
Dominique Séguier d'une prudence exquife. 



Puis Nicolas Tudert, onde de Dominique,' 
Sénateur de Paris, Prieur de Mirebeau : 
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Des Comtes qut le fuie efl un brillaat flambeau, 
Qui Cage en fes confeils a l'âme pacifique. 

Les Trijoriert de lu Sainte Chapelle. 

V, 

Voicy les tréforiers de la Sainte Chapelle, 
Balzac qiû fut encore Evefque de Noyon, 
Puis Giles de Souvré Prélat d'un grand renom, 
Dorât, Mole, d'Auvri, qui fur Coutance excelle. 

LES DOTENS DE L'ÉGLISE DE 5. MARCEL 
depuis l'an iSoo. 



Sùat M&rcel de Paris eft une jgllfe antique, 
Qui voit prefqu'au deflbus tous les autres f^nts lieux \ 
Là, vefquit ce grand Saint, exemplaire pieux, 
Pour qui l'on donne au peuple uae fefte publique. 



Ses Doyens ont elle depuis quelques années, 
Moofieur de Vaudetard, ConfeiUer de la Cour, 
Foumier Officiai de Paris à fon tour. 
Louis Séguier aufli qui des loix a donDées. 



Jacques Spi&me après, Préfident aux Enquedes, 
Après François le Comte & Chancre de Paris, 
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Maiftre Jean le Dean, Maiftre Jean Saveris. 
Fuis Guillaume du Vair qui jugeoii les Requelles. 



Après du Vair y fiii le Dofteur de la Porte, 
Vicaire général de Monfieur de CbUons, 
Fuis de BrouiTel, Chanoine à Faris d'un grand fonds, 
Et Barrin Confeiller, là meùae fe transporte. 



Enfin Florent Millet dans la Théologie, 
Qui s'acquit les degrez par un fçavoir exquis. 
Occupe cette place, oii de luy s'en enquis 
Un poète fameux pour faire une él^ie. 

LES DOYENS DE S. GERMAIN L'AUXERKOIS 
depuis l'année tSoo. 



Fierre Gilet I>oâeur élu par le Chapitre, 
Après Jean de Gaucourc en mil fix cens Os, 
Jean Pierre le Camus ofacini fon droit précis, 
De Doyen de l'^life au-delTous de fa Mitre 



Puis François le Charron receut ce Bénéfice, 
Par réfignaiion de Monfieur de Bellay, 
Qui pour ion intéred n'eut point de démeflé 
Prenant une Abbaye en changeant cet office. 
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Pierre Séguin aprâs Aumônier de la Reytie, 
Le polTéda longtemps, pafTanc foixance & dix. 
Qu'à Ton neveu le Roy, qui dans un jour préfix, 
Le changea fans regret pour Beaulieu de Touraine. 

XIV. 

Louis donc le Vo/cr d'Argençon qu'on renomme, 
Reçoit le Doyenné réCgné par le Roy, 
Où, toujours plein d'efprit, il fait voir fon employ, 
Démis de l'Abbaye eAani pourvu de Rome. 

XV. 

Avant Jean de Gaucourc, on vit en cette Eglife, 
Jean de Reines Chanoine, après Philippe Huraui, 
Celuy qui fiit Évefque où Chartres dit û haut, 
Qu'elle a pour fon créfor une Sainte Chemife'. 

Lts Digttiteij Ckanoinesj Vicaires & Chapeîaim 
de l'Êglife de Noftre Dame de Paris. 

L'Ëglife de Paris a cinquante Chanoines, 
Y comprenant les deux qui font de S. Aignan : 
Leurs Vicaires encor, fans les llx de S. Jean*, 
Avec les deux Curez, & trois ou quatre Moines'. 

I. On coaierve duii le tréior de Chartrei le voile de l« 
Minte Vierge, qae l'on appelle qaelqnefoU tunique ou chemiie, 
cwnittB HïTollei. 

9. S- JeiD le Rond. (H.) 

]. De S. Martia dei Ctiunpa, 5. Deoji de la Chirtre, de 
S. Victor, etc. (M.) 
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U font maints Chapelains & les (ix grands Vicaires : 

Dix Chanoines aulE de S. Denys du Pas, 

De Sainte Catherine un Chapelain d'en bas^ 

Et douze En&ats de Chceur à chanter néceffaires. 



Quand à fes dignités, le Doyen du Chapitre : 
Le Chantre Chef du Chœur portant le bafton d'ori; 
Le grand Archidiacre & deux autres encor : 
Le Soufchantre en l'abfence officie avec tilire. 



Six Vicaires encore y font de lût Eglifes, 
S. Maur, & S. Mardn, S. Denys, S. Viftor, 
S. Marcel, S. Germain, éprouvez comme l'or : 
De la Charire & d'Auxerre entendant ces Preftrifes. 



Deux autres dlgnitez y font confidérables, 
Que je veux bien nommer, celle de Chancelier 
Et puis une autre encor de Pénitencier, 
Sans la Théologale au rang des vénérables. 

I Le grand Chantre ae promenait diuii le cfacenr, armi d'aa 
Uloo dort lunnoDié de 11 ititae de la Vierge, pairooac de 
l'igliie. Ce bâton, iniigne de m digaltf, remplaçait la Tergt avec 
laquelle sutreFoii 11 réveillait lei cterci auiqueli il arrivait de 
ctdcr an aommeil, pendaat le* officea de oait aunonl. 
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D'entre tous ces Meffieurs*, qu'il fout faire d'eftime 
Du généreux Pinoti pour tout ce qu'il écrit I 
Pour fou cœur libéral fit pour fon bel efpriil 
qu'à fes qualitez l'on doit un rang fublime ! 

VII. 

Il eftoit attendu d'une excellenie Églife, 
Bourges le demandoit, fon Prélat le voulue : 
Mms une autre faveur plus forte prévalut 
Odani à la vertu cette grâce promife. 



Cette églife comprend foixante-huiâ Chapelles 
Et ne coatienc pourtant que vingt-liuid autels : 
S. Léonard, S. Blaife, &. S. Georges immortels 
Et Sainte Geneviève avecque fes Chandelles*. 



S. Julien le Pauvre fit Swnte Magdekine, 
Laurent, Sébaftien, S. Julien du Mans, 
L'un fit l'autre S. Jean, Agnès falote à douze ans, 
Eutrope, Nicolas, Marie Eg/ptienne. 



1, La itainaire tynboliqoe du moyen Ige ttptitentait cette 
«aime tenant on cïcrgg qn'un démon mat d'un loufflet •'cffoTfail 
d'éteiDdrc, et que rallumùt un iing« pkcé de l'autre cfiié ; les deux 
principea le bien et le mal. 
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Sainte Foy, S. Euftacbe &. Sainte Catherine, 
Ferréol, Ferrucie, Eftienne ouvrant le ciel, 
S. Mardii, Rigobert, S. Louys, S. Michel, 
S. Nicaife, Sainte Anne, & ùt fille divine. 



Ces Autels ont fouvent des quatre ou cinq Chapelles ' 
Quelques uns en ont deux & quelques autres trois, 
Selon qu'on les fonda à fes faints autrefois 
Pour divers Chapelains qui delTervenc fous elles. 



On en a toutefois compté jufqu'à quarante. 
Comprenant la Croîfée & les ûx du Jubé, 
L'Autel de faint Chrillofle & le dos dérobé' : 
Mais pour leurs Chapellains ils n'ont ai cens, m rente. 

1. Lei revcDiu des fbndstioai primitiTct dcrsouit Inauffiunti 



d« pluii< 
l'anlcl. 

a. EipreiaioD ainguliir» qui as doit pu étooneraoniU plume 
de Marollei auquel U rinie ne faiuit jamiiiB défaut. Il a voulu 
désigner ainsi, ce semble, l'autel de la Saints-Trinitf, Tulgairemeat 
dit aufel des Ariens, placé entre le> deux gros piliers du fond, «I 
i]ui par consiquent manquait d'appnl par derrière. 
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LES CHANTRES DE S. HONORÉ 
dtpuil 1600. 



Sânt Honoré fervi par an Chapitre andque 
Entend parler fon Chancre, & chérit fou Bohyer, 
Que pendant plulieurs ans, il voulut foudoyer, 
Parce qu'il eftoii do£te & zélé catholique. 



En lin cent vingt il eut un fuccefleur illuftre, 
Roland Hébert, Codeur, grand Pénitender, 
Et Curé de S. Cofme, honorant fon méder, 
Qui d'un Archevefché reçut beaucoup de luftre. 



Philippe Hében depuis polTéda cet office ; 
Jacques Briani enfuite en devint polTelfeur, 
De celuy-ci Guérin depuis fut fuccetTeur, 
Enfin Jacqties de Sarte obtint ce bénéfice. 



Ce Sane fi connu comme il eft un rare homme, 
Et pour fa modeftie & pour fon grand fçavoir, 
Qui jufques dans les fleurs mille chofes fait voir, 
Digne, certes qu'il eft, que partout on le nomme. 
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LES OOTENS DE S. THOMAS DV LOUVRE 
dcpnii 1600. 



Si je penfe finir, auflit6c fe découvre, 
Pour fujec de parler le Martyr S. Thoniu, 
Qui voit proche de luy l'oeil de Saint Nicolas, 
L'un & l'autre enfermez dans l'enceinte du Louvre. 



Du vertueux Brotio, de la première églife, 
J'apprends tous les Doyens depuis mille fiz cent, 
Après Jultin Renard, ûtoll qu'il efl abfent, 
Achiles de Harlay n'y vient point-par furprife. 



Celuy-là ftit abbé de S. Benoill fur Loire, 
Ec porta bien longtemps le nom de Villeloin : 
Puis il changea d'eltat & revînt au befoin 
Four eftre Csùi Prélat, fortant de l'Oratoire. 



Dans S. Thomas après, on vit Jacques des Hayes, 
Celuy-là fut fuivi de Longis, de Rumet, 
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De Fortin, d'HalIùyn, de Nicolas Cornet : 
Depuis, Ellain y vit de foa temps maintes playe«. 



Léonard de Lamet fut depuis en fa place, 
C'eft un homme fçavant, tel que fon fucccffeUT, 
Le fage Omer Champin aujourd'hui polTeiïeur, 
Dodeur plein de lumière & des dons de la Grâce. 

SAINT NICOLAS DU LOUVRE. 



Pour dire vos Provolls, S. Nicolas du Louvre, 
Après Geoi^es le Maiftre, André Courtin d'Angers, 
FinilTant l'autre fiécle avec peu de dangers. 
Au jeune André Courtin votlre douceur découvre. 



En fix cent trente-fept André Courtin réilgne : 
Maiflre Antoine Grandet, qui s'en trouve pourvu, 
Son neveu l'y propofe en fon temps attendu, 
Puis un autre Grandet de ce lieu paroift digne. 

L'ÉGLISE COLLÉGIALE DU SAINT SÉPULCHRE 



Le Sépulchre Hofpital a feize Chanoinies 

Que Louis de Clermoni ' en trois cent vii^t-fept, 



[. Loai* de Bourbon, Comte de Clcrmont, (M.) 
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Entreprit de fonder pour un ^ax fujet, 
Oïl fe trouvoieat suffi feize Chapellenies. 



Tnùs pour te S. Sépulchre où Jéfus reffurclte, 
L'Augufte Trinité, S. Euftache, S, Jean, 
S. Georges, S. Michel qui foule ai» pieds Satan, 
-Vaudeluc, & Sainte Anne, & Sainte Marguerite. 



Tous les Saints & la Vierge, & S. Paul & S. Giles 
Confonnes aux défirs des premiers fondateurs. 
Que Noftre Dame donne avec les provifeurs, 
Alternativement, conduites difficiles. 

SAINT JACQUES DE L'HOSPITAL. 



S. Jacques l'Hofpital ell auili Chanoinie, 
Dès mil trois cent quinze avec intention 
D'aider les Pèlerins dans leur dévotion : 
Un Tréforier ell chef de cette Comp^nie, 



Vingt huiâ Prébendez n'y font pas fans Vicaires, 
Ils en ont quelques-uns de peu de revenu; 
Mais rendant leurs devoirs au paflant bien venu 
Sans luy riM refufer des chofes néceffùres. 



D,gn,-.rihyGOOgle 



LES EGLISES DE S. BENOIST, 

DES.ESTIENNEDESGRECSjDESte-OPPORTUNE, 

DE S. HERRI ET DE S. S7PH0RIEH 

en qualité de Collégiales. 



Saiac Benoift de Paris eft un petit Chapicre, 
Mais paroiiTe bien grande au-delTous d'un Curé, 
Qui ne prend point de rang dans le chœur féparé 
Retiré dans la nef avec fon fimple dlcre. 



Les Chanoines fur lui n'ont perfonne à leur telle, 
Que l'ancien du Chapitre où le temps le conduit, 
Sans faire de l'éclat ni mener aucun bruit, 
Où j'ay trouvé Drugeon qui Rocolle admoncAe, 



Là Bouvot j'ay connu, c'elloli un honnefte homme 

En fa condition dans l'Univerfité, 

Parmi ceux que l'on die première faculté, 

Leur premier officier s'il faut qu'on le renomme. 



S. Eflienne des Grecs, fi de ce nom s'appelle, 

Une Eglife baftie auprès des Jacobins : 

Car c'eft d'autre façon que fes tilcres lanns 

Nous difcnt ce que c'eft, lorfqu'ils s'expliquent d'elle. 
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Des Grecs donc ou des Grais cette petite églife 
Eft celle d'ua Chapitre, où S. Denys, dit-on, 
A fait premiéremeat Ton habitation, 
Avec fes Compagnons fi la chofe ell bien prife. 



Quoy qu'il en foit, ce lieu fe fert par des Chanoines, 
Sujets de Noftre Dame ainfi que S. Benoifl; 
Et deux autres encore où fa dignité croill, 
Avec un Chevecier* fur certains patrimoines. 



Il en ell tout de mefme avec Sainte Oportune. 
Les Preftres du Sépulchre, & ceux de S. Merri, 
Qui donnent à l'Eglife un Chevecier nourri 
De la cire pluAoû que d'une autre fortune*. 



Deux font à S. Merri qui fervent par femiine, 
Et font auflî Curez, chofe bizarre à voir, 

I. QDcIquM aulcart font du chcrecitr le trtaoricr d'un cfatpitTï. 
Du Breuil, Malingre, etc., dérivent ce mot de U cire qn'ili pre- 
naient. — MarollE* pa.ralt adopter cette étymologle — capicerias 
à capimdâ cerd; d'autres, dom Habillon et l'abbé LebtBaf, ditent 
eapUarim à capitio, le chevet de l'égUae on lanctnaire. lalllot 
croit qu'il «at plai naturel de tirer cette étymologie des mot* 
caput et cera, chefcîer, celui dout le nom eat inacrii en tite «ir le 
catalogue : le cierge paacal ou lea tablette* de cire. 

9. Dan» ce pauage 11 faut <roir le dignitaire d'une é^iae 
coll^le. 
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Pour fe bien acquitter d'un fidelle devoir, 
Car de ce que l'un veut, l'autre le veut i peine. 



On ne fçait ce que c'eft que ces fortes d'offices : 
Et quand un mal cA fait, il dure fi longtemps. 
Qu'on ne le change point parmi beaucoup de gens; 
Tels font les droits chéris de pluTieurs bénéfices. 



De S. Syphorien l'Êglifc fi pedtte, 
Auprès de S. Denys de la Chartrc autrefois. 
Pour Chanoines fondée en eut feulement trois 
Dés mil deux cent fix que le vœu s'en tint quitte. 



Un Comte de Beaumoat y domia fon domaine, 
Pour fcrvir Dieu, dit-il, au nom de S. Denys. 
Ec Sainte Catherine en des jours infinis *, 
Et S. Syphorien s'y voit marquer à peine*. 



Cela iàit un Chapitre, une Coll^ale, 
D'une étrange façoa, les Chanoines dehors 

I. HaroIlN vent dire qut tainte CitheriDo dliit lï patroane pri- 
mitive de celte «gliie : c'en une erreur. Voir noi VII Statimu 
dt Saint-DtnU, Farii, Aabry, 1671. 

1. Saint-Sympbarlen itiIC pour première patroaae iKiDte Cadle- 
rise en dtt jours infinis — avant lexiii'iîècle; cette églil« D'étdt 
Upiatà de la précédente que par une chaanie oo m*. 
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Qui ne s'y crouTent point & n'y font point de corps, 
Réunis à l'Évefque ou dans la Cathédrale, 



Mais ils font dirperfez, tous ces honnelles Preftres, 
Et font quatre , dit-on, & non feulement trois, 
Vn de ceux-là fondés d'une reine d'autrefois ; 
Mais à pdne Içait-on les droits de leurs ancellres. 

XIT, 

L'un eft à S. Marcel, un autre à Noftre Dame, 
Vn autre à S. Merri fervant de Chapellaîns, 
Ou demi Prébendez dans tous ces lieux fi faînts. 
Pour foutenir leur vie en confolant quelque âme. 

LES PROVISEURS DU COLLÈGE DE 50RB0NNE 

depuis t'ait 1600. 

Provilèurs, Protefteurs de l'IUuAre Sorbonne, 
Deux Gondi, Richelieu, Lion, Mazarlni, 
Célèbres Cardinaux dont TEdat fut muni : 
Puis François de Harlay lui forme une couronne. 

LES PROVISEURS DU COLLÈGE DE NAVARRE 
depuis t'annie tSoo. 



Après René Benoift, Provifeur de Navarre, 
Furent Renaud de Beaune, & puis Jacques Davi, 
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De la Rochefoucauld, Jules Mazarini, 

De la Mothe Houdancourc d'une doftrine rare. 

LES GRANDS MAISTRES DU MÊME COLLÈGE 

depuis iSoo. 

Les Grands Maiilres connus de ce mefme collège, 
Après Rofe, Hadrian Evefque de Tréguier, 
De la maifon d'Amboife à fon étude entier, 
Charles Lopé depuis maintient Ton privilège. 

m. 
Pierre Frifon fuivit Lopé dans cet office, 
Son fucceJTeur fçavant fut Jacques Pereret : 
Celuy de ce dernier fut Nicolas Cornet, 
En£n Pierre Gu'ichard remplit ce bénéfice. 

LES PÈRES DE L'ORATOIRE 

établis Jani Paris dtpuis l'attnét tSra. 

Le Preftre de Bérulle illuftre en fa nailTance, 
Mais bien plus en fes moeurs & dans la piété, 
Commença l'Oraroire avec authorité, 
Au lieu du Val de Grâce au Kmg& de la Régence. 

Il eut pour affiAans avec le Dofteur Bence, 
Gibieuf & Gallan, Mélëzeau & Bertin, 
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Difciples de Sorbone & de Saîm AuguAin, 
Tous vertueux Doâeurs & de grande Science. 



La Reine leur donna depuis pour fa Chapelle 
L'Eglife qu'elle fit prés de Saint Honoré, 
Dans l'IioAel de Bouchage où tout fut admiré 
Pour fon noble édifice & pour fon beau modèle. 



Ce beau conunencemenc fe £t eu fix cent douze, 
Ou poUlble plus tard, je ne le fçai pas bien : 
Mais ces Pères produits avec peu de fouiien, 
S'aperceureut pourtant de quelque humeur jaloute. 



Le* Pères Généraux fans que nul d'eux s'écarie. 
Qui depuis QUE eflé fouceuanc ce fardeau, 
Bérulle Cardinal fut k premier flambeau, 
Puis Coodren, & Bourgoiu, Senaut & Sainte Marthe. 

LES PÈRES SITFÉRIEURS DES MAISONS 
DE L'ORATOIRE DE PARIS. 

Ceux dt la premâre Maifon qui efi dans lame de 
Saint Honoré, 



Les premiers qu'on a vu gouverner l'Oratoire, 
Outre les Généraux, depuis Charles Doron, 
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Au Père Jean François Senaut d'un fî grand nom, 
Succéda Seguenot d'une faince mémoire. 



Son digne fucceffeur fut Denys Amelote, 
Des idiomes faînts célèbre trucheman. 
Qui voie luire en fa place Ignace de Saillan, 
De qui l'4me civile eft fincère & dévote. 

Les Supiritart de Saint Magloire, 



Dans l'habitation qu'on nomme Saint M^loire. 
Antique Monallère, otk des Religieux 
De l'Ordre de Saint Benoift, pour un delTein pieux, 
Servirent en leur temps, on a fait l'Oratoire. 



Dès le commencement la charge en fut donnée 
Par le gouvernement à François de S. Pé, 
Ce Père dont les mœurs n'ont rien de diflipé 
Y garda cet employ le cours de mainte année. 



Après luy Jean François Senaut en tint la place. 
Ce grand prédicateur aux Eglifes connu, 
Quand par Ton éloquence il s'y vit foutenu, 
Comme on homme affilié de la divine grice. 
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Là, finiir&nc fon temps, Louys de Sûnce Marthe, 
Depuis fait Général comme le fut Senaui, 
Fit cette charge auJlï, vigUani, fans défaut, 
G>iifervaiit cet efprit dont rorgiieîl vain s'écarte. 



Honoré de Jénuet y furvinc dans la fuite, 
Puis Gaume, Terrenthier, & Jofeph Aveillon, 
Terrenthier de Paris & Gaume de Rion, 
Tous les quatre eftimez pour leur fage conduite. 

Les Supérieurs de Flnflitatwn. 



Dans rinltitutioD pour un femblable ofBce, 
On employa Jourdain, Gérard & de Berças, 
L'aimable Amable Gaume, & puis Jean de Loras, 
Tous aimant la vertu, banniffant chaque vice. 

Qutlques Ecrivains célèbres & autres Perfonnages 
illuflres de l'Oratoire, 

it écrit ■illeura mt ce 



Quels écrits font fonis de ces vertueux Pères, 
Qui font dans l'Oratoire avec leur piété 1 
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Oo en voit d'él^ans pour la poftérirf : 

Et quels prédicateurs oat-ils pour les myAéres ! 

Monjiear le Cardinal de Bérulle. 



Pierre qui le premier fonda donc l'Oratoire, 
Je dis le Cardinal de Bérulk fi falot, 
Compofa des grandeurs de Jéfus, qui fe plaint, 
Et fit divers traitez d'une iUullre mémoire. 



Le Père de Condren qui fut après Bérulle 
Le fécond Général a fait divers traitez 
Contre l'Aflrologie & fes points conteftez : 
Mais principalement il combat l'Incrédule. 



Français Bourgoin a fait pour les jours de l'année 
Des méditations qu'on voit utilement, 
Pour leur doârine faine & bon enfeignement. 
Œuvre aux initiez faintement deftinée. 



De Jean François Seaault, à Dieu ! combien d'ouvrages ! 
Combien de faints lotiez! combien de beaux traitez 
Sur Job, ou pour combattre à la guerre appreAez 
Les vices infolencs par leurs faultes images I 
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Le Père Abel Louys le cinquième au régime 
Du nom de Sainte Marthe a fait divers écries, 
Et de profe & de vers pour les plus beaux efprits. 
Pour la France Chrellienne, elle eH en grande eflime. 



Ne faufil pas toiier ce Chef de l*Oraioire, 
Qui départ au public des livres l'érieux? 
On fçait de quelle forte il eA laborieux ; 
Le nom de Sûnte Marche honorant fa mémoire. 



lean Bance a commencé brièvement l'Évangile, 
Paul Métézeau a fait un fort ample craicé 
Touchant le Sacerdoce où l'on eft incité : 
De Gibieuf la Vierge attire couc fon ftyle. 



Le Père Cameraire Écoffois philofophe 
A fait des queftions de logique &. de mœurs. 
Les traitez de Carré donnenc plus de frayeurs, 
Tous reveftus q^i'ils (ont d'une aflez ûmple étoffe. 



' Charles Doron pieux cherche dans l'Écriture 
Jéfus^hrift qu'il y trouve, & le fait voir à toui 
Avecque fa fplendeur & fon vi£^e doux, 
Confolant tous les cœurs d'une telle aventure. 
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Le Père Jean Morîn horiorant fa Patrie, 
A iiit voir fon Hébreu, fon Grec & fon Ladn, 
Après avoir donné François fon Conflantin, 
Et détruit le péché couvrant l'idoUcrie. 



Bourbon, le Profellèur, depuis de l'Oratoire 
Et de l'Acadéinie, écrivtc en ladn. 
Il y fit de grands vers pour une bonne fin. 
Qu'on tient dignes d'avoir une immortelle gloire. 



C'eft du Père Bertaud qu'on voit Florus Gallique, 
Son efpril e(l fécond & fait fort bien des vers, 
Qu'il débite en latin pour des peuples divers : 
En donnant fon autel, il hU Florus Francique. 



Platon eft bien aimé du Père d'Orgeville : 
Il en a mis au jour des livres plus de trois. 
Bonichon entreprend la défenfe des droits, 
Des Evefques gardant les loiz de l'Evangtle, 



Le Père Seguenoi, perfonnage célèbre. 
Qui pour avoir écrit fe vit perfécuié, 
A fait de l'Oraifon un excellent u-aité : 
Qui lui peut reprocher un efprit de ténèbre? 
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Viguier, laborieux comme l'eftoit fon père, 
A fait un fupplément au grand S. Augullia. 
Foumenc d'un philofophe accomplit le deflîn. 
On voit de du Laurens un criomphani m^lUre. 



Le Cointe a compofé les Annales de France 
En latin élégani pour tous les étrangers. 
Dans dix tomes écrits de fermons pafFagers, 
Le Jeune dit l'Aveugle a montré fa fcicnce. 



Le Cointe ell abondant écrivant fon hiftoire, 
II la portera loin fans doute à fa façon, 
Donnant à fes lefteurs quelque bonne leçon, 
Pour trouver les moyens d'enrichir leur mémoire. 



Amelote a traduit les faintes Écritures, 
Le Nouveau Teilament avec beaucoup de foin, 
PrelTentant que le peuple eq auroic grand befoin, 
Afin de s'oppofer aux verfioos moins pures. 



Thomaflin vous fçlvcz la vieille difcipliae, 
Ec vous la débitez d'un air digne de vous, 
Pour en faire fentir & l'amer & le doux, 
Joignant à tous ces dons la fcience divine. 
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Quefoel dont la vertu jointe tu fçavoir qui brille, 
Dans voflre S. Léou, que vous mettez au jour, 
Qu'il vous doit mériter de louange & d'amour ! 
Et qu'il fera d'honneur à toute la famille I 



De CabufTul on tient une belle notice 

Des Conciles des Grecs &. des Canons Latins. 

Talon a de Grenade honoré les dellins, 

De Ttulére oppofé tout de mefme à dos ràes. 



L'Oratoire a Braillon, Quefnel & Malebrancbe, 
Qui compofenc fi bien dans un ftyle épuré, 
Où je ne doute point qu'il ne foit admiré, 
Sans imiter l'oiTeau qui va de branche en branche. 



Lagrange eft déclaré contre les philofophes, 
Il combat Gaffendi, Defcartes, Regius, 
Qu'il dépeint finement comme des gens cbnfiis, 
Ne pouvant les fouffrir fous leurs belles étoffes. 



En latin l'on peuc voir, fi l'on veut, les poëroes 
Des Pères du Vachec, de le Clerc, & Moireau : 
Chacun d'eux pour fes vers porte un brillant flambeau : 
Tous font dignes du jour & des grandeurs fuprémeg. 
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Simon fût voir à l'œU l'Églife Orientale, 
Touchant fa foy fincère & l'altération, 
Qui depuis Cl longtemps marque fa faâion, 
Par une pla/e horrible aux fidelles fatale. 



Lami s'eft fait un art de parler agréable, 
D'un llile en nollre langue élégant & poli, 
Qui montre fou efprit par l'étude accompli.' 
Livre utile fans doute autant qu'il ell aimable. 



On peut nommer encore entre les plus illultres, 
Le Père de Lancis cet Achiles, fi fort, 
Qui relira du monde un frère avec eSbn, 
Et mit en fureté fon vaiffeau plein de liiftres. 



Oublirions-nous icy les Prélats de Marfeille, 
EuAache & Jean Bapnfle, illuHres Gaultz de Tours, 
Qui du S. Oratoire achevèrent leurs jours, 
Sur leur fiège où des deux l'on vit une merveille ? 



Le Bouts pour Périgueux, & Mafcaron pour Tulle, 
Sont aulll des Prélacs qu'on ne peut trop louer, 
pe leur grande éloquence on ne fe peut joiier, 
Mais l'on gagne tout fi l'on ne dilBmule. 
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Des Marcts n'eft-U pas toujours de l'Oratoire^ 
Sçauroit-on mieux prefcher? & n'a-c-il pas écrit, 
En des occaftons qui part^ent l'efprit? 
Sa vertu non commune eft digne de mémoire. 

L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES 

gui ftdimble dam fhoJUl de la Bibliothèque du Roy. 

Cecj dctoit fc irauvcr raagi en U pige j7, mait on n'ca RToil 
pM encore 1« mtmoire qui elloll ntceâÛte, quand ce qui le prtcéie 
«n fon lien fat imprimé. (M.) 



Des Beaux-Arts à Paris & des nobles Sciences, 
Dans l'hoilel où le Roy veut potir un grand befoin, 
Que fes livres nombreux foiem gardez avec foin, 
Ce prince a trouvé bon qu'on prift les connoUIances. 



Ceux que pour ce delTein a choifis ce grand homme, 
Perfbnnages fçavants & d'un mérite exquis, 
Pierre de Carcavi de Lion s'en acquis 
Une gloire d'honneur qiû partout fe renomme. 



Qaude Perrault, Doâeur de Paris, homme illullre, 
Célèbre Médecin, y conferve un grand Ueu : 
Dans la Mathématique au gouft d'un demi Dieu, 
François Blondel y porte nn agréable luAre. 
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Les Médecins Du Clos, & Dodard & Borelle, 
En fon genre admiré, le fçivanc Bourdelin, 
Marione, Buot, Dominique CaHm, 
Picard & Duveruey fervent cous de modelle. 



Du Hamel & Galois ont tRé Secrétaires 

De cette Académie où rien n'eft défiré. 

Là, Roemer Danois & l'erprit éclairé, 

Comme Huguens & Couplet, qui ne font pas vulgûres. 

Lts Morts depuis l' itablifftmeai de cette Académie. 



Les Morts : Marin Cureau de la Chambre efpri: ri 
Pierre Pecquet, Gayaut, Frenicle, Roberval, 
Perfonnages choifis d'un fçavoir fans rival, 
Banniffani de l'orgiieil l'infolence barbare. 

L« ]o de juin 1677. 
I. Voir l'introdaftlon, p. m. 
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PARIS 



SECONDE PARTIE. 



Oà il fera parlé des Ordres Religieux & de toutes 
les Jttaifoiu Riguliires. 




I AKS aliribuer de prérogaiiMs aux uns 
I plufiofi qu'aux autres, &/ans que les 
I rangs puiffent nuire ou préjudicier à 
un, je commencerai par l'Ordre de 
I S. Benoijl gai voit fous luy les plus 
anciennes Abbayes du Royaume, avec plufieurs Congré- 
gations réttérabUs où font celles de Cluny, dt S. fait' 
net, de S. JUaur, des Religieux Ànglois, de Grani- 
moni, des Célefiias, de Fontevraut, pour ceux qui font 
vefius de aoirj & pour les autres vefhu de blanc de 
CifieauXj des Feuillants & des Chartreux. R fera 
parlé enftùte des chanoines réguliers de S. Âugaftin, 
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des Prémontreij de l'Ordre de Malte, de S, Antoine de 
Viennois, de S. Ruf de faïence, du Val des Choux, 
dej Congrégations de Sainte Geneviève & de'Saini Vic- 
tor, des Ordres de la Trinité, de la JUercy & des 
Croifej, des Frères de la Charité. Après, Je ferai les 
éloges des quatre Ordres des Mendiants , qui pmt les 
Carmes, les Hermites de faint AuguJUn, les PiresPré- 
dicateurs appelé^ Jacobins, & tous les Pères de l'Ordre 
de S. François, Cordeliers, Ricalets, Capucins, Reli-' 
gieux du tiers Ordre, de chacun de/quels font plu- 
fieurs maifons dans Paris. Et puis, je parlerai des 
Pires Minimes, & enfuiie de ceux de la Compagnie 
de Jéfus, des Pères Tkiatins, Bernabùes, de la Doc- 
trine ChrefiiennSf de Saint Lajare & de quelques Sé- 
minaires, 



LES CONGRÉGATIONS 

ET LES MAISONS RELIGIEUSES QUI SUIVENT 

LA RÈGLE DE S. BENOIST 

Les Béitididiins Réformai ^ '" Congrégation de 
S. Maur en France, depuis tStS. 



a Congr^don de S. Maur commeticée 
>> £d fiz cent dix-buifl aveoque du bonheur, 
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Le Pape en vingt & us luy precte fa faveur : 
En inngt-fept Urbain la confirme avancée. 



D'abord, s'il faut le dire, elle eftoit tnceriaine 
De quelle forte encore on la pourroic régir, 
Mais cela cependant ne la fit point roi^tr : 
Avec lès Préfidens fa r^ence fut faine. 



On nomma le premier Dom Martin Tefniére, 
Celui qui le fuivic fut Colombin Renier, 
Après luy, Maur du Pont léroit-il dernier, 
Si le gouvernement n'eull changé de maniérée 



On fit des Généraux, dont le premier Grégoire, 
Qui fe nommoit TarilTe eut en fa place Harel ; 
Audebert le croilième eut un doux naturel ; 
De MasQcole aujourd'hui n'y cherche point fa gloire. 
Le I) de juin i6tt- 

Lis Abbtj dt S. Germain des Prejj depuis tSoo. 



Pour S, Germain des Prez, magnifique Abbaye, 
Je n'ai vu que Henry de Bourbon de VemeiHl, 
Un grand Roy depuis luy, Jean Cafimir en deuil, 
La prenant de la forte, elle en fut ébahie. 
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Devanc eux l'on y vit deux Charles tout de fuite 
Célèbres Cardinaux de Vetfdoline & Bourbon 
Princes du faog royftl dignes de leur grand nom 
Joignant à leurs vertus une fage conduite. 



Mais remontant plus haut, ce MonaAére illuAre 
Eut pour fon fondateur l'un des fils de Cbvis, 
Cfaildebert qui fiit Roy des François dans Paria, 
Quand du martyr Vincent il crût tirer du luftre. 



Après avoir porté fes armes en Efpagne, 
n s'eftoit enrichi des robes de ce faim, 
De vafes précieux, d'un riche demi ceint*, 
D'une grande Croix d'or, le prix de fa campagne. 



n choiGt fon tombeau dans cette noble E|^ife, 
Où furent inhumez Chilpéric après luy, 
Fréd^onde, Vltrogote, un Qovis, & celuy 
Qui du nom de Clotaire achev'a l'entreprife. 



Ses Abbez font Authaire & l'heureux Droflovée, 
Et Didier, & Gaufcie, & Germain, & Sigon, 

I. Ceinture <iro[t«. 
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Sige&ide à fou tour, Baboléne ou Babon, 
Childeran, Gundremare, Irmine & Pledovée. 



Hilduia, Ebroîn, autre Hilduin eofuite, 
Le premier qui joignit i fon nom S. Deny^, 
Ebroîn fut Evefque ou Poiâîers elt admis, 
Le fécond Hilduin n'eue pas tant de conduite. 



Ebole, après Gozlin, fut un brave en fa place; 
Robert, Prince laïque, y fut pourtant Abbé : 
Hugues le Grand de France y vît fon fort tombé, 
Hugues Capet fon fils j marcha fur fa trace. 



Enfin longtemps après y vint de S. Bénigne 
Va Abbé réformé qui rétablit partout 
La régularité qui n'eftoit plus debout : 
Mais cela dura peu par un malheur infigne. 



Giùllaume Briçonnei, Cardinal du S, Si^e, 
Archevefque de Reims l'obtint après Floreau, 
(Qui joignit l'évefché de Chaalons à fon fçeau)'. 
Son fils lui fuccédant en eut le privili^e. 

I. Harolln noa* donne un d«i rorct eumplet, l'un dei der> 
nicre peut-Cln, va titclc prfeidcnc iU étaisnl plui nombreux, d'an 
pr^t pourvu •imulUntmcDI ds dcai uigct fpiicopMix : c'eil une 
eipèca ds bigunle ipirituelle bien <1olgaéc de l'upril de l'Ëgliie, 
qui ne voulait pu qu'un «Ttqne quittlt ion égllM pour «n accepter 
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Ce dernier Bri^imei y receuc U Réforme 
Qui dans Chezal-Benoiil edoic en fa vigueur, 
Le cardinal François de Toumon, de grand cœur, 
L'y voulut confcrver, dans un déiïrîs énorme. 

Les Prieurs de F Abbaye S. Germain des Prei^ depmi 
que la Réforme y fitt établie en Vannée iSjt. 

.. ,63.. 

Dom Cyprien le Clerc, qui naquic à Corbie, 
Des Pérès de S. Maur qu'on avoit implorez, 
Fnc le premier Prieur dans S. Germain des Pta, 
Y portant les odeurs de l'heureufe Arabie. 

11. i«î3. 

Athanaze Mongin Francoiuois, efprit fage 
Et plein de [ûété, fut le fécond Prieur : 
Quatre moi* feulement le vit fupérieur, 
Car la mort termina fa vie & fon palTage. 

.... .«3J. 

Dom Maur du Pont remplit la perte d'Adianaze, 
Sa préfence y fupplée avecque fa vertu, 

une ABlrs plut coaiidfrable, ce qnl umblalt doni lu pramisn 
tUclei comme ledÏTorcsipiriluel; il ne lui itail pu plni permi* di 
prendre une Mconde éponie qo'à nn laïcdiTorci de k nnuuierdi 
Tinnt de «a première f«mia«. 
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Après avoir été quelque œmps combam : 
Mais il Mm aufli qu'il y fcrvit de baze. 

iT. 1636 
Anlelme des Roufleaux de Tours, le quatrième, 
L'un des deux Afltilants du Père Géaéral, 
El depuis Vïfiieur, efprit ferme & légal, 
En fervant a fini fa courfe tout de meline. 

V. 1639. 
Le Père Dom Benoift doit fa nailTance 
Aux grands murs d'Orléans, de qui l'on a receu 
Tant d'hommes excellents, dont l'on s'eft apercea, 
Pour augmenter l'honneur Se la gbire de la France. 



Celuy^là li conftsnt fur les bonnes max'unes, 
Après Anfelme fiit Prieur de S. Germùn : 
Il en voûta l'Eglife, &. fit fbn Choeur plus fain, 
Réubliflânc des Roys les tombes légitimes. 



Depuis n'a-t-il pas eu très fouveni l'alEllance, 
Des Pères Généraux qui l'ont vu préfider, 
Dans les lieux où l'on fçait le pouvoir réfider, 
Quant tout eft dépofé de fa julle puiiTance. 

VIII. 1645. 
Après luy Dom Firmin Rinfant, qui fut de France, 
Et depuis de Bret^ne excellent ViTiteur, 
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D'Ai&llaiit qu'on le vit du fuprâme Reâeur, 
Y motitr& fon efpric avec fa diligence. 

. IX, 1650-1655. 
Plu:ide de Rouiïcl de Nevers prit fa place, 
Dom Bernard Audeberc le fuivic en fbn cemps, 
Qui depuis Général le fut pendant douze ans, 
En cous fes pas guidé par la msia de la Grâce. 

X. 1660. 1665. 1669. 
Ignace Philibert, natif de Hermeville, 
Antoine LefpinafTe eut pour fon fuccelTeur : 
Celuy-ci de Qennont plufieurs fois Vifiteur, 
Fut fuivi de TefTier d'Aucun, efprit facile. 

XI, 1675. 
Enfin Benoift Brachet retourne à cet office, 
Pour la féconde fois, il s'en acquite bien, 

Rien n'eil plus ctiarmant que fon doux entretien, 
Mais pour luy, ce rang-là n'eft pas un bénéfice. 

LES ABBEZ DE S. DENTS EN FRANCE 
dtpxU iSoo. 



Ceux-d font les Abbez de S. Denys en France, 
Le Cardinal de Guife : enfuite fon neveu, 
Qui cette qualité ne porta que fort peu, 
Ou qui ne la foutint qu'avec impadence. 
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Après l'avoir perdu avec fes bénéfices, 
(H en avoit beaucoup) chercboit d'autres emplois, 
Le Prince de Conti raffervît fous fes loix : 
Mais d'une autre fortune il fentic les caprices. 

Ce débris échappé de la maJfon de Guife, 
Et d'Armand de Bourbon, l'éminent Mazarin, 
Le reciieillii: fans bruil : & depuis par fa fin. 
Le Cardinal de Retz l'obtint pour fon égliCe. 

Lej Priews de l'Âbbaye de S. Denys en France, 
depuis tS'33. 

En fix cent trenœ-trois, la Réforme fut mife, 
A S. Denys en France, où. pour Supérieur, 
Fut Cyprien le Clerc en charge de Prieur, 
De S. Germa'm des Prez ayant ouvert l'Kglife. 

Dom Guillaume Girard fut depuis en fa place, 
Là, fut aulG Jovault, puis Ignace Philbert, 
Que dans fon temps fuivit Dom Bernard Audebert. 
Dom Jean Harel cnfuite y vinz comblé de grâce. 

III. 
Ayant fini fon temps, Dom Vincent de Mazzole 
Se chai^ea du fardeau, qu'il venoic de quitter : 
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Puis élu Général, ne pouvant l'éviter, 
De fes prédécdTeurs, U reprend I2 parole. 



D'une feule maifon croîs Généraux de fuitce, 
Jean Harel, Audeben & M arzole après eux, 
A Mommol Geofroy lailTant un fore heureux, 
Fonc de Claude Mardn regarder la conduicie. 
Le 14 de juin 1677. 

Les Âbbtj de Cluny gui font Généraux ëOràre, 
félon la Règle de S, Benoifi, depuis l'an j)io. 



En neuf ceni dix, Bemo fonda ce monaftère. 
Depuis que de grands faints onc en ce lieu fleuri! 
Il vil un Cardinal devant Hugues Falvi : 
Il en eut un depuis d'une humeur moins févére. 



Jean de Bourbon, fort! d'une mùfon illuftre, 

Avec bien du mérite eut l'Evefché du Pu^ : 

Il fut élu depuis Général de Cluni, 

Non pas fans y porter comme ailleurs un grand luflre. 



Après luydeux d'Amboîfe occupèrent fa place, 
Jacques prédéceffèur de Geofroy fon neveu. 
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Evefque de Clermom qui n'y fui que bien peu, 
Sentant du Cardinal < la puiïïance efEcace. 



Aimard GouIEer, Abbé de S. Denys en France, 
Fut auffi Général du célèbre Cluni, 
Bien que d'ailleurs encore il fui prélat d'Albï, 
Mais avec S. Join, il en eue la dtfpoice. 



Enfin Jacques le Roy fut élu fans pourfuite, 
Abbé de S. Florent, comme de Villeloin, 
Archevefque & Primat, mais fans aller plus loin, 
Au Cardinal Lorrain, il quitta fa conduite. 



Lors ce grand Monallére après que de Lorraine, 
Il eut eu deux Abbez, Claude de Guife y vint, 
Toute autre qualité fon grand crédit prévint. 
Préfumé Els dufang d'une maifon hautaine. 



Louis d'une autre tige, Cardinal de Guife, 
S. Nicaife fuivit, puis Jacques de Veni, 
D'un nom que dans l'Auvergne Arbouse a défini. 
Voulut pour fuccefleur un prince de l'Eglife. 

I. George d'Am balte. 
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Ainfî Jean du Plellis le pofTéda fans force, 

U y mit la Réforme, & a'y dura que peu, 

Parce qu'on n'y cherchoit d'abord qu'un premier feu. 

Comme anfli bien fouveni n'en veut-on que l'écorce. 



Puis Armand de Bourt>on fuivit fon Eminence, 
Abt>é de S, Denis, de Molefme & d'ailleurs, 
Car ce Prince du fang en avoit plulieurs, 
Qu'il voulut bien quitter pour une autre alliance. 



Ainfi Cluni laifTé pafTa dans le fuffrage, 
Pour Monfieur Mazarin qu'on élut en fon lieu, 
Comme on avoit é!u Monfieur de Richelieu, 
Ce qui pourroit fervir à d'autres de paflage. 



Après luy l'Abbaye eut une autre Eminence, 
Pour aider ^ fa gloire & fa haute fplendeur, 
Monfieur d'Eft, qui de France eftoit le Protcfteur, 
Crut qu'il U pouvoir prendre en bonne confcience. 



Quni donc après luy dans le delTein d'élire 
Vn Abbé de fon ordre, en effet il élut 
Henri Bertrand Beuvron ; mais le Roy prévalut, 
Et fonéleflion cède aux droits de l'Empire. 
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LtJ Prieurs dt S. Martin dit Champs, 
depuis l'an tffoo. 



De S. Mania des Champs les Prieurs qu'on 
Depuis Claude Dormlle dernier régulier, 
Qui pour Ton fuccefleur voulant un féculier, 
CboiTit Jaci^ues Viguier eAimé fçavant homme. 



Pour Tuye il fut nommé ; mais il mourut à Roo 
Et le Pape pour luy pourvut Ludovtfl, 
Qui bieaioA par la mort s'en trouva, defTaifi, 
Et la Valette après pour Richelieu s'y nomme. 



Richelieu doncle fuit qui l'occupe en perfonne; 
Après c'eft Amador Jofeph de Richelieu, 
fioilTemon Godefroy le reçoit en fon lieu, 
Mais enfin c'eft aufli Jules Paul de Lionne. 

5. Denys de la Chartre. 

ZTI. 

S. Denys de la Chartre en fon beau bénéfice, 
Fut fervi par Azon & par Recoquillier, 
Charles Berland après ne fut pas régulier, 
Ni le petit Beauvais, ni Teftu fans malice. 
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Les Priturt du Collige de Cluny 
daiu PUttirtrfité d* Pans, depuis tannée iSao. 



En parlanc de Cliini, dtfons de fon Collège 
Depuis mille Qx cent tous les Prieurs Dofïeurs, 
Luirent Bénard s'y trouve etitrc les bons autheurs 
De livres approuvez avecque privilège. 

ir. 
Ainfi Jacques le Grand fuivit ce fçavaat homme, 
Mais très fçavant lui-mefme, & qui Prieur premier, 
Voulut bien réfigner à Philibert Lamperier 
Son employ, dont Paris fon CoU^ renonune. 



Ce Philibert fut auŒ de fon ordre Vicaire, 
Il en fut grand Prieur, laifTant à Dom Lucas 
La charge du Collège, & depuis fur fes bras. 
L'une & l'autre il porta d'une force exemplaire. 

IT. 

Mais Pierre du Laurent fut pourvu de l'office, 
Dès l'an quarante^neuf, qu'enfuite il réUgna 
A Dom Albert Belin que Bêlai configna, 
Puis l'Abbé du Laurent reprit ce bénéfice. 



De quel air ce Doâeur de l'iUuftre Sorbone 
Accomplit-il les lois du célèbre Cluni, 
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Par fes prudenrs confeils tout fe voit réuai, 
Et comme il le mérite on aime fa perfonne. 



Mais qu'eft-ce que j'encend quand j'achève d'écrire 
Ce vers à fon fujec, Monfieur l'Abbé Maroc, 
Sans faire de façon, me déclare en un mot 
Que pour l'Epifcopat le Roy vient de l'élire. 



Après Albert Belin fa Majeflé le nomme 

Évefque de Belai», de fon peuple attendu, 

Autant que défiré, pour fa haute vertu, 

Digne de cet honneur, comme il efl honnefte homme. 



LES BLANCS MANTEAUX. 

Les Blancs Manteaux efloienc ferviteurs de la Vierge 
Du Val de S. Guillaume, Ordre de S. Auguftin, 
Où Langres s'émancipe approchant de fa fin, 
Dans un grand Diocéfe, où l'on porcoit maint cierge. 



Ut eurent autrefois à Montrouge un Collège, 
Depuis ils ont été transférez dam Paris, 
Où le Temple étendoit fes domaines fleuris, 
De fon confentement par un doux privilège. 

I, BclUj. 
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Leurs manteaux écoienc blancs & leur préfence aullère, 
Mais s'ellant relâchez l'habic des Guillemins 
Fut noirci dans fon temps par les Béoédiâins, 
Et depuis réformez dans leur règle févère, 

Plufieurs Biniiiéiins qui ont écrit , 

d'enirt tes Religieux Ré/ormej de la Congrégation 

de S, Maitr. 



D'encre leurs éatvains, Laurent Bénard habile, 
Procurant la Réforme eftoic aulli Doâeur, 
n la fil avancer dans Cluni' de grand cœur, 
y faifant enfeigner ce qu'il crut utile. 



Ne compofa-t-il pas certaines Parenezes*, 
Remontrances au Roy, pour aider le delTein 
D'une réforme & Faire au milieu de fon fein, 
De ceux qiù rempUlToient jaiUs les faintes Chezes. 



Il devoii à Nevers fon heureufe nailfance, 

C'eft à luy dont la fienne a l'obligation 

La Réforme qui fit la Congrégation, 

Dont S. BenoiA a fait tant de progrès en France. 
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Athanaze a donné la flamme euchariftique, 
Celuy qui de Moi^n portoit auflî le nom ; 
Il a réglé les mœurs & la dévotion 
Des voiles confacrés d'une fainte pratique. 



Ménard a commenté la Concorde des Règles, 
Sur S. Grégoire il fit des obfervatîons, 
Des grands Saints de fon Ordre il vit les Afttons, 
Mais pour l'Aréopage euft-il eu des yeux d'aigles? 



Pierre Goffe, excellent orateur & poète, 

A ^t la Rhétorique à Cluni ProfelTeur, 

Il a fait de grands vers d'une extrême douceur, 

Mais tels qu'en auroient fait quelque faint ou prophète. 



C'eft de Michel Baudry, fçavant dans les rubriques, 
Connoiiïani de l'Eglife & l'ufage & les loix, 
Que nous avons un livre avec beaucoup de cboix, 
Do£te religieux d'une vertu pratique. 



Hilarion le Fevre a donné quelques tables, 
Pour l'art qui peut fervir au bon raifonnement. 
Germain Milet maintient d'un Aile véhément 
Du S, Denys des Grecs les cendres vénérables. 
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C'eft Dom Luc d'Achcri, qui par fes Spiciléges, 
Fait connoiftre fes foins & fon rare fçavoir, 
Et par luy-méme cncor tout le monde peut voir, 
Et Lan&anc & Guiben contre des facril^es. 



Des MédttaiiODs pour les jours de l'année. 
On peut lire à bifîr celles de Dom Maf tin, 
Et celles de Rûnfant fumom de Dom Ftrmia, 
Viole à Sainte Reine a. fa peine donnée. 

XI. 

Joachim le Comiat a donné deux ouvrages 
Four la fainte Retraite, oà fe pafTent dix jours, 
Et pour la Conférence où l'on doit des difcours, , 
Pour affermir le cœur contre tous les orages. 



Viftor Cotron de Reims a fait plufieurs hiftoires 
De Monaflères tels que de S. Thierri, 
De S. Germain d'Auxerre en fes jours 11 chéri, 
De S. Riqmer encore & de leurs acceffoires. 

SIII. 

Jean Humes naàf de Beauvais a fait croifire 

Sous fa plume un grand Mont & les deux Saints Florens, 

Il montre S. Michel contre fes concurrents^ 

Et fil rare fplendeur partout il &it connoiftre.: . 
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Dans ces Bénédiftins, Robert de Quatremûre 
Ne peut eflre oublié, fa plume a travaillé 
Sur des lieux mal aifez qu'on n'a pas débrouillé; 
Toutefois fon efprtt l'empefchoit de fe taire. 



Hugues Vûllant a fait en vers latins l'Année, 
It en a fait de Ixaux fur le grand S. Benoift, 
Pour la feue Reine auili quelques uns on connoift, 
Et fa lat^e dîferte à l'éloquence eft née. 



BoOgis a médité pour les jeunes novices, 
Une Bibliothèque eft due à Chantelou, 
Le Robemis Pullus & Dom Hugues Mathou, 
Planchette a beaucoup bit contre l'atraît des v 



Dom Anfelme Thevart fçeut la langue Efpagnole 
Dans la perfeftion, Garcias Cifneros, 
Moine de Montferrat, dans fon Chreftien Héros 
Le ^t affa connoiAre expliquant fa parole. 



Dom Antoine Dyepe a bien fait des Chroniques 
Mais d'autres fur cela le paJTeront de loin, 
Le fameux Mabillon, chargé d'un pareil foin. 
Portera fes Ecriu au delà des Tropiques. 
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Faudroit-il oublier Dom François Pomroeraye, 
Qui donne fon hiJtoîre exaâe de Rouen, 
Pour cette Métropole & pour fon S. Ouen, 
Importance Abbaye oïlfa plume s'égaye. 



Dom Ambroife Janvier, dode en langue hébraïque, 
A des fçavants rabins donne Rabbi Kirobi, 
Des lieux bien malailèz il a fort applani, 
Benoifl de Jumilhac a fait de la Mufique. 



Encre les écrivains d'une plume rapide, 
Il y faut conferver de Tours Claude Martin, 
Et M^, craduâeur en françois du lacin, 
Et grand prédicateur en matière folide. 



Jacques le Clerc a fait un traité de l'Hémlae >, 
Il entend le plain-chant dans la perfeâion, 

I. L'hémiiu duit nnc metore romaine coottrrtt pendant une 
partie du moyea tge; elle éqniiilait duii certaine* proiincei k un 
peu plot d'un quart de litre. L'ordre de S. Benoît conaerva l'bâ 
mine juiqu'i la Sn du svaf tiècie. D'aulret auteur* ont traitt I 
tn|et de l'hémine de Tin et de la livre de pain : Dom Martenae 
Jean Pelletier, Menardon, elc. Cette queatioa qui était capitale 
pour les momea, celle de l'alimentation, — une queilion de viee: 
de niorl, — pulaqu'ctle était quotidienne, Inaargeail aonven: 
coDlre lea abbét, tartout commendalairel , Ici communautéa 
qn'on loulaii trop ralionner, rameDer à la portion coagnie, trop 
tonient inanffituie ; primo' firert, dtindi phUotopkari. 
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Langres l'a mis au monde & dans fa fbadlon, 
n a toujours gardé l'étroite difcipline. 



niuftre Morilloa, qui pouiroit de ta yeine, 
Et de tant de beaux vers obmettre l'union? 
Ton Job & ton Tobie ont leur invention, 
Et dans ton Salomon, que la f^efle eil fùne. 

XXIV. 

Dom Gabriel de BrolTe a fait Sainte Euphrofioe, 
Un illuftre poëme en grand nombre de vers, 
Avec un tout heureux autant qu'il eft divers, 
Il s'en acquitte ainfi d'une manière fine. 

XXV, 

Le Père Dom Bugnot, pour S. Benoift encore, 
A mis la fainte Règle en de beaux vers latins, 
Il a continué d'Argenis les dellins, 
Pour montrer que Barelai mérite qu'on l'honore. 



Dom Gafpan Martinet a compofé des tables, 
Sur l'Apoftre S. Paul & fur S. AuguiUn, 
Sur tout le droit Canon, fur S. Thomas d'Aquin, 
Et fur la fainte R^le, œuvres conlîdérables. 



Gabriel Gerberon de S. Calais au Maine, 
A ^t l'apologie en faveur de Rupert, 
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S. Anfeiffle par luy fe voit i d&uuvert, 
Il mamcient d'Argenteuil U Tunique avec peine. 

XXTIII, 

François Del^u, aoyé par un malheur extrême, 
Travailloit & beaucoup pour S. Auguftîa, 
Il a de Jean Gerfeu marqué le grand deftin, 
Et pour BoUa U vie e(l de luy mut de mefaie. 



Michel Gourdin a f^t une ample apologie 
Pour le prince Guillaume appelée Fuftemberg, 

Tandis qu'en fa faveur eft employé Schomberg, 
Méfiant en fes difcours fijrce Théologie, 

xxs. 

Michel Germain a fait une hifloire complette, 
Où l'on peut voir de fuitte en diverfes façons, 
Nodre Dame Abbaye aux Dames de Soiifons, 
D'une manière exaâe & diligente & nette. 

XXXI. 

Jean Garet a donné tout le Cafilodore, 
Sur les vieux manufcripis qu'il a pu rencontrer, 
Cet ouvrage important partout fe peut montrer, 
Et par fa plume on voit le talent qui l'honore. 



Dom Michel Fougueré qui des Grecs fçùt la langue, 
Et qui la connoill bien a traduit en latin 
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Le Concile que fil Jérufalem enfin, 
Oà cet autbeur a mis une belle harangue. 

Hijiûire fuccinéle des BénétMmt 

de la Congrégation Àngîoife, établis à Paris 

depuis l'année tStz. 



La perfécudon détruit les Abbayes, 
Dans toute l'Angleterre & n'en excepte rien; 
Henri huit qui la caufe en ravie tout le bien, 
Dont les faintes maifons fe trouvent envahies. 



Dom Vuhùng de Gloceftre en foufire le martyre, 
Dom Thorn & dom Roger le fouffrenc comme luy, 
Becus de Colcefter n'y trouve point d'appuy, 
Mus dom Feckman forti d'Evefham fe retire. 



Celuy-ci fovori de la Reine Marie, 
Rétablie comme il put la Congrégation, 
Car cette Majelié fut fa proteftion, 
Mus la Reine, en mourant, défola fa patrie. 



Weftminller Abbaye, il obtint de la Reine, 
Depuis Elifabeth le fit mettre en prifcm, 
n y fouSirit beaucoup avec fon compagnon, 
Sigebert feul refU d'une fi grande geenne. 
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Cependant prifonnier il acheva fa vie, 
Après l'an Six cent fepi, ayant pu recueillir, 
La Congrégation qu'il crut voir défaillir, 
Elle fut cependant de la grâce fuivie. 



Tant qu'il vefquit pourtant, il eut en Angleterre, 
Le fuprémc pouvoir pour le gouvernement, 
De la famille fainte avec tout l'agrément, 
Qu'il pouvoit défirer du ciel & de la terre. 



Sigeberten mourant décerna la puifTance, 

A Dom Thomas Prefton, qui de l'authorité. 

Du Pape rétablit la régularité, 

Qui de Flandre & Lorraine enfin revînt en France. 



Cet Ordre recueillît Dieu-Louard en Loraine, 
D'où fortit Gabriel Gifford, prédicateur, 
Archevefque de Reims & célèbre Doâeur, 
Qui fit de S. Malo la demeure c 



De Dieu-Louard encor Dom François de Vualgrave, 
Fut de Marie, Abbeffe à Chellea, Confeffcur, 
Fille du Duc d'Aumale & de Charles la fœur. 
Et par elle fon Ordre à Paris parut grave. 



D,gn,-.rihyGOOgle 



Pour fept bénédidias il y fit un hofpice, 
D'abord à Montaigu, depuis à S. André, 
Hoftel dans le fauitbourg d'un Apoftre honoré S 
Où Vualgrave confond la plus noire malice. 



Sous le Père François Vualgrave on mît en charge, 

A Paris pour régir la petiice maifon 

Le Père Auguftin Vbiie enclin à l'oraifon, 

Le Père fioniface enfuitte le décharge. 

XII, 

Vhite rëvietic après Dom Boniface Kempe, 
Puis Dom Mathieu Sandford confirmé par le chef, 
PréOdenc qui lenoîc de tout l'Ordre la clef, 
En fix cent dix-neuf de fa maifon décampe. 



Ce fut pour Luxembourg qu'il changea de demeure, 
Où Bernard Berrington fut fait Supérieur, 
Puis Sigibert BagOiauu fut ordonné Prieur, 
Qu'un delTein de Palais fie forcir en peu d'heures. 



Dans la ruealTez proche on l<^ea la famille. 
Le Père Plaud Gafcoigne en eut l'authorité, 



. Le faabourg Salot-Jacqaei. 
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Dans Laosfrbg d'Allemagne, il eft en dignité, 

Où bien moins comme Abbé que comme illadre il brille. 

XV. 

n vint de U loger auprès des Feuillantines, 
Où fut élo Prieur le Père Gabriel, 
Puis Thomas d'Auderlon d'un Ordre elTeudel, 
Qui fit fendr l'effet des bonnes disciplines. 



En l'an quarante & un le Père François Cape, 
Perfonnage excellent fiit élu pour Prieur, 
Par trois diverfes fois il fut Supérieur. 
Au Père de Latham enfuite rien n'échappe. 



Benoift Nelfon après occupa cette place, 
François Cape le fuit, & Michel Cape après, 
Qui pour la piété fit de fi grands progrès, 
Et mourut faintement fouteou de la Grâce. 



Dom Thomas d'Anderlon fut fait Prieur enfuitte, 
On voulut redoubler, il ne le voulut pas, 
Jofeph Shirtune eft mis au lieu de ce Thomas, 
Faifant voir des effets d'une fage conduine. 



Il a refait à neuf le cloiftre & la chapelle, 
Dont l'illultre patron eft le Roi S. Edmond, 
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Qui pour léfus fouffrit par Inguer furibond, 
Général des Danois, intiutnain, infidelle. 



Huii cents ans, fepi de plus, confomment cette hilloire. 
Le Martyr fut depuis en maints lieux honoré : 
Son corps eft à Tolofe aujourd'biû révéré, 
Et c'ell de ce fuat Roy qu'on célèbre la gloire. 

Le aS de juin 1677, 

Les Prieur! Claujlraux Réforme^ 

du Grand Monaflire de S. Martin des Champs 

de l'Ordre de Clum, depuis tlF^S. 



De S. Manin des Champs célèbre Monaftére, 

De l'Ordre de Cluni fi grand & fi puiflani, 

Tous les Prieurs ClauftrauJt depuis Firmin Raifant, 

Dom Lucien Frioa d'une douceur févère. 

Six cent quarante-cinq y vit Hugues Bataille, 
Précédant Thorillon & celuy-ci Dey : 
Dom Odile Bataille après fut obey : 
Puis Philippe Dey fit tourner la médaille. 



Antoine Monfiquet devançant Théophile, 
Dora Eufèbe le fuie furnonuné Thorillon, 
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Qui vit par quatre fois le facré Pavillon, 
R^lTant le Conveat d'un air doux & facile 



Après trois ans perdus fans avoir de Régime, 
Dom Pierre des Crochets fui librement cboifi, 
D'Arfenne Matthelia le Convent fiit fù&, 
Puis Monfiquet reprit fa place Intime. 



loachim l'Effinois on élut dans la fuitte, 

U y fut par deux fois ûnfi que Dom Guilliot, 

Tborillon y rejoint Théophile dévot. 

Pois Ellienne louUy trois fois eut fa coodutcte. 



n la tient k préfent marquant fa fuffifance 
Et la grande douceur de fon gouvernement : 
La fa^effe le guide avec fon agrément, 
Aqiùitant fon devoir dans la perfévérance. 
Le JO de juin 11I77. 

Les Abbei de Craadmont 

qui font Chtft de leur Ordre dans la Rigt» 

de Saùtt Bemifl, 

depuis tannée lo/ff. 

Six cens ans accomplis le bienheureux Ellienne, 
Des Vicomtes de Tiern fit l'Ordre Gradmontin, 
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Au défen de Murec dans leB^nédiâin, 
Où Limoges comprend fa limite ancieDue, 

Dans les ans du Seigneur mille foixute feize, 
Ce Saint homme fonda félon fa piété, 
Son dévot Mooallâre avec auftérité, 
Encore inviolable en mille trois cent treize. 



lordain de Rabaftans après longue difpute, 
Dans la divifion fut le premier Ahhé, 
U ne fût plus Prieur ; mats dès là fuccombè , 
Pour vouloir s'agrandir, l'ordre fentii fa cbute. 



Piore Albert, de Piieur du Couvent de Vincenes, 
Frire dinnocent ûx, qui du Pontificat 
Exerçmt la pnilTance avecque de l'éclat, 
Fut après Pellicier foulage de fes peines. 

Rondinelle & Fumel augmentèrent fa gloire, 
£n quatre cent foixaute un Charles de Bourbon, 
Cardinal du S. Siège & Primat de Lyon, 
Fut Abbé de Grandmont, célèbre dans l'hiftoirc. 



L'Evefque de Cahors Aleman prit fa place, 
Guillaume Briçonnet, Cardinal après luy. 
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L'occupa quelque temps fous prétexte d'appuy : 
Un Eminent Gonzague y £t la mefme grâce. 



Ce Prince Sigifmond, Erefque de Mantoue, 
Y devance Carrette encore Cardîaal, 
Que Nicolas de Fiefque avec uq tiltre égal, 
Un autre Sigifmond Gonz^e s'y dévoue. 

VIII. 

O que de Cardinaux, grand Dieul devant Neuville, 
Qu'à Grandmont défigna cinq cent foixance-troîs ! 
Pour deux hommes nommez l'un & l'autre François, 
D'un crédit aulE grand qu'il parut iuutile, 

IX. 

Déformais de Grandmont les Abbez on peut dire 
Depuis François Maran troublé dans fon employ, 
Quand Rigaud de Lavaur qui rétablit la loy 
Qui n'avoit plus d'ufage oza bîea la prefcrire. 



n fut prés de trente ans Chef dans fou MonaAére, 
Il s'y comporta bien, quand Total le fuîvii. 
Chanterelles nommé, qui peu de temps s'y vil ; 
Perfonnage auffi doux que fur luy^nefme auHère. 



Bien peu de temps après on élue en fa place 
Du pais Limouùn le vertueux Baml. 
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D'un grand homme après lay fon ordre fuc muni, 
L'Auvei^nai Chavaroche y fccoudaut la grâce. 

Le Litre des Rufes innocentts 

pour prendre des Oifeaux, 

compoji par Françoù Fortin^ Religieux de FOrdre 

de Grandmontj appelé le Solitaire iaveitli/j 

impriméà Parit en iGSo^. 

XII, 

Je trouve fous ma rown un excellent Ouvrage 
De quelqu'un qui fe dit Solitaire inventif, 
Dans un Art innocent, il montre un efpritvif, 
Comme on peut à fon fens donner un bon ufage. 

V Abbaye de Fontevrault, qui efi un Chef d'Ordre 

dans le Diocife de PoiéHers, 

depuis Pamtée ttoo. 



Fontevrault Abbaye eft un Chef d'Ordre encore 
Qu'on dit de S. Benoill, non de S. Auguftin, 
Que Robert d'ArbrîSel dans un champ Poidevin 
En mille cent fonda pour un bien qu'on ignore. 



Cet homme û zélé pour une fainte vie, 
Vint habiter l'Anjou & mourir en Berri, 



I . CiU piT Brunet. UMuel du Ubraln. W Riun. 
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Après avoir bafti fon Convenc favori : 
Sa conduite approuvée, & fa règle fuivie. 



Dvu fon delTein conceu, pour des femmes modeftes, 
Bernard Se Vitalia, qui l'avoient fécondé, 
Veillèrent à loger dans le lieu concédé, 
Les férviteurs de Dieu, modérateurs célelles. 



De 1& viennent encore dans la mefme Qofture 
Des Monaftères faints de deux fezes divers, 
L'infirme commandant, mais non pas de travers, 
Pour montrer fon pouvoir à certûne mefure. 



Fonievrault litué dans un vallon fauvage 
Sur les bords de Touraine aux frontières d'Anjou, 
Er jufques où s'étend l'Evefché de Poiftou, 
Tout autour uéantmoins un charmant pa'îbge. 

VI. 

De cet Ordre l'on voit beaucoup de Monaftères 
Semez en divers lieux, il s'en voit i Paris, 
Oii font les Filles-Dieu, dont les efprits chéris 
En bannilTanc l'orgueil gardent des loix févères. 



Je ne nommerai point tant de femmes ÎUuftres, 
Qui des Princes du Sang ont rempli Fontevrault, 
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Toujours dans leur emploi moncranc un cœur Û hault, 
Il faut pour leur vertu le foin de plufleurs luftres. 



Les Prieurs des CilejHns de Paris, 
depiàs Vaanée tCoo. 



Le lieu des Célellius fut bafli pour les Carmes, 
Avant leur changement vers la place Maubert : 
Cela des deux collés fe fit à cœur ouvert : 
Et pour les Céleltins l'accord fut plein de charmes. 



De leur Ordre on comptoil mille deux cent fotxante, 
Quand venant à Paris après mille trois cent, 
CertUD Jacques Marcel, qui l'admira naiiTant, 
Leur acquit ce domaine en mille trois cent trente. 



Sa femme Cocatrix y confentit encore ; 
Charles cinq, lors Daufin, leur fie beaucoup de bien, 
Devant trois cent foixante augmentant leur fouôen, 
Et le fang d'Orl&uis s'y renferme & s'honore. 



Depiùs mille fix cent, leurs Prieurs font, Sainthomme, 
Riolem, Jean Pedt, Claude de Marfeillis, 
Champigni, l'Ecoycr fans fujet affaillis, 
Jean Gayant, qui fut peu fous ce poids que je nomme. 
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Antoîne Récxiouz, de Marfeîllis encore, 
Jean Boiron, Nicolas Euvron, & Roflîgnol, 
Pierre Birbey qui fuie, y foulevant fon toI, 
Averdel qui rimiie en le fuivant l'honore. 



Barbey il cber revient, Héron s'y montre enfuite, 
Claude Godard après, & Nicolas des Nois, 
Puis Ellienne Payant y maintient le repos, 
Et François Liégauli y fait voir fa conduite. 



Pierre Fuéau gouverne, & puis gouverne encore, 
Ce François Liégault, & Dom Bourrée après, 
Liégauli de rechef obfervani tout de prés. 
Bourrée après Fervaifê en fa charge s'honore. 



Nicolas Dampian fiit fuivi de Ferviîfe : 

Teitoris fut après François Fervaifê auffi, 

Le Père Dampian reprend fa place ainfi : 

Et Louys Textoris fent fon dernier devoir qui pèfe. 
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CISTEAUX. 
C'eft un Ordre tout entier qui fait une Congrëgacîoa 

ReligieuTe fous la régie de S. Benoift, iâifant pro- 
■ feflïon de la garder exaftement & qui eft beaucoup 

plus étendue & plus nombreufe que celle de Cluni. 

Les Abbei de Cifieaux 
qui portent auffï la qualité de Généraux. 

Il ne faut point avoir d'égard à ce qu 
dani le livre dea Abbez en la page jô, < 
«gard. (H.) 



D'un Ordre fi tiombreux, je ne veux que décrire 
Les Abbez de Cifteaux depuis mille llx cent. 
Puis des autres Maifons quelques-uns en païïant, 
Far qui la France voie que S. Bernard refpire. 



CîiteaUE grande Abbaye on peut dire fondée 
Avec fon Ordre faiat approchant d'onze cent, 
Puifqu'en deux ans de moins, il tiaquift floriflant, 
Quand du fecours d'en haut fa venu fut aidée. 



S. Robert de Molefme en conceuc la penfée : 
Son bonheur en cela fut fuivi de fuccez, 
Albéric en fa place y montra fon accez 
Et vit de fon Pafteur la foy récompenfée. 
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En l'an mille cent neuf, Eftieone, Abbé croîûème, 
y receut S. Bernard avec fes Compagnons, 
Trente fi^es Amis qui marquèrent leurs noms 
Moim que leur piété pour la bonté fupréme. 



Bernard fiit Fondateur d'une illuftre Abbaye, 
Tandis qu'^rés la mort d'Eftienne fut élu 
Rainard de Bar-fur-Seine, efprit doux, réfolu, 
D'une force qui fit fa province ébahie. 



Bernard le chérit, qui l'appeloit fon Père, 
Bien qu'en effet fon fils par fes foins élevé ; 
Mus il cède à fon rang de Cifleaux préfervé 
El demeure k Qùrvaux où la vertu profpére. 



Gofvin de Bonneval, appelé de fa place, 

Par fon éleâion prit celle de Rainard, 

En cent cinquante & un du temps de S. Bernard : 

Mfds quatre ans accomplis, il vuide cet efpace. 



Lambert, de Morimond la remplit tout de mefine, 
Pour aulfi peu de temps : puis FaArede fuivit 
Qui de Clairvaux Abbé, dans l'autre lieu fe vit, 
Gilbert d'Orcam enfuite eut ce degré fuprâme. 
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De Grand Selve Alexandre y furviat d'autre forte, 
Ce fut ua bel efprît employé vers les Roys, 
Pour calmer leur courroux par le fecours des Loix, 
Puis, d'un Abbé Gmllaume on connut l'àme forte. 



Pierre, Bernard, Guillaume, un autre Pierre encore, 
Y devancent Paré, Cardinal Prénef^n : 
Deux Arnauds tout de fuite, ài'efprît libertin, 
S'oppofent fortement, ce que pas un n'ignore. 



Conrad noble Alemin d'une haute naiflance 
Quitte de fon pais les grandes dignitex, 
£t ne veut pratiquer que les aufléritez : 
Mais d'Abbé de Cilleaux il devient Eminence. 



Gaultier vient de Longpont au mefme Monaftère, 
Qu'il gouverne quatre ans : puis, du Pape honoré 
Jacques par fon crédit fon Ordre a décoré, 
Pour fon exemption qu'il tenoit nécelTaire. 



Guillaume & Boniface en des temps difficiles, 
Travaillent à calmer la colère des Roys : 
Boni&ce en prifon par de févéres loix 
Quitte fa dignité pour des raifons udles. 
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Guy troîTième du nom par Urbain quatrième 
Fut du Siège Romain déclaré Cardinal : 
Robert le fut dnfi, pour un mérite égal, 
Jean de Buxiére encore y pamnt tout de mcfme. 



Longtemps depuis encor l'on y vit la Souchére 
Qui Dofleur de Paris, après Louis Beffé, 
Fut Abbé de Cifteaux, qui luy fut un eflai 
Pour s'élever plus haut par un grand caraâére. 



Nicolas Boucherat elloit de Pons fur Seine 
Fut Abbé de CiAeaux après ce Cardinal, 
Qui, Doâeur de Paiis, brillant comme un phanal, 
En fit voir au Concile une preuve certaine. 



Pour Emond de la Croix de la Ville de Troye, 
Doâeur plein de fçavoir, il fuivit Boucherai, 
Vifitant Populet, rien ne luy fut ingrat : 
Il mourut en Efpagne au milieu de fa joye. 

Un fécond Boucherat admis dans cette fuite. 
Qui d'Abbé de Vaucelles & Prieur de Qairvanx, 
Fut Dodeur de Paris comme Abbé de Ciileaux, 
Fit admirer l'efprii de fa douce conduite. 
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Pierre Nivelle après, qui de Troye en Champagne, 
Fut de foD Ordre faint un digne nourrilToD, 
En fut élu le Chef, puis Prélat de Luflba ', 
Il feniii le pouvoir que la force accompagne. 



Armand Jean du Pleflts, Duc & Minillre en France, 
Et Cardinal puiSant, qui préiendoit à tout, 
Devant qui nul aufli ne fe lenoit debout, 
Fut Abbé de Cifteaux dans fa magnificence. 



Ce grand Seigneur mourut, & ce fut fans audace ; 
Que le Chapitre libre élut Claude Vauflin, 
Celuy qui le fulvii fut Dom Louis Lopin : 
Mais Jean Petit plus grand remplit mieus cette place . 
Le s de JDia 115^7. 

La Ferlé. 

XXII. 

La Ferté de Cifteaux n'eft pas grand Monaftère, 
Des premiers toutesfbïs, il a le fécond rang. 
De Beugre en fut Abbé, puis Sauvageot* fi franc : 
Enfin Pierre Bouchu s'y montra néceSaire. 
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Pontigni. 



Deux Boucherais on vii à Pontigm de fuitte, 
Ckude prédécefTeur de Charles fon neveu, 
Qui jetu le défordre, & ijuî mit tout eu feu ; 
Mais enfin Mégrignî réublli f> conduitte. 



A beaucoup de fçavoir, joigoanc la réprimande, 
Louis Martel Dodeur fuivît fon grand defl"^, 
II acheva fea jours au milieu de fon fein : 
Mus roue s'accend de vous, Bourgeois de la Varande. 

Clairraux. 



Dans Gaiivaui, l'Argentier de ta Ville de Troye 
A doaaé deux Frélaa Denys & Claude encor. 
Chacun au Monadére un précieux Tréfor ; 
Puis Henry de Champagne y donna de la Joie. 

XXVI. 

Enfin Pierre Bouchu s'honore de ce nltre, 
Il décend de fon rang pour croiUrej fon pouvoir^ 
D'abbé de la Ferté, fans fléchir fon devoir, 
Il transEère à Clairvauz fou baAon & ùl mitre. 
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De MaJTbn & BreSaud Morimond eut deux Claudes, 
Tous les deux Champenois, qui longtemps ont ceau 
Le Si^e Abbatial, qui leur elloit connu : 
Enfin, François Machau nY melle point de fraudes. 

La Trappt. 

XXTIII. 

Après ceux-là, quel homme ell l'Abbé de la Trappe? 
Qui porte tant d'exemples en fa fdnte niaifon> 
Sa doôrine & fa vie, ont grande liaifon : 
Aux chofes qu'il écrit, rien d'excellent n'échappe. 
Le la d« juin 1577. 

Lts Abbei Réguliers de l'Ordre de Cîjleaux qui font 
préfencement en France^ tant ceux de l'ancienne 
Ob/ervaneej que ceux de la Réforme, Jelon Us mé- 
moires qui m'en ont efii donnei le jo may tSjj, par 
M, l'Abbé de Tamié en Savoye, 



De l'Ordre de Cifleaux, je veux mamtenant dire 
Les Abbez Réguliers : Cifteaux a Jean Petit : 
La Ferté, fans Fadeur, au temps s'aifujettii, 
Les trois autres premiers ailleurs fe peuvent lire. 
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Beaubec a Prignîani dans la vieille obfenrance : 
Boiiille a François Curelz, & Candeil a le Brua : 
Bonneval tient Ainard éloigné du commun : 
Lioncel, ta Rivière écoute en patience. 

III. 
François de Montholon gouverne Saint Sulpice, 
Vaux la douce a François Mathé pour fon Prélat, 
Rivet a Verdelia avec affez d'éclat : 
Poncifroid tient Paget : S. Benoill eft fans vice. 

HautefeiUe & Villiers font en R^gle en Bretagne : 
Feniers a fon Quélus ; Goudon a Barraillon. 
Bonnaigue pour Montroux offre fon PaviUon : 
Et, pour la Grace-Dieu, la Grâce l'accompagne. 

V. 

Quant à la Piétélez Rameru, de Troyes, 
Ferai en eft Abbé, vers qui l'on tend fes bras : 
Marcillt de Bourgongne a fon Abbé le Gras ; 
Difpofez à marcher par les plus feures voyes. 

Les Abbayes en RigU de l'Ordre de CifieauXj 
lesquelles font de la Ré/orme en cette annie stT//. 

VI. 

Les Abb«E Réformez fi quelqu'un ne m'échappe, 
Pour Prières, Hervé du Tertre, & pour Sept Fons. 
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Eullache de Beaufbrt, qui connoîA tout â fonds " 
Armand Jean Bouthiller de Ramé pour la Trappe. 

VII, 

Foucannont de Rouen a la fleur de Montagne : 
La Colombe & l'Eftoile ont Sale Se Cerizai. 
Le Pin dans le Poîâou, pour Gaultier eft prtfé. 
Les Pierres pour vacquer confolent leur compagne. 

VIII. 

Ainfi la Charité lez Liziére ell vacance : 

Mais fon éleftion aura fa lil^erié, 

On n'y changera rien contre la charité, 

La Charmoye à Guérin a trouvé fon attente. 

IX. 

Pour fon bien Valricher reçoit fon Dominique ; 
Pour Barbery l'on voit Nicolas le Guédois : 
Chaloché, de Méliand entend la douce voix : 
Langonnet, de Marbœuf obferve la pratique. 

X. 

Cadoin fait grand eftat de foa Pierre Marie, 

Villeneuve répand tous fes vœux en Paget, 
Le Maidre à Chai^illon eft un heureux fujet, 
La Viéville &Vaucler honorent leur patrie. 

XI. 

A l'Abbé de Tamié font dubs tous les mémoires. 
Des abbez de fon Ordre ohfervez en ce lieu, 
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Celuy-ci Jean Saumon de la ForeA cralni Dieu : 
Comme il a du fçavoir, il couioift nos hiHoires. 



Que dans divers pais cet Ordre eut d'étendue J 
On y pouvoit compter fept cents mailbas en tout. 
Des hommes feulement, qu'on y voyoic debout, 
Excepté vingt & deux dans leur liiïe connue. 



La France en eut au moins deux cens cinquante, 

Le compte en ell exaâ Q l'on dit vingt encor, 

Dans fix vingt Evefchéz décrits en lettres d'or ; 

Mais de tous en maints lieux leur grand déchet augmente. 



Ce n'ell plus, ce n'ell plus ce que pouvoit eftre 
Dans les fiécles pafTés par le malheur des temps, 
Pour les maux infinis qu'apportent tous les ans, 
Qui défoleni les lieux, & la plaine champeftre. 

Z.W Provi/eurs du Collège des Bernardins de Paris 
depuis l'année 127^, félon les Mémoires qui m'en 
OM efié doimef par Monfeur l'Abbé Religieux de 
Tamié en Samytj le premier Jour de Juin iSjj. 



Je ne pi^ en ce lieu, des Bemardios obmettre 
Les dodes Provifeurs de l'Ordre de Cifteaux, 
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Depuis quatre cents ans où l'Abbé de Clairvauz 
Un Coll^ fonda pour force geiu de lettre. 

Le premier l'rovifeur fut Abbé d'Aubefpierres, 
Que l'on tient bienheureux. S. Jean de Pont de Vai 
Ai^aravant Prieur du Convent de Clairvaux, 
Voulant de S. Bernard fuivre les faîntes erres. 



En trois cent trente-fiz Emond r^t enfuite : 
Jacques de Florigni, d'Abbé de Bonaeval, 
Le fut de Pontivi pour un mérite égal, 
Il le fui de Cilleaux pour fa bonne conduite. 



Après, Matthieu Pillard obtint le mime Office, 
Et d'Abbé de Beaupré, comme de Mortemer, 
Il le fut de Clairvaux, dont il fe fit aimer. 
En l'an quatre cent cinq efprit adroit fans vice, 

Jean Vion de Quiré le fuivit au Collège, 
Il en fui Provifeur, puis Abbé de Cifleaux : 
En quatre cent quarante il en marqua fes fccauz : 
Jean des Prez le fuivit fans un tel privilège. 



Gilles Royan après obtint la mefme charge, 
Qui d'Abbé de Lannoy le fut de Royaumont, 
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Célérier Provîfeur officieux & prompt, 
Dont le Dodeur Ctrey de Dijon le décharge. 



Celui-ci fiit abbé du lieu-Dieu, de Balerne : 
Il le fiic de Cilleaii:! deux fiècles jullement 
Devançant de nos jours le rapide moment, 
Après luy d'Aubenton aux Bernardins gouverne. 



Cet Aubenton depuis de Semur en Bourgongne 
Et Frofés de Cilleaux fut fait Abbé d'Orcan ; 
Jean Liborel, DoÔeur de Valoire ou d'Elan, 
Prit celte dignité dont Bita'ine l'éloigné '. 



Jacques de Pont-Seiflan fut Provifeur etifuite, 
Fut Abbé de Charlieu, le fiic de Bellevaux, 
Et puis de Morimoud, puis Abbé de CiAeaux. 
Richard du Boll Doâeur prie après fa conduite. 



Celuy qui le fuivit fut Oger de la Grange, 
Qui de la Pieté devint Abbé d'Elan, 
Et puis de Cheminon, & du Reclus S. Jean : 
Maneret qui fuivit ne £c point de mélange. 

1. BtthAole cd 1& Francbe-Comté, (H.) 



D,gn,-.rihyGOOgle 



Il ne voulut point eftre Abbé de Trois-Fonmnes : 
Il renonça de coeur à fon âedion. 
Jean Renaud de Buxiére eut dans fa fbnâion 
Le grand Convent d'Igny pour adoucir lés peines. 



Jean Hannoteau fuivit : après, lean des Mazures 
Proviieur, mais Abbé mis à la Grâce Dieu, 
A Rofiéres eniuiie un plus commode lieu, 
Puis filaife AlTerian E^paifa des murmures. 



On l'appela depuis eu mil cinq cent feize 
Abbé, comme il le fut, de l'antique Cilleaux : 
Pierre Ramaille enfuice, y portant fes flambeaux. 
Fut Abbé de Beaupré, qui de Toul voit la Chèze. 



Jean Coqnoy de Cifteauic fut Provtfeur enfuÏK : 
Il fut fait en fon temps Abbé de Morimont : 
De Jean Galland le foin, après, rien n'interrompt, 
L'éminent la Souchiére impofe à fa conduite. 



Jean HuoQ fait Abbé de Val de Noftre-Dame, 
Qui luy fut contellé, le cédant, il mourut, 
En mil Hz cent onze où Feuillans prévalut ; 
Eftienne Balleaoi y confola fon imt. 
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Après luy Provifeur fut Dom Pierre Nivelle 
Abbé de S. Sutpice, & depuis de Cifleaux : 
De LulTon &it Prélu pour des defleins nouveaux, 
N'euft-il pas adhéré de peur d'une querelle ^ 



lean Pelletier Doâeur au Collège fuccède ; 
Du Couvent de Barbeaux, Prieur de Royaumoat, 
Fuis il devint Abbé du crlfte Foucarmont, 
Et, pour les Bernardins enfin fa place il cède. 



Charles Bourgeois Abbé de l'étroite Obfervance 
Du lilire de l'Eftoile , après efl Dirrefteur : 
Jofeph Arnolfini le fuit, Coadjuteur 
De Chaftillon, qui fut un tiltre à fa fcience. 



Charles Bourgeois Abbé du nom de la Charmoye 
Reprend la mefroe place, & la quitte à Charruel. 
Abbé de la Viéville, en œci ponftuel, 
Pour Eftienne Guérin qui fuit la mefme voye. 



Four la trolfième fois Charles Bourgeois retourne, 
A qui Charles Louvet fuccède après trots ans : 
Et fitoft que Louvet a confommé Ion temps, 
Jean Bernard Cérizû pour fon bien y féioume. 
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D'entre ceux de Cifteaux, fçavuits fans trop écrire, 
On a vu quelquefois des livres de Louvec, 
De l'Abi>é de Prière, & de Louys Quinet, 
De Claude Thiounai repouflant la fatire. 

Les Abbei ir Supérieurs Généraux de VOrdre 
des Feuillants. 



De l'Ordre des Feuillants S. ïcan de la Barrière 
G>mmença l'Inllitut dès le fiècle palTé : 
Cent ans n'ont point du tout fon beau luftre effacé, 
Ce grand horume en fix cent termina fa carrière *. 



De fon vivant, il mit Dom lean de S, Hiérdme 

Pour le gouvernement de Père Général : 

Il s'y fournit lui-même avec un cœur égal : 

Puis de Saint Claude enfuite, il y vit Dom Guillaume. 



Pierre de S. Bernard Matarel en fa place 
Fut élu d'une voix, il eltoit Auvergnac, 
Heureux à gouverner la barque fur le lac : 
Dom Sauce le fuivit aflifté de la grâce. 

I. lIcommcDfa rani}77. (H.) 
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En flic cent dix y fut après luy lean Balade, 
Puis Dom de S, Bernard Martial Limonzin, 
Que Sainte Catherine éprouva fur la fia, 
Ce Dom Saoce éloquent donc la voix perfuixle. 



De l'Italie après, l'on y vit lean Bapcifte, 
L'on Y vit lean Goulu du nom de S. François, 
Perfonaage céUbre & qui fut d'un grand poids, 
Puis Charles de S. Pol admirable Annalifte. 



Autre Charles pour luy Dom de Sainte Marie 
Fut Abbé de Fetiillant & Général auffi : 
Matthieu de S. Gérard, & deux Arnaud ainfi, 
L'un d'eux Abbé de Celle à Béthune chérie. 



Ces Aruauds font fuivis de l'ilAiHre Dom Co&ne, 
Ce grand Prédicateur Evefquéde Lombez : 
Puis Dom Pierre le fuit qui meurt bientoft après : 
Enfin David y porte une douceur de baume. 



^ 
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Les Prieurs du JUonafière Royal des Feuûlaitis de la 
Rui de S. Honoré de l'Ordre de Ciseaux à Earisf 
foadi par le Roy Henry III. 



Le bieDheureux Abbé Dom leaa de la Barrière 
Fit venir pour le Roy, de fes Religieux, 
Retenus à Paris, pour un deOein pieux, 
Au nombre de foixante, illuftre Pépinière. 



En l'an quatre-vingt-huiâ, pour trois ans de régime, 
Bernard de Montgaillard fut leur premier Prieur, 
Le fécond fut Benotft, prudent Supérieur, 
Que lean Aubrin fuîvit d'une voix légitime. 



Il fut continué : puis Sauvens le relève : 
Après luy, Dom François fut fagemem élu, 
Puis le fut par deux fois le célèbre Goulu : 
Que le dofte AJTeline incontinent achève. 



Dom Jean de S. Denys de l'Ifle' luy fuccéde. 
Puis lean de S. Benoîfl de Tolofe, Senant, 
Dom Charles de S. Paul Vialar fans défaut, 
Enfuite de Lozon, la Molette précède. 
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Raymond Villeferin nai d'Orléans s'applique 
Tout entier à fa charge, où fuivit de Lozon, 
Qui l'avoir devaiicé, comme Dom lean, Gal'con, 
. Puis Dom le leune vint d'une humeur pacifique. 



Pour la troifiéme fois, ce que pas un n'ignore, 
De Lozon fui remis, puis Jofeph de S. Haur, 
Que fuivirent Chômin, précieux comme l'or, 
Euflache, Bofquillon, Guérin, Eultache encore. 



Dom Antoine des Prez honora cette fuite, 
Dom Berard l'ennoblit, & puis Dom Gemaris, 
Le premier d'Argenteiiil, le lêcond de Paris: 
Molîen de Calais redoublé fa conduite'. 

Les Prieurs des Feuûîanis de Paris du Coneent de 
CAnge-Gardienf depuis l'année iSjz, 



A l'Ange-Gardien des Feuillants, Affeline 
En fîx cent trente-deux établit le Couvent 
Richer eu trente-fept s'y doit nommer devant 
EuAache de Navarre avec fa difcipline. 

1. Car il fat «>ntlau« ca i«ts- (m.) 
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Claude de S. Bernard du Lac y vint enfuite, 
Claude Prin le fuîvii, & puis Cofme Eloger. 
Er, pour deux fois des Prez n'y vit rien négliger ; 
Puis Dom Vmceni Lucal en Toudat la conduite. 



Jemarie & Fleuri, Nicolas, comme Euftache, 
De S. Qaude, S. Maur, Se. de 5. Auguflin 
Accompltflent leur lemps pour une heureufe fiu, 
Puis d'Artois tout entier à ce devoir s'attache. 

Ceux de POrire des Ftuïllans, qui ont compofé 
des Livres. 



Leurs nobles Ecrivains,' Dom de Sainte Marie 
Fit imprimer des Vers latins de piété. 
Dés devant l'an Tu cent : & pour la charité, 
Depuis a bien écrit Jean de S. Malachle. 

Euflache de S. Paul de Paris Afleline, 
Fut Doâeur de Sorbone & fit plufieurs écrits. 
En Latin & François prifez des beaux Efprits, 
De piété folide, & de grande Doâriœ. 

III. 
Que d'ouvrages divers d'efprit ft de fcience, 
De rilluflre Dom Jean de S. François Goulu, 
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Qui Général de l'Ordre eneor fe vil élu, 
Surmontant de Balfac la plus fine éloquence ! 

IT. 

Du Soulier Bourdelois fit de la modelUe : 
De Dom Sance on a vu des Méditations : 
De Dom Barthélémy l'or des Confeffions : 
Du Cardinal Bona la fainte Eiichariftie. 



De Charles de S. Paul qui fut Prélat d' A vranches, 
Quels traitez d'éloquence & de difcours preCchéz! 
Nous avons fa notice & tous fes Evefchez : 
Et de la Rué a fait la morale & fes branches. 



Un Rituel efl fait par Claude de la Noue : 
Pierre de S. lofeph Commagère eft autheur 
De force longs traitez véhément Orateur, 
Contre des feniimenis qu'il jetioic dans la boue. 



Dom Martial Vincent a banni les fcandalct. 
En l'an fix cent quarante, on a vu des Cadrans 
De Xaintes d'Abbeville obrervateur des ans. 
Dom Guillebaud a fait le Tréfor des Annales. 



D'Antoine de S. Pierre on a plufieurs journées, 
Fterre de S. Bernard en nos jours temporels 
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Pour les Tiens a donné des jours fpiriniels, 
Anenduic pour la fin les heureufes années. 

IX, 

Le Père Gabriel Dont de S. Malachie, 

A fait pluTieurs difcours françoîs de S. Bernard, 

Dom Pierre le MalTon a réduit arec art, 

Des Tables de grands noms & de Chronologie, 



De Celles en Blaifois il a fail une hilloire, 
Ce n'eU pas en Berri, Celle mouvant de Blois, 
Dans la Ville où Béthune impétra dans fon choix, 
Que les Fcuillans amis priffent part à fa gloire. 



lacques de S, Michel a fait l'œi 
De l'Ecriture fainte en tables avec art : 
Antoine de S. Front, dévot à S. Bernard, 
A d'une Nollre-Dame efcrit la grâce amie. 



Glande de S, Bernard a fait la fainte année, 
Dom Antoine des Prez a fait tout S. Bernard. 
Il a fait S. Louys qu'il dépeint fans fard. 
Et le dédie au Roy, qui fçalt fa deflinfe. 

XIII. 

Barrât a fait des Saints la fublime fcience, 
Il a fait le traité de l'Ange Gardien : 
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Dom Martin Heinfelin dans fon doux 
A de U Bible éait la haute connoiffance, 



Dom François de S. Claude a fait au Pape Eugène, 
L'efcrit de S. Bernard en trois Livres exprés : 
Pageau* m'en eA témoin, qui marque de fi prés, 
Chaque chofe en fon lieu, qu'il s'y trouve fans peine. 

Les Prieurs de la Grande Ckartreufe^ qui font les 
Supérieurs dnéraux de leur Ordre, depuis iSao. 



Depuis Dom lean Michel qu'on élut de Coutance 
Ec Prieur de Paris dont il fut Général, 
On élut Dom Bruno d'Afringues Provençal, 
Ou Prieur d'Avignon, m^ Flaman de nalflance. 



Là, cet homme excellent fit trente ans cette charge, 
Après luy fut élu de Paris Dom Perrot, 
Qui l'exerça dix ans, homme fage & dévot : 
Depuis Léon Texier de ce poids le déchaîne. 



Il eftoit Limofin : puis fut mis en fa place. 
Avec bien du bonheur le père lean Pegon : 

i.C'elt celayqmidoDti<quelqiiMH£moirc*dcceiiaifellt]cy.(H.) 
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A préfent on y voie Dom Innocent MafTon, 
Qui fon CluiAre bruQé remet en foa efpace. 



Les Prieurs des Chartreux de Parisj depui 
l'an iffoo. 



Des Cbarcreux de Paris, mûfon confîdérable, 
Les Prieurs qu'on a vus Dom Nicolas Girois, 
Ec Dom Bernard VaiTail environ fix cent trois ; 
Depuis Adam Ogier faincement honorable. 



En l'an fix cent quatorze, on le vît en pcrfonne 
Aflîlter aux EliaCS, il s'en acquitta bien, 
n eut cinq ans après la fin d'un grwid Chreftien, 
Dom Auguftin Joyeux luy fut une couronne. 



Simon Renaud depuis eut le bonheur de plaire 
Joyeux revint après la mort de Dom Renaud, 
Il fit voir fa confiance & fon courage haut, 
Et mourut au Liget, Vifiteur ordinaire. 



Dom Pierre de Floigni le fuivit en fa Charge, 
Enfin Paul de lovenne y fut après Floigni, 
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El Dom Charles le Brec d'un mëriie infini : 
Dom Léon Hinfelin le dernier le décharge. 

Le 3 de juin 1677- 

L'ORDRE DE CAMALDVLE 

Qui fuit la Règle de S. Beaoifi, pour trois de leurs 

Monûftires établis en France j 

le premier de/quels eji auprès de Parts '. 



SaÏDC Romuald a faic l'Ordre de Camaldule 
Aflez près de Raverne» en mille vingt-fept, 
Suivant de S. Benoilt jufqu'au dernier verfei, 
D'une fîncérïcé que rien ne dif&mule. 



11 vefquit lix-vingi ans d'une manière audére, 
Fuc fait Abbé de ClafTe au fouhait de la Cour : 
Mais il fe recira dans un aflreux féjour, 
Pour une difdpline étrangement févére. 

De nos jours font venus de les Moines en France 
Appeliez par un Prince au Chafteau de ûrofbois, 
Là, de leur inllicuc ils obfervenc les loix 
Et fous un habit blanc, ils font leur pénitence. 
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La Prière adoucit leur grande folitude : 
Le cravail de leurs mains fait leur plus grand fouden :- 
Ils n'onc que trois maifons avecque peu de bien 
Petitces en des lieux loin de la muliicude. 



Ces Mùfons, fans Grolbois, font au pais du Maine, 
Une aucre ell eu Bret^ne au milieu des foretls, 
Où faifant des jardins avecque peu de frais, 
Ils en tirent des fruits pour foulager leur peine. 



Celu^ qu'on a choifi pour Chef du MonaAére 
S'appelle Commandeur, & fou commandement 
S'exerce avec douceur & jamais autrement: 

Car il n'efl point Tiran; mais il eft un bon Père. 

LES ABBEZ DE SAINTE GENEVIÈVE 

Qtajôni Sapimurs Généraux de la Congrégation 

des Chanoines Réguliers 

de l'Ordre de S, Âugujiin en France. 



Des Pères Généraux de fainte Geneviève 
De l'Ordre réformé félon S. Augnflin, 
Entrepris faiuKment pour une heureufe fin, 
Regardant leur vertu, leur conduite m'enlève. 
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Au Convent de Senlis, lorfque dans fon Eglife 
Eltoic le Cardinal de la Rochefoucaud; 
Sous fon auchorité modérant maint défaut, 
Balduîn empefchoît qu'on n'ufafl de furprîfe. 



Sous cet homme pieux on receut Charles Farre, 
Celuy qui fut depuis choiû pour efïre Chef 
Du Convent de Paris, dont il tenoit la clef, 
Quand le faim Cardinal le rég^fToît encore. 



Avant la mon de Farre avant lix cent quarante, 
La Congrégation élut François Boulart i 
Elle élut en ioa temps depuis François Blancharc : 
Puis Antoine Schonnin en l'an fix cent cinquante. 



Pour la féconde fois François Blaticharc retourne, 
François Boulart revient, qui meurt bîentoft après. 
Puis Blanchart reftabli ùùt beaucoup de prières : 
Mais il décède auHî dans le temps qu'il féjourne. 



Paul Beurrier, de Pafleur d'une FaroilTe grande, 
S. ElUenne du Mont, après vingt ans d'emploi, 
EU élu pour Abbé, d'où vaincu par la Loy, 
Il fdt pour obéir tout ce qu'on lui demande. 
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Sainte Geneviève. 



Pour Sainte Geneviève, elle fut gouvernée 
Par deux nobles Abbez depuis lofeph Foulon, 
Benjamin Brichanteau portant un fi beau nom, 
Et la Rochefoucaud qui fa gloire a bornée. 



Il y mit la Réforme &. la rendit Chef d'Ordre, 
Luy donnant des Abbez qui furent iriannaux ', 
Fabre, Boularc, Blandiarc, Schonla, prudents Cervaux, 
Et Beurrier d'aujourd'huy fur qui nul ne peut mordre, 

SAINTE CATHERINE DU VAL DES ECHOLIERS. 
Ses Prieurs depuis tSoo, 

Irfs Prieurs polTelTeurs de Sainte Catherine, • 

L'ont tenue en commande ' depuis mille fix cent: 
Deux fois deux de Boulongne à l'ufage du cens : 
Après, deux Servient Daufinois d'origine. 



1, On dira 


it «Djonrd'liul trieanaui. 
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L'Abbaye de Nope-Dame du Val des Efioliers, 
Chef i Ordre en France. 

Le Val des Efcoliers eft un Chef d'Ordre encore, 
Dès mille deux cent douie, où de S, Auguftin, 
La Régie s'obfervoit pour un bien incedin, 
Dans une folicude où la Vierge s'honore. 



Sous Paul trois ce lieu faiat fut fait une Abbaye 
Dans l'Evefché de Langre, où feîze Prieurez 
Eftoieni unis fous elle en des lieux féparez, 
Dont Paris ne vit poinc Catherine ébahie. 

Laurent Michel Abbé, pour Sainte Geneviève, 
Abandonnant fon droit, rechercha l'union, 
Quand fon Ordre fe mit fous la direâîon 
Des Prélats approuvant tout ce qui le relève. 

Il avoit gouverné dans Sainte Catherine, 
Les Réguliers depuis Chaillon qui fut Doâeur, 
Jacques de Foigne après en fut le Dirrefteur, 
Où le Febvre attendolt la fainte difcipline. 

En fix cent vingt-neuf, dans la réforme admife, 
Des Periéres y fut, & puis François Blanchart, 
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Celuy qui fut depuis fuccelTeur de Boulart, 
Et Paul Beurrier auill gouverna cette Eglife. 



D'autres l'ont gouvernée, Audinet, puis Valère, 
Hmnbert, Hays, le Fcbvre, enfin Valère encor, 
Et puis Sainte Marie & Caignet un tréfor, 
Et Thomas Branfecour d'une conduitte auftère. 

Le R. Père Nicolu QaefDcl, fouprienr de Sainte Cilberîac, a 
daaoé le mémoire pour comporer ce qui Te Jit icy de foa Uoiu- 
lUre, le 4 de may 167?. (M.) 

Quelques Ecrivains de l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de S. Âugufiin. 



D'entre les R^uliers Alleman & de Veille, 
BolTu, Charles Fronieau dans l'Vniverfité 
Qui fit heure ufemeni, avec facilité, 
Tout ce que l'éloquence a de douce merveille. 



Le Breie deClermoni pour Sûnte Geneviève, 

A dépeint l'Abbaye avec invention, 

Il a repréfenté la Congrégation 

Avec toutes Ces loix d'une manière brève. 



Vous vous elles acquis un nom confidérable, 
Par un profond fçavoir, civil du Moulinet : 
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Vollre Bibliothèque en fait featir l'effet, 
Vous connotfTant d'ailleurs à l'Antique durable. 



L'ABBAYE DE S. VICTOR DE PARIS. 
Ses Abbei & fes Prieurs, les derniers dtpuU iHao. 



Saint Viftor de Paris, dès l'an mille cent treize, 
Fut fondé par le Royi dans un aflez boa fonds, 
Guillaume de Champelle' Evefque de CMlons, 
Secondant fes deffeins fon zèle concrepéze. 



Hugues de S. Viâor y rétablit la R^e, 

Au Ueu des Moines noirs de MarfeiUe connus, 

D y mit de S. Ruf des Réguliers venus, 

Et dans fon vol fi haut, on l'eût pris pour une Aigle. 

Quatre-vingts Prieurez avec trente Abbayes, 
Se rangèrent ainfi fous fon auchorité, 
Donnant plufieurs Prélats qui l'avoient imité, 
Dont maintes Nations parurent ébahies. 



Guildain de Campetle, honorable Dilciple, 
Fui le premier Abbé, que mùntinrent depuis 
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Deux Papes & deux Rois inrincibles appuis, 
Joignaoi à leur douceur une aucboriié triple- 



Sous Guaria qui fuivit, Achard, Gunther, Enrilê, 
Fut élu grand Prieur Richard de S. Viâor, 
Perfonnage dont l'œuvre eft un riche tréfor, 
Que cinq Qécles depuis ont receu dans l'Églife. 



Cette Abbaye a vu Robert, Thibaud, Ferriéres, 
Galles, Othon & Rebez, & Jean de Pabifeau, 
D'un Aubert de Maill^ dont l'on connut le {ceau, 
Guillaume de S, Lo, que fuivit des Bruyère. 

Tll, 

Pierre le Duc y vint, Jean le Boiteux enfuitie, 

Godefroy Pellegai, Barré LamaiTé, 

Puis lean Nicolaï, le Moine a furpalTé, 

Et de Lorme, & Bordier y £nit fa condidtte, 

TIII. 

Caracciol après de quelqu' autre Province, 

Eut de François premier fa nomination, 

Dès tors on ne vit plus de libre éleâion, 

Et l'on crut o^ut devoir aux grands delTeins du Prince. 

IX. 

Caracciol enfin au Cardinal de Guife, 
Premier Commendaiaire eftant Prélat d'Albî, 



D,gn,-.rihyGOO^IC 



KICHEL DE MAROLLES. 



Réfïgiu l'Abbaye, & tous fes droits ainfi, 
Piùt Lizet après luy recueillit cette EgUfe. 



De Lizet elle ^t à Charles de Loraine ; 
Elle vint à François de Harlai de Rouen, 
Et Pierre de Cambout des vertus pardzan, 
Y part^ & la Cour fes devoirs & fa peine. 

xt. 
Ce Pr^Ul dl imbu d'une faine Dodrine, 
Sans iamais abuzer de fes grands revenus, 
Qui, pour ta chaiicé de maints lieux provenus, 
Retournent aux projets de leur fainte Origine. 

Les Pritttrs de f Abbaye de S. Viàor de Paris, 
depuis iSoo. 



S. Viaor de Paris, célèbre dans fon Cloiftre, 
Comme en fa dignité s'ell bien fait remarquer 
Par d'illuftres Prélacs, qui le font invoquer. 
Ses Prieurs Réguliers le donnent à connoîftre. 



lean Heurtauli fe trouva deflbus Henri troifième, 
Dans les Etlacs de Blois & pafTa l'an fis cent, '' 
Venant à fix cent trois, quand un Prince puilTant, 
Cardinal fut Abbé fous Henri quatrîefme. 
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Coulompt luy fuccéda d'une âme bienfdfaace : ' 
Denis de S. Germain régie en lix cent vùigc : 
En fix cent crente-fijtj lean de Touloufc y vint : 
n fe démit enCuine après fin cent quarente. 

Ce Toulouze, fçavant Prieur & grand Vicaire, 
Eftoit homme pieux & de beaucoup d'efprit, 
Qui de fon Monaflére avoic fi bien efcrit : 
Mais on n'a pas fait voir cette œuvre nécelTaire, 

Un fécond ordre après par Hotemau commence, 
Le premier de tous ceux que l'on fit trianoaux : 
Antoine de Rieux n'y vit point de rivaux. 
Puis deux Charles connus furent fans compéiance. 



Antoine des Rieux revint après Sauvage 
Qui fuivit Savari: puis des Rieux eacor, 
Pour la troifième fois luy fut cher comme l'or, 
Sauvage de rechef y vint calmer l'orage. 



Bouette de Blémur, Gouveau de la Proufière, 
Et puis Bouette encor, Nicolas Tacconnet : 
Après luy de la Nou : ou bien Jacques Bouëi, 
Sont aflez couronnez par ElUenne Favière. 
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L'ORDRE DE PRÉHONTRÉ, 
fondé par S. Norbert, dès l'an tt2o. 



En l'an mille cent vingt, s'il faut que je le nomme, 
L'Ordre de Prémontré, dont le Ciel fit le pUn, 
Fut fondé par un Saint dans rEveCché de Laon, 
Et Norbert y parut, comme ailleurs un grand homme. 



Sa famille contient quaore cents Abbayes, 
Vn autre a mefme dit plut de mille maifons, 
Admirable privés, par les comparaifons. 
Combien de Nations s'en trouvent ébayes t 



Mille cent mgt-fix vit ce Saint en fon luftre ; 
Au mefme an Archevefque à Spire, il fut élu. 
Pour Magdebourg facré, tout l'y vie r^folu : 
Mille cent trente-quatre au Ciel mit cet illuHre. 



Cinq ans auparavant le Saint donna fa place, 
Pour fon cher Prémontré l'objet de fon Amour, 
A fon Hugues fidelle, efpérant qu'à fon tour, 
Il feroît bien heureux par les dons de la grâce. 
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Depuis plufieurs Abbez de Provinces diverfes, 

Ont efté des fçavants appeliez en ce lieu, 

Avec un zèle ardent au fervice de Dieu, 

Où plufieurs ont trouvé pourtant bien des traverles. 



Enfin Mictiel Coupfon y termine fa Régie, 

Celuy qui luy fuccéde Evefque Cardinal, 

François Pifan y fait uu dangereux Canal, 

Se perdant par fon vol dans le Ciel comme une Aigle, 



Vn auffe Cardinal pendant neuf ans de fuitte 
Prend la dlcre & le nom d'Abbé de Prémontré, 
C'eft Hippolyte d'Eft dans les vers rencontré 
Du fameux l'Ariolle, où l'on voit fa conduitie. 



Pour voir un Général de cet Ordre honorable, 
Après Jean Delpruez, & François de Longpré, 
Ce fut Pierre GofTet : puis d'un air empourpré, 
Le jour de Richelieu le rendit vénérable. 

IX. 

Augullin le Scelier eut le bonheur de fuivre, 
Vn fi grand Perfonnage en tous lieux admiré : 
Enfin Michel Colbert d'un nom fi célébré 
Mérite que longtemps le Ciel le Me vivre. 
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H. 
C'eR luy qui fit baftir l'Eglife de faince Anne», 
Que l'on voit à Paris avec foti ornement: 
Il a mis dans fon ordre un partit règlement .- 
La \'erni qui le fuit tous les vices condamne. 
Le 8 de pain iil77> 

Les PrémoiUrej de Paris de l'étroite Ob/enanee, 
depuis r année iSSt. 



Les Pères Prèmoatrez de l'étroite Obfervanee, 
Etablis & Paris, en l'an foixance & un, 
Dans S, Germain des Prez au Carrefour commun, 
Appelé la Croix rouge, ont mis leur réfidence. 

Le Roy mefme voulue, avec la Reine mère, 
Jetter les Fondements du temple qui s'y voit, 
Au S. nom de la Vierge honorant comme on doit, 
De fa Conception le merveilleux Hyfiére. 



Edmond Sauvage Abbé de Bucîlli, célèbre 
Pour fa grande venu, fut auJii le premier, 

I. L'égtiu de ce collège fut reblHe en iSiB. L'entrje dn 
moDMtin qui <l«it d«n> l> ra* de» Cordelien (nie de rÉcole-dc' 
Htdeeine) fal pluâe dons la nie liiutefeutlle en iCr*. Le cheiet 
de l'église de ce collège ft iongtempi «crvi de c»H, proTlioirs- 
mant on y a iowallé le laboratoire de l'Ëc^e de m&leciDe. 
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De ce dévot Convent Direfteur Régulier, 
Donc il bannit l'erreur & l'é^aifTe ténèbre. 



Vincent Cunin Doâeur après luy dnc la place, 
Epiphane Louis homme doâe à fon cour, 
L'occupe tout de mefme objet de fon araouf- 
Jofeph Thorel Prieur y marche fur fa trace. 



Après, fon fuccelTeur, ce fut Simoa Formage, 
Puis l'Abbé d'Ellival remis Supérieur, 
Laiffe à Bruno Ferrand le tUtre de Prieur, 
Celuy-cy plein d'efprit autant que de courage. 



A Rouen il eftoic Chanoine Archidiacre, 
Vertueux, mais pourtant en quittant l'habit noir, 
II préféra le blanc par ua pieux devoir, 

Et pour la pureté parfaite il fe confacre. 

L'ORDRE DU TEMPLE OU DE M ALT HE. 
Les grands Prieurs de France j depuit tSoo, 

D'entre les Templiers, les grands Prieurs de France, 
Frère Georges Régnier de Guerchi devança 
Alexandre premier de Vandofnie en deçà. 
Puis Guillaume de Meauxde Boifboudran commence. 
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Boilboudran fut fuivî d'Amador de la Porte, 
Baill^ de la Morée, AmbalTadeur du Roy, 
Et gouverneur d'Anjou parmy beaucoup d'employ, 
En tout ce qu'il faifoic fa manière eftoit force. 

. Hugues de Rabuitn de Bucy prit fa place, 
Après quarante-quatre & profita beaucoup 
Du rang qu'il atteadoit qui luy vint tout à coup, 
Puis Gilles de Souvré s'élargit cet efpace. 

Aujourd'hui l'oa y voit le Prieur de Champi^e, 
Ce Seigneur gén^reun d'Eftampes Valence, 
Devant qui tout s'obferve eflant bien avancé, 
Ec partout le bonheur le fuit ft l'accompagne. 

LES MATURINS. 

Les Miniflres Généraux^ depuis Van tzoo. 

L'Ordre des Macurins Jean de Matha commence, 
En l'an mille deux cent, à Cerfroid prés de Meaux, 
Où Félix de Valois fit découler des eaux 
D'une colline proche avec perfévérancc. 

II. 
Son Ordre fut loué par Innocent troifiéme, 
Qui d'une vilîon le voulut dénommer 
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De U Trinité fainte, Se le fit renommer. 
Pour tirer des captifs honorez du Baptefme. 



Ma&a mourut à Rome en mille deux cent treize, 
Son pieux fucceffeur s'appela lean Langlois ; 
Et celuy de ce Jean fut Guillaume ÉcofTois, 
Qui de fix ans paffa feulement deux cent feize. 



Ce fiit luy qui s'acquit dans Paris une £glilê, 
Doot le Saint fe nommoit, comme on fait aujourd'huy, 
Confolant de beaucoup le douloureux ennuy, 
Et, de là Maturias fes frères on batife. 



Avant trois cent cinquante à Tours, fa Maturine, 
Thomas Loquet baflit, perfonage fçavant, 
Qui depuis Jean Boileau vefquit en fon Couvent, 
Et précéda Burrei d'une adrelTe fi fine. 



Deux de la Marche enfuite ornent le Mînlllère, 
Candote &. V'aleran prennent le mefme employ, 
Halboud grand Aftrologuc eut l'oreille d'un Roy», 
Il prédit fa fortune & beaucoup de mifére. 

I. Il ptrle de Henri V, Roy d'Angleterre. (H.) 
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Raoul ^Hviers fiùvît Jean Thibaud fi grand homme, 

Ses Provinces i! vit avec un très grand foin, 

Oii chacune connut quel efloîc fon befoin : 

Dans fa place après \ay Robert Gaguin on nomme. 



Ce Gaguin fi fameux Ecrivain de l'hîfioire, 
Qui Flaman de naiiïknce à Paris fut Doâeur, 
Se peut nommer aufli des Lettres protedeur, 
Et laiffa de fon nom une illuftre mémoire. 



Bernard Dominici fui mis en cette place, 
Qu'il garda bien longtemps, fameux Prédicateur, 
Comme il parut d'ailleurs excelleni Dirreâeur, 
Rien de tant de vertus le fouvenir n'efface. 



Depuis Dominici, cet Ordre vénérable 
Eut des hommes encor dignes qu'on parle d'eux, 
L'un & l'autre Petit, deux Miniftres fameux, 
Raie, ainfi que Mercier doâe St confidérable. 



Ce dernier de mérite ennoblit fon Eglile. 
11 y met la fagelTe avecque la fplendeur : 
Son habit 8t fon Ame ont égale candeur, 
Et dans tous Ces devoirs, il fe aaturalize. 
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LES RELIGIEUX DE LA HERCY. 



L'ordre de la Mercy dès mille deiu cent trente, 
Par un roy d'Arragon' qui le voulut fonder, 
Afin qu'en fes deffeins il le puft féconder, 
Pour retirer des fers les ctireftiens qu'on tourmente. 



En mille cinq cent vingt, fut muni d'une place 
Auprès de S. Hilaire k Paris dans Albret', 
Qui fiit le premier lieu, qu'Aldn prince difcret, 
Luy voulut accorder chez luy de pure grâce. 

III. 
Barrière l'accepta pour faire un Collège, 
Où fon Ordre pourroit fournir de jeunes geni, 
Qui dans l'étude aufC fe rendrolent d'digens, 
Afin d'en obtenir le jufle privilège. 

La Mercy fut depuis près de l'hoftel de Guife, 
Oii le feigneur de Braque ' avoit aullî fondé 

I. Jacques I", roi d'Aragon. (M.) 

s. Ce collège on hoaplcs fal loadt, en ijio, par Allatn d'Al< 
brti, qni donna aux rfligieax de la Merci une place et uns ma- 
aure qni lUtaient partis de aon bStel d'Albret au mont S^nt-Hi' 

}. Fran;oi> Braque, leigneur de Luat, céda en lûl} aea droili 
wr l'hospice de la cliipelle fODiée en ijtS par «on ancttrc Ar- 
aoold Braqos, ns h rtierraat que le droit de «ipultnrc pour lai 
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Sa Chapelle où fou nom fe trouve demandé : 
Hais enfin de nos jours, l'on y voit une Egltle. 



Là, S. Pierre Nolafque, inAiiuieur de l'Ordre, 
Du temps de S. Louys fe déclare françois : 
S. Raimond de Nonnat fuivit fes faintes Idx, 
Et tout fut difpofé par un admirable ordre. 



Grand nombre de martyrs dont l'on voit la peinture, 
Et plufieurs aucres Saints que Melan' a gravez, 
Montrent fes fruits heureux en des jours dépravez 
De toutes nations dont le fiécle murmure. 



Celuy qui maintenant gouverne ici cet Ordre 
Après Pierre Baillât, Vicûre général, 
C'efl de Michel d'Auvri parfùtement l'égal, 
L'Efprit fage fur qui l'envieux ne peut mordre. 

Les Abhei de faint Antoine de VitnaoiSf 
depuis tSoa, 

Antoine Tolol^n de l'heureux S. Antoine 
Fut élu, bien qu'aveugle Abbé d'un fi faine lieu, 
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Dès l'an mille (îx cent, Efprît coujours en Dieu, 
Et grand Prédicateur autant que dévot Moine. 



En fa place on élut par forme d'aflillance 
Dom Antoine Brunel furnommé de Grammont, 
Qui, dans fon Ordre requit, pour un intereft prompt, 
Que le Noviciat à Paris fût d'eflence. 



Jean Chaftain fut choiil pour mettre la Réforme, 
El la garder luy-meline entre ceux de Paris 
Contre les feniimenis de quelques Favoris ; 
Enfin RalTe en bannie la licence difforme. 

Les Abbej de S. Ri^ dans le VaïentinoUj 
qui font géitéraux de leur Ordre. 



Le Convent de S. Ruf eft auprès de Valence : 
Il eftoit autrefois aux fauxbourgs d'Avignon ; 
Là, font des Réguliers qui de Valence ont nom, 
El de faint Auguftin, ils ont leur dépendance. 



Mille qaaire-vingt-feize a commencé cet Ordre, 

Le Pape Urbain fécond pour Albéri premier 

Le voulue confirmer dans fou flaïut entier, 

Où la plus noire envie aurott grand'peine à mordre. 
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Ce qui fe peut marquer d'une telle Abbaye, 
Deun Papes font l'ortis', nous dii-on, de ion lein : 
Plus de trois Cardinaux ont formé fon eflein 
Sans d'illuftres Prélats qui ne l'ont pas haïe. 



Amanieu d'Albret, Cardinal de Navarre, 
Eftant frère du Roy, fut auffî fon Abbé, 
Quand fous luy Pampelune & Pâmiez fut tombé, 
Trois de Faï depuis ont Ibutenu fon Pbarre. 

Le^ Croife^ de Sainte Croix de la Bretonaerie. 



A Paris les Croifez de la Bretonnerie 
Du temps de S. Louys, eftant d'un Ordre faint 
Où la régie Touloit que Dieu toujours craint 
Bannirent le fcrupule & la fupercherie. 



Cet Ordre eut des maifons eu divers lieux de France 
Modéré fous les loix que fie S. Auguftin, 
Et qui fubfifte encore auprès du Guilmetin, 
Avec plus de douceur que de force afiîltance. 

I , AnMlMï IV et ]ulM II. (H.) 
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Les Prieurs & Profàiciaux des fUligitux de la Cka- 
rité de FOrdre du bienheureux lean de Dieu depuis 
leur itablijfement en France pour lefecourt Corporel 
& Spirituel des pauvret malades, depuis l'année tSo3, 
félon la Bigle defaint Augufiia. 



En mille llx cent deux, pour la Reine Marie, 
Les charitables fils de l'heureux Jean de Dieu, 
Nous furent envoyez d'Italie en ce lieu, 
Où fans ceffe après nous la pitié s'écrie. 



Leurs Prieurs Triannaux font pleine de modeftie : 
Ils veulent bien fervLr, mais fans eftre connus, 
D'un zélé en charité leurs cœurs font prévenus 
S'abftenant à l'Autel de confacrer l'Hollie. 



Ils n'ont qu'un Preftre ou deux pour leur dire la Meflé, 
El leur adminiflrer les divins Sacrements, 
Les bénir, fans pourtant recevoir les ferments. 
Des Frères dont la bouche au Ciel f»t la promelle. 



Ces frères ne font pas abfolumeni Laïques, 
lU font comme des Clercs fans eftre tonfurez. 
Dans leurs noviciaux fàintement épurez, 
Capables d'eltre tous des EccléCaftîques. 
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Leur vie eft de prier en fervant les malades : 
Ils ne forcent jamais la régularité; 
Mais préfôrani à tout U fainie Charité, 
Ils ponent en maint lieu U veriu des Croifades. 



De vingt-cinq maifons qu'ils ont peut'eftre en France, 

Sans celle de Paris fi célèbre Hôpital, 

Ils ont un grand Vicaire ou bien Provincial, 

Qui réitnit partout une mefme obfervance. 



Ces Maifons font Senlis, Charenton, la Rochelle, 
Fontainebleau, Poiétiers & les Convalefcens, 
Cadillac & Condom, Effiat & Romans, 
Chalteau-Tbierri, Moulins, Grenoble, Roye &. Selle. 



Ils ont Tonnin Charente & Vezin, & Vigile, 
Sainces, l'ille de Ré, Pontorfon & Niort, 
Et Viiri le François qui tire vers le Nort. 
Leur exemple partout n'elt jamais inutile. 



Pour leurs premiers Prieurs envoyez d'Italie, 
Jean Bonnelle nommé du Père Général : 
Après luy, Melchior Bonaventurc égal, 
Gabriel de la Sarte, & d'autres qu'on publie. 
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Par des Italiens la inaîfon fiit rég^e 
Jufques en fix cxnt vingt, depuis par des François : 
Elle eut pour fon Prieur Hiérâme de Valois, 
Puis elle eut Affclin qui fçeut la Chirurgie. 



Elle eut Denys Coulon après Digier de Troyes, 
Bonaventure auJB l'Amiron de Berri, 
Vincent Pinfor de Langre ECprit dom favori. 
De Champagne, Aubercin y courut mefmes voyes. 



Pour leurs Provinciaux on mit en cette place, 
Pour s'en bien acquiter, pris d'entre les François, 
Frère Antoine Bantil natif de Bourfaonnois, 
Puis Euftache le Gendre afGfté de la grâce. 



LES CARMES. 

Les Prieurs du grand Convent des Carmes 
de Parisf depuis tSoo. 



Tous les Carmes François ont fept provinces : France, 
Touraine, Daufiné fous un fcul Général, 
Qui les voit en efprir toutes d'un œil égal, 
Aquitaine & Tolofe & Narbonne & Provence. 
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Au Convent de Paris (un célèbre Collée] 
Ils ont eu pour Prieurs depuis l'an fix cent crois, 
Tous ceux que je vais dire, après Charles du Bois, 
Maiftre Edmond Materoc gardant fon privilège. 



Puis Louys Charpentier en mille fix cent quatre, 
Jufqu'en lût cent fept eut pour fon fucceffeur 
Philippe Picquelin, puis JBourgoin poSefTeur, 
Qui le fut par deux fois de fuite fans combatre. 



Guillaume Champ-Chevreuil Provincial naguères, 
Jufques en vîngi-fix, que lean Bourgoin Doâeur 
Fut remis en fa place, illuAre Dirreâeur, 
Pour la iroilîéme fois propre à régir fes frères. 



Puis Ronald de Vaux Prieur en fix cent irence, 
Après, François Potier, Matthias de S. lean. 
Chacun d'eux pltin de force à vaincre un cccur tiri 
Puis Ellienne Molin toucha fix cent quarante. 



lean Bourgoin le Doâeur revint au mefme Office 
Four la quatrième fois en un âge avancé. 
Puis Georges de la Forgere y vit fon rang tracé, 
Enfin François Modefte y fut fans artifice. 
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Enfuice fut élu Michel Potier habile, 

Puis Paul Lombard Dofleur, du Convent de Lyon, 

Après, Ange Milard qui dans fa fonftion, 

VU changer fon Eglife, apparemmenc ucile. 



Hiérome le fuivit du nom de S. Elle : 
Pui!ï Aatoine Daunier & la Conception, 
Qui du Père Ange auflî défignait l'ondion : 
Anaftafe S. lean à ce bonheur fe lie. 

Li lo de miy 11I77- 

Les Prieart des Carmes du Couvent du S. SacremeM, 
dit des Billettes, depuis leur itablifement en cette 
maijoiij environ l'an iSjo. 



Les Carmes Mtdgez du Convent des Billeiœs, 
Dès mille fix cent trente ou plus ou moins d'un a 
Obtinrent pour Prieur Matthias de S. lean, 
Et puis le Père Luc enfe^nant les Prophètes. 



Après un an de temps on élut en la place 
Le vertueux Eugène & puis le Père Urbain, 
Puis le Père Profper dont l'efprlc eft fi faîn, 
Luc y revint encore affilié de la grâce. 
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Yvei fou Succeflèur gouverna U Famille, 
René de S. Albert par deux fois apris luy, 
Le Père Conflancin lui porta grand appay, 
Où de Sulpice après beaucoup de vertu brille. 



Là, Philippes fuiidt de la Trinité faince, 
Le père G>loinban accomplit fon devoir, 
Et de Lalin enfuitte U confola l'eCpoir : 
Puis d'Eftienne Xavier le r^îme eft fans fainte. 

Le M de m*]' I<!77. 

Les Provinciaux des Carmes tUckauJei de la Provi/iee 
de Paris, ditte de tous les Saints, depuis leur éta- 
bliffement en France, quand ils prirent pojfejfion de 
leur Convent de Paris, fous le Tiltre de Saint Jofeph, 
dis le ao* Jour de May de l'anaie i6ii. 

Les Carmes déchauSez furent reçeus en France 
En mille fix cent onze au vingtième de May, 
Leur Ordre s'eftant vu dans l'Eglife ellimé, 
Quand le Roy les admit fous fon obéiflance. 



L'an flx cent diz-fepi, on célébra dans Rome, 
Leur cinquième chapitre, où tout fut débatu : 
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Ec, pour I& France on choiûc plein de venu, 
Bernard de S, Jofeph digne qu'on le renomme. 



En lîx cent dix-neut, on élut en fa pUce, 
Denys qu'on furnommoii de la Mère de Dieu : 
Louys de S. François, le Chapicre en fon lieu 
En fix cent vingi-deux mit dans ce faint efpace. 



Bernard de S. Jofeph en fa charge retourne, 
Après luy, l'on y mit pour la féconde fois, 
En fut cent vingt-huit, Louis de S. François, 
Pour un plus grand employ, peu de temps y (éjourne. 



Mais au Chapitre enfin Général fait à Rome, 

Bernard y fut remis en quatrième lieu, 

Et puis continué dans le deffein de Dieu, 

Ce qui marqua l'eftai qu'on faifoit de cet homme. 



Mais il fut relevé par Jeui l'EvangéUfte 
Du très faint Sacrement, fous qui fe partagea 
La Province de France, où pour deux l'on fongea, 
Sans que l'une des deux pour ce fujei fût irtfte. 



Il fut continué jufqu'en fut cent quarante, 
Puis en fa place on mit pour la iroifième fois 
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Le difcret conduâeor LoiUs de S. Françoû, 
Qui mort en cette année arrefta fon attente. 



On remit après luy S. Jean l'Évai^ifte, 
Il fut continué par trois fois en ce Iteu, 
Où l'on élut Loiiis de U Mère de Dieu, 
Que Maurice fuivit pour orner cette lifle. 



Ce Maurice nommé de la Croix, humble, honnefte, 
Mourut en l'an cinquante, eut pour fon fucceffeur 
Le révérend Père Ange, honorable AfTeffeur, 
Et puis filaife qui fut une fi fage tefle. 



Au Chapitre fuivant pour Bernardin des Anges, 
Fulgence fut élu du furnom d'Alexis : 
Puis Dominique enfuitte en fon lieu fut tlCis, 
Suivi des deux premiers fi dignes de louanges. 



Martial vint après du nom de S. Cyrille, 
Dominique y revint du furnom de Jéfus, 
En l'an foixante & feize, où rien ne fut confus, 
Pour le repos heureux d'un fi faint Domicile. 
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Des Prieurs des Carmes dichaufei de Parts, 
depuis qi^Us font efiablis dans leur coaventj en iStt, 

Des Prieurs de Paris en la miifon des Carmes, 
Le premier fut Louys nommé de S. François, 
Fils de Robert Rémi, noble homme Bcarnois, 
£c de leanne Séguier qui lui pretta fes charmes. 

Ce fut en fix cent douze, & puis fut en fa place, 
En l'an fu cent quatorze, un excellent Prieur 
Bernard de S. Jofeph digne Supérieur, 
Qui du nom de Vaillat anoblifTolt fa race. 

m. 
Il fut coniiaué dans Ton Chapitre enfuitte. 
D'où l'on le fit eacor premier Prorindal, 
Divifaot la Province, où rien de partial 
Ne troubla le repos de fa douce conduitte. 

IV. 

En fu cent dbc-neuf, fut de Paris encore, 
Par le chapitre élu le révérend Bernard, 
Qui vit fous fa conduitte Alexandre fans fard, 
Celuy qui de Léon & d'Ubaldin s'honore. 



En fut cent vingt-deux on élut en fa place 
Céfar de S. Jofeph, & puis en vingt-cinq. 
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Maurice de faim Geoi^e eftoit modelle & faîat, 
Puis Jean l'Évangëline aflUlé de la grâce. 



En fix cent trente-un, on fit Bonnaventure 
De la Mère de Dieu le Prieur de Paris : 
Dans fes auilériiez, qui n'en fut pas furpris, 
Adriaa lui Tuccède obfervant la Clofture, 



La fainte AlTeniion marquoit fa difi'érence : 
Du Fére Lucien en ûx cent [rente-fept, 
Dit de Sainte Marie, on en vit ce qu'on fçaii : 
Il elloit d'Amiens Fhmignon de naiflance. 



Le Prieur de Farts après Sainte Marie, 
Fut de Sainte Théréfe un houys de Beau^îs, 
Nommé Claude Bucan au monde dans fa paix. 
Qui de fon Ordre fit une Hilloire fleurie. 



On élut à Paris après fainte Thèrèfè, 
Louys qu'on furnonunoit de la Mère de Dieu, 
n s'appeloii le Ma^ dans le monde en fon lieu : 
Puis le Père Germain célèbre pour la Chèze. 



Depuis Jacques du Nay vertueux de Bret^ne. 
Après luy fut Louys de la Nativité, 
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Qu'un Marivanx fuivtt avec fa Charité, 

Que lofepb de Marie en Ton nom accompagne. 



Le Prieur après luy fuc Bernardin des Anges, 
Die Rouy^r dans le monde : après luy Serafin, 
Enfuitte Dominique un du Pile Efprit fin, 
Mais fimple en mefme temps digne de nos loiianges. 



Là, fuivii Martial le May de faint Cyrille : 
Puis de S. Alexis Fulgence ett après luy, 
De la Conception Blalfe y fut un appuy : 
Et Bernardin encore n'y fut point inudle. 



n y fut nécelTaire, & cet excellent homme. 
Mérite en fon employ d'eftre continué : 
Sanj qui tout le Convent fe tiendroit dénué, 
Et fa rare vertu veut aufiî qu'on le nomme. 
Le iS may tGjj. 

Les Prieurs dit Convent des Carmes dichauffei 
de Ckarenton, depuis tSt^. 



Dès l'an Çix cent quatorze on fit un Monallère 
Des Carmes déchaufTez au lieu de Charenton, 
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Où le P^ Qfmenc qui de Favergue eut a 
Fut le premier Prieur & d'une vie aufière. 



Dieu l'avoit retiré du pu de l'héréfîe, 
IL l'avoit converti de l'erreur de Calvia, 
Puis le Père Balile épris d'un feu divin, 
De trét hautes Vertus fon Ame fut faille. 



Il eftoîi de Paris & fe nommoït le Févre : 
Valére de fainœ Anne après fut en fon lieu : 
Enfutte Chérubin y raluma fon feu, 
Soit qu'il ouvrift fa bouche ou qu'il ferrall fa lèvre. 



CUude de S. François à Chérubin fuccéde, 
Celuy qui dans le monde eut le nom de Guérin : 
Pour CUude de Paris il elloit fans chagrin 
Dans les Auftéritez où fon bonheur excède. 



Julien de la Croix acheva fes années, 
Séraphin fut après le Père Julien : 
Ce Sérafin Forcet d'Aurillac Citoyen, 
Ainfi que Dominique, heureufes deUtnées! 

TI. 

Ce dernier fumommé de léfus fit l'hiûoire 
Des trois Saints pro[eâeurs de fon pays chéri. 
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Du Carme S. André Prëlac Fifulani, 
Il écrivit la vie, & célébra fa gloire, 

VII. 

Après luy Charenton eut le Père Baûle, 
Donc nous avons parlé du nom de S. Lou/s, 
Il le fut par deux fois pour fes foins inouïs 
lulien de la Croix entre les deux utile. 



Un Père du furnom de léfus fut enfuîte, 
Il elloit de Laval & fe nommoit Fourreau, 
Dans la religion un éclatant flambeau : 
Puis Macé de Paris en reçeut la conduite. 



Du furnom lulien & du nom d'Alexandre, 
Ange fon Succeffeur ne le fut pas long temps, 
C'eftoit fainw Marie au milieu de fes ans : 
Puis de fainte Térèfc un Louys s'y vint rendre. 



En fa place on élut ce François de S. Ange 
Qui fut André PriiTet de Parts, puis Paulin 
Qui de Paris encore, à fon devoir enclin 
Accomplit à Varie une grande louai^e. 



Melchior de léfus de Chartres (ut enfuite : 
Michel de S. lofeph efloit de Coulommiers, 
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Louis le Clerc aimé qu'on nomme rolonriers, 
L'un &. l'autre eftimez pour leur fage conduite. 



Céfar du Sacrement au monde appelle Friche, 
François Crelé devance en cette fbnâion, 
Dominique le fuit ponant fon onâion 
Et du nom de léfut, il peut fe tenir riche. 

XIII. 

n eft continué dang fa Charge importante, 
Puis Germain lui fuccéde avec le Saint propos 
Du furnom que Thér^e apporte à fon repos, 
Pour Guillaume Morîn d'une force agiiTance. 
Le sS de nwj i677- 

LES AUGUSTINS. 

Les Prieurs du grand Convent des Auguflùu de Paris, 
depuis tSoo. 



Les Prieurs AuguAins, d'entre les plus célèbres 
Du Convent de Paris depuis mil fix cent, 
Matthieu de Montenai, Doâeur, homme excellent : 
Sébaftien Pilon en bannit les ténèbres. 



François le Boeuf, Doâeur, à celui-ci fuccéde : 
De Courcelles reçeut la charge après le Bœuf .- 
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Puis le Bceuf I2 reprend par un- emploi tout neuf : 
Et deux Bourdons fameux en ce rang tl précède. 



Four la troifiéme fois ici le Bœuf encore, 
En l'an fix cenc quatorze, où fut mis après luy, 
Jacques leanne qui fut par deux fois fon appuy, 
Puis de Jacques Drîel la conduite s'honore. 



Chapelam fuit Drîel : puis on vit en fa place 
Guillaume bien afUs, & laillade 81 Carcat, 
Et Guien qui fit voir fou efpric délicat, 
Suivi d'Aloncle ainfi foutenu de la Grâce. 



Le Père d'Aguindeau du nom de Théophile, 
V devance Montai du pais de Quercî, 
Aveline & Guéprat le fuivirent ainfi ; 
Les deux derniers Doâeurs d'une prudence utile. 



Puis Célellia Vilier Auguftin de Narbonne 
Y devance Guichens du Convent de Béziers, 
Perfûn^c important, qu'on y vit volontiers, 
Plus d'une fois après pour tout ce qu'il ordonne, 

VII. 

C'eft luy qui fil orner le dedans de l'Églîfe, 
Il ^grandit le Chœur, rebaftîi le Jubé. 
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Pour applanir la place, il haulTa le pavé, 
Réparant les Autels d'une manière esquife. 



Après luy fiit Bardoul que donna la Champagne, 
Thomaj Floren profez du Conveat d'Avignon, 
Puis Eugène Sauret, Dofteur d'un grand renom : 
£u£n Charles Denys la f^efle accompagne. 

Let Pires Àugufiùu de Paris de la Province 
dt Bourges. 



Les Prieurs Auguftins du Convent de la Reine, 
Au fauxbourg S. Germain, Salier, Aublanc, François, 
Béraud & puis Carcac, Ménager pluHeurs fois, 
Clopin, Gombaud, Bodio, Brunec àme fereine. 



Doudieux, & du Raiguier & Ménager encore, 
Du Pile entre Mauroy, du Premierfaic le fuit. 
Aroufi, Minard, Breilillé, Gendron vdllant la nuiâ, 
Quand par fa diligence il devance l'aurore. 

Les Proeiaciaux, 



Pour les Provinciaux fur cette maîfon fainu. 
Boulanger, & François, & Carcai, & Rébaud : 
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Puis Reveroy, Nauldet, Boulanger fans défaut, 
Roullèl, Mercier, Aloncle & Minaud fans contrainte. 



Daguindeau qui porcoii le nom de Théophile, 
Chefneau, Mynard, le Maire avec du Premierfait, 
Ange le Prouft connu pour un efprit bien fait. 
Enfin en cette place eft Gilles de Bréville. 



Un trouble furieux fur la fin fe rencontre 
Parmi ces Auguftins pour le gouvernement, 
Sur ({uoy Ton peut s'attendre à quelque règlement 
Puifque le Roy le veut fur ce qu'on luy remontre. 



Là, je plains les Vieillards d'une vertu févére : 
Le Père Reverdi, le Père Durandem, 
De qui l'âge avancé s'éteint comme un flambeau, 
Ayant inllrult le peuple avec maint Monatière. 



Parmi des Réformez la paix eA fouhùtable, 
Grand malheur à celuy qui la voulue troubler : 
Mais qu'il leur foit permis au moins de s'aïïembler. 
Et qu'un libre fuSrage en raut foit préférable. 



Les Auguftins font forts du Zodiac royAique 
Qu'ils doivent à l'efprit de leur fécond Moreau, 
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î\s doivent à Lubin, auffi bien qu'à Che&eau 
Leur Ouvrage nommé l'Orpbëe Euchariftique. 
Le a de jnilln i677- 

Les Vicaires généraux dts Pires Augaftias dichaux, 

établis en Fraaee dis l'an i^^, 

fur les Mémoires dojine\ par le Pire Patrice 

de Sainte Magdelaine le 3j de luin tS^y. 



Des Auguflîns déchaux, qui fous Clément buiiîéme 
Pour s'établir en France ayant fait le projet, 
Deux Pères, l'un Matthieu, l'autre François Amet, 
Furent fàvorifés de Hemy quatrième. 



Ils vinrent à Grenoble, où dans fon Diocèfe 
Ils furent établis au lieu nommé Villiers, 
Prieuré dépendant des Pères Réguliers, 
Accablé de Misère > en fon &rdeau qui péfe. 



Appelez à Paris, la Reine Marguerite 
Les voulut mettre aufll dans fon propre Palais, 
Pour acquitter fon vceu d'VlTon devant la paix, 
Où dans un grand danger elle fé vie réduite. 

I. Uitèn ttt nu prieuré. (H.) 
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Lors le Père Matthieu dit de fainte Françoifev 
Vicaire Général de fou Ordre accepta 
Ce que voulut la Reine, & qui s'en contenta ; 
Mais pour d'autres on prit la mefure & la n}ifé. 



Ce Père, qui Lorrain, &. d'une fainie vie, 
Mourut en Avignon l'an Gx cent dix-fept : 
L'autre de Montargis nommé François Amet, 
Finit plus près de nous éloigné de l'envie. 

VI. 

Après fainie Françoife, on élut en fa place, 
Clément qu'on appcloit du S. Nom de Jéfus, 
Ce doâe Savoyard n'avoit rien de diffus, 
El parut enrichi des dons que fait la grâce. 



Jean Baptiile le fuie, dit de fainie Monique, 
D'une vertn fincére & d'un courage égal, 
Mourant en Avignon Vicdre Général, 
Il finit comme un Saint d'un efprii pacifique. 



Cei homme vertueuz devoii à la Champagne, 
Sa naiffance & ion fang : faince Félicité. 
Alexandre Aleman, qui l'avoic méricé, 
En Qx cent vmgc-neuf termina fa campagne. 



D,gn,-.rihyGOOglC 



MICHEL DE KAROLLES. 



Clément de Noftre Dame, après cet Aleitindre, 
Fut fixiènie & neuvième Officier Général. 
Philofophe, Orateur illuftre Provençal, 
Marfèille vit fa fin, oi) chacun fé doit rendre. 



Grégmre d'Avignon de faintc Perpétue, 
Devance en ce lieu-là le Père Hilarion: 
De fainte Élifabeth Marc forii d'Avignon, 
Ainfi que Bernardin de fainie Anne eut fa vue. 



Gélafe de Jéfus de Lyon vient enfuite, 
Il précède Deays, qui de Brefle eftoit nai, 
Dit de (ûnte Monique en fes jours fortuné : 
Puis le Père AugulUn de fainte Marguerite. 



Hierofme qui le fuit eS dit de fainte Paule : 

De &ince Magdeleine un Patrice François, 

De fainte Julienne encore Francontois, 

Chacun d'eux aux fardeaux s'offre à pretter l'épaule. 



Le Père Raphaël de la Vierge Marie, 
Devance Dominique au grand Vicariat. 
Emanuel s'y voie avecque de l'éclat. 
Puis le Père Laurens au gré de fa Patrie. 
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Le Content de Paris, 



Li maifoD de Paris en vii^-neuf fondée, 
Par le Roy, pour ièrvir d'iUuflre monument, 
De là Viôoire acqutiê au fort du mouvement, 
Pour la Mère de Dieu, qui l'avoît fécondée. 



De Noftre-Dame on dit ce Coovent des Viâoires : 
On y mit une Image, où l'on fent la vertu. 
Que Nollre-Dame &it fouveni à Montaigu, 
Dont l'on veut efpérer d'enrichir les Hiftoires. 



A S, Germain l'on fit l'Hermitage des Loges, 
La Reine l'enirepric pour l'honneur de fon Fils, 
Après tant de bonheur pour la gloire des lis. 
Royale piété digne de grands Eloges. 



Des Auguftins déchaux trois Provinces ; Provence, 
Celle de Dauphtné fuie celle-là de prés, 
De fes Armes chacune elt enrichie exprès, 
La troiûéme Province eft donc celle de France, 



Marie Égyptienne eftoit du Père Archange, 
Le nom qu'il avoit eu de la Religion : 



D,gn,-.rihyGOOglC -— ' 



•}tf MICHEL DE UAROLLES. 

Dans le monde il Rvoit de nombre Nadon, 
Celu^ de Valençaî fi digne de louange. 



On &it très grand état d'Ange de Sainte Claire, 
Flamand de Nacîon & grand Prédicateur, 
Qui parue dans Paris en célèbre Doâeur, 
G)nvertifranc cous ceux que t'Efpric Saint édaîre. 

XX, 

De la Mère de Dieu l'AUobroge Maurice, 
Du dfvoi Hermiiage eft [e pieux Audieur : 
L&, de fon Ordre Saint on voit l'Inflituteur, 
Et la fuitie on connoift par le Père Patrice. 



LES JACOBINS 

La Piiturj des Jacobins du grand Couvent, 
depuis t6So. 



Enfin mal ùfément rappelant ma mémoire, 
Je diray quelques noms pour les Supérieurs, 
Qui dans les Jacobins ont elle les Prieurs, 
Depuis mille fix cent, non pas fans quelque gloire. 

ti. 
D'entre tous leurs Doâenrs, Billaud fut un grand homme. 
Certes il flii célèbre, & l'on a vu de luy, 
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Quelques nobles écries que l'on lit aujourd'huy: 
Mais, partout, Coefteau, Votlre plume on renomme. 



Coefteau fi fameux régit Ion Monatlère, 
Après Pierre Bilkud : des Landes le régit, 
Qui pour l'épifcopat offert fouvent rougit, 
Redoutant les Emplois de ce grand miniftére. 



Le Père Baliazar Langlois fil cet office, 

Perfonnage foigneux d'acquiter fon devoir, 
Il le fit par trois fois, d'où prudent il fit voir, 
Que fa diredion s'accomplilToit fans nce. 



Gilles Damour aufli le fut trois fois de mefme. 
On y vit à fon tour l'excellent Père Adet, 
Pinfari & Roiné, Rîchecceur & Louvet, 
Ces derniers d'un grand nom & d'un mérite extrdme. 



Là, n'avons (nous) pas vu gémir dans cette chaîne, 
Le modelle du Bois fi bon Prédicateur? 
Nicokï qui fut un ûfçavant Doôeur? 
Mais Urvoy qui le fiùc fur ce point le décharge. 



Le père Charpentier à cet Urvoy fuccède. 
Puis Urvoy rétabli pour la féconde fols, 
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Gouverne devant Dreiiil & fût garder les loix. 
Puis contre Robtoeau certaine brigue excède. 
Le lo de JDÎD iCiT?. 

Les Prieurs du Monafiire de l'Annonciation de la 
Vierge de l'Ordre des Pires Pridicatetirs, dans la 
rui de saint Honoré , depids l'aimée iSii. 



Pour les Dominicains de rObfervance exade, 
Du Convent de Paris, le premier Dirreâeur, 
En mille fix cent onze, eftant l'Inilicuteur, 
De l'établiUement en fit le premier afte. 



Ce fut Michaëlis de Marfeille en Provence, 
Vicaire Général, pour combler foii dellëin, 
Qt^'avec fa piété, Dieu luy mit dans le fein, 
Pour étendre fon Ordre en divers lieux de France. 



Georges l'Augier après fut aufli grand Vicaire. 
En fix cent feize Aubric fut choiG pour Prieur, 
Après, Michaélis on fie Supérieur, 
Où la fin de ces jours luy &rvît de falaire. 



Puis l'Augier Dauphinois fiit remis en & place. 
Girardel le fuivit, & puis Pierre Ranquet, 



D,gn,-.rih;GOO^Ie 



Qui du Puy de Velu fui un heureux fuJM, 
Jean Baptllle Carré couronne fon efpace. 



Lors Gabriel Ranquet du Puy, frère de Pierre 
Fut appelé pour luy : puis, de Lombez, y fut 
Dominique Rey, qui la vertu connut : 
Pierre Ranquet dévot y mit le Ciel en Terre. 



Matthieu de Tulle y vint jufqu'en fix cent quarante : 
Guillelme de Léon le fuirit en ce lieu : 
Puis Colyard d'Eftempe y vint pour lèrvir Dieu : 
Le Gujeu de Paris y coucha l'an cinquante. 



Après luy on élut Vincent Baillée de Rennes, 
Puis Antoine Chenois, après François Penon : 
Et Nicolas du Bois, MoulTet, & le Breton : 
Antoine de Golfer n'y perdit pas fes peines. 



Le Chapitre après luy François Penon y donne, 
Pour la féconde fois il régit U maifon. 
D'où le Gouvernement arrive à Jean Tarpon, 
Deays ^ le Brun enfin y forme fa c 



. VàM^ t Dominique 1« Brno. 
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Les Prieurs au Noviciat Général de l'Ordre des Pires 
Prédicateurs de saint Dominique^ établis au Faux- 
bourg d&'saint Germain^ dis l'année 1633. 



Dans le Noviciat Général de leur Ordre, 
Qu'ils eureni au Faubourg dés flx cent crente- crois, 
Jean Bapcifte Carré fut Prieur plufieurs fois, 
Perfoim^ où l'envie eud en vain ozé mordre. 



Depuis luy l'on y vit avec beaucoup de gloire, 
lofeph Rouflel qui plut ; puis André Verforis : 
Après, Paul de la Paliïïe eftimé dans Paris ; 
Le père Jean Baron d'une fainte mémoire. 



Baptifte Thomafor fuivit cet homme rare : 
Puis le père Vincent de Barjat vint après : 
Paul GolfiM' le fuivit avec de grands progrès : 
Et lean Pierre Guiberc de fa vertu s'y pare. 

Le 5 d< may 1677. 

Quelques Dominicains qui ont compofé des Lâires 
<r qui les ont donnés au Public. 

CMl des Dominicains qu'on a vu dans l'Eglife, 
Le prélat Coefteau pour l'Évefché de Metz, 
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Puis pour Marfeille en chef, qu'il ne coi 
Décédant à Paris d'une goucce reprife. 



Il avoit corapofé plulîeurs fortes d'ouvrages, 
Pour le Pape, en latin; mais bien plus en &aaçois. 
Qui pleurent k la Cour pour la gloire des Rois : 
Son dernier d'Argenis n'eut pas de grands uf^es. 



Rehac, Malet, du Par, font connus par leurs plumes : 
Comme pour leurs écrits ont mérité du nom 
Nicolaï, Bévére, & Goar, & Baron, 
Bernard & Combefis, dont l'on voit maints volumes. 



Péaa, Quellif, Livet, lean de fainte Marie, 
Ont auJii célébré le nom des lacobins : 
Hs ont de bons Efprits, de fubtils & de fins : 
Leur Noël Alexandre a la plume fleurie. 



Ici ne dic-on rien de l'illuftre des Landes. 
Efiroyé du devoir de fon Epifcopat? 
Qui fut Prédicateur avec fi grand éclat, 
Triguier* vit ses Autels chargez de fes offrandes. 

I. Triguier, en Bretagne 
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LES CORDELIERS. 

Lts Pires Gardiens du grand Convtnt de Cordeliers de 
Paris, depuis 1600, le/quels font tous Doâeurs en 
TTtéohgie. 

Des Dofteurs Cordeliers, il n'eft pas bien facile 
De marquer comme il &ui ceux qui, de Gardiens, 
Dans leur charge importance obfervaai tous les biens 
Ont enfin aquité leur Miniflère utile. 



Jacques Piggné régit jufqu'en fix cent quatre, 

Giles Géré, de Brai, le Père Parigot, 

Jacques Belin, Denan, & Coradin dévot 

Firent voir leur vigueur & comme il faut combattre. 



Jean Gohair, Mahuei, Jacques Belîn encore, 
Fergeant, Mathieu Dolés, puis Claude le Pedt, 
Qui fit le grand Autel que rien ne démentit 
Où la Val Te préfente, & Ca^on qu'on honore. 



Jean Bréard eS\ élu fur toute la famille, 
Savinian le Fort a gouverné fon temps. 
Le Père de la Vaux y confomme trois ans : 
Pour la féconde fois Louys Cayon brille. 
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On y vit Houbereau, L^cr Soyer enfuîte 
Perfonage excellent & grand Prédicarcur, 
Du Creu qui vint après fut célèbre Doâeur, 
Et Pierre du BmlTon y montra la conduite. 



Enfin Benrand Pinauc &. puis Claude Dotnare, 
Charles Miquet après, & Claude du BuilTon, 
Qui baftiflant un Cloiftre accompli!! fa fiiçon, 
Fit d'autres bgeroents & la maifon répare, 

LES RËCOLETS. 

Les Garâieru des Récolets de Paris, 
depuis l'année tSoo, 



Des Pères Récoleis dans une maifon Sainte, 
Oii la piété r^e avec l'humilité, 
Cherchons les Gardiens loin de l'obfcuricé, 
Et célébrons leur nom, (aos y mefler de Crainte 



Le Père de S. Sixte auignit Ilx cent quatre, 
Et Denys le Tellier fervii en lîx cent fix : 
En fix cent fept & neuf, on y connut Denys : 
Mais fu cent dix Fatal y vit Michel combattre. 
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Après Michel Quillet, en mille ftx cent treize, 
A Florent Boulanger vint le gouvernement ; 
Puis Deays le Tellier le repiit amplement : 
Et Didace David le dot en fiz cent feise. 



Du Faï le fuîvit, en£n Didace encore 
Régie le Monaltère en fut cent vingt-trois, 
Puis Focquelin le guide à k rigueur des lois, 
Et Baûle Richard y Cert Dieu qu'il adore. 



Ignace le Gautt fuit, après Cliarles Rapine. 
De Nevers plem d'efprit & de grande vertu, 
Y gouverne trois ans, & d'Auguftin Audru, 
Rapine y ^t encore écouter fa doArine. 



Vincent Muret élu dans U melme manière 
N'exerce fon employ que deux ans feulement, 
Où Philippe Cordter achève conltamment : 
Lors le Père Auberdn y porte ùl lumière. 

VII. 

A Conflantin Renard, comme au fage Placide, 
Du nom de Gallemand furvini Jacques du Bois. 
Plus Augufiin Audru, pour la féconde fois : 
Joint le Père Moreau d'un Efprii fi folide. 
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Félix Bourdei enfuîce, après luy l'on difcerne 
Guillot, Huguier, Allarc, Bourgouia, du Boc difcret, 
Le Père fi fameux Damafcène le Bret, 
Montmeflier, Voyfemberc, luvemû qui gouverne. 

Let Provinciaux des RicoUts de la Province da Parij^ 
depuis tffi2 qu'elle fut érigée à Rome en Chapitre 
général où le Pape Paul V nomma le premier Pro- 



Les Récoleis de France érigez en Province 

En Diille ûx cent douze au Chapicre Romain, 

Où le Pi^ nomma le Père Chapoiiin, 

Pour en garder les loix dignes d'un fi grand Prince. 



Après lacques Garoier de Chapoiiin on nomme, 
Le Père des Maretz qui fuivic Pocquelin, 
Le Père Polycarpe à fon devoir enclin, 
Du Turnom de Faï qui fui un fi rare homme. 



Pour Ignace le Gauli qui devança Rapine, 
Il le fuivit encore après Vincent Moret, 
Puis Anionin Baudron falTant tout fans r^rei,. 
De«-moines qui le fuie à la mort fe delline. 
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Vinceat Moret fut mis foudain en cette place, 
Puis Ign&ce le Ganlt pour la troiiîétne fois 
Eut la direAion encre k>us avec choix, 
Pour Philippe Cordier applaair tout l'efpace. 

Le Pire Raphaël le Gault, neveu d'Ignace, 
Gouverna la Province, & puis Vincent Moret, 
Pour la croiTiéme fois, y fut toujours difcret. 
Après, Bernard le Grand occupa cette place. 

TI. 

Germùn Allant l'obiini en l'an fix cent foùtanœ, 
Olivier Voifimbert l'eut en foixante-trois, 
Puis Caflien Huguier y fit garder les loix. 
La conduite d'Allant s'y revoit eicellente. 

VII. 

Après foijiante & dix le Père Césarée 
Gouverna la Province, & s'en acquits bien, 
Tout le monde loua fon charmant entretien, 
Pour Hyacinthe ainfi la place e(t préparée. 

Le i6 de foin 1677. 

Les Si^rieurs des Récolets de rHofpice 
du Faux-iourg S. Germain, depuis tS^, 

Les Pères Récolets ont encore un Hofpice 

Au Faux-boui^ S. Germain depuis l'an trenœ-fept, 
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Dont le Père Rebufle eut le premier placée, 
Et Luden Gîmar en bannit Tartifice. 



Puis Antonio Baudron y marcha fur fa trace, 
Etieime Gnénaou, Cboifelat & Robert, 
Joflelin, & Aforet, Blondy, Vivier expert, 
Chacun d'eux dans la fuite en remplirent la place. 

AugCT, Sertorius, à leur tour l'occupèreoi. 

Guillemin, Henriet, l'ont tenue après eux, 

Viftorin Aubentm y trouve un fort heureux, 

Puis Chabroa & Rembourg dans leur temps l'exercèrent. 

IV. 

Li, Sulpice Royer, René de Guy de mefme 
Ont accompli leur temps pour faire place encor, 
Au Père Yves de Gaulne épuré comme l'or, 
Florent de Laubruflël s'y montre le vingtième, 
te iif de juin iSff 
LES CAPUCINS. 

Let Gardiens du Cornent des Capucins de Paris^ 

dans la Rui de S, Honoré, depuis leur itàblissemat 

en 1^7*. 



Entre les Capucins, que de grands Ferfonnages, 
Ont efté Gardiens du Convent de Paris, 
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Depnii cent ant complets qu'ils j font fi diérîi! 
Si le nombre en eft grand les ECprits en font fâges. 



Le premier de Venize eft nommi Pacifique, 
En foizante & quatorze où le fiéde avançoît, 
Quand le régne du roy Henri crois comroençoit, 
Pnis Gafpard de Paris du fumom d'Angélique. 



De SéUne ou Bergame on y vit HippoUte 
Enfermant le Flamend, qui fiil boa Gardien, 
Devançant Raphaël, Chérubin, Julien, 
Jérôme de Caftel d'un fingulier mérite. 



Le Père Julien de Camerin encore, 
Jean Bapdlle d'Angers, & le Père Bolduc, 
D'un fçavoir fi profond avecque cane de lue : 
Regardant leurs vertus le peuple les honore. 



Les Pères Conftandn Angloii, & Pacifique, 
Jofeph de Doncheri, lean de Paris Brulard, 
Raphaël d'Orléans pacifique fans fard, 
SUveftre de la Val perfonne Apoftolique. 



Raphaël d'Orlàms, y reprenant fa place, 

Y devance humblement le Père Archange Anglois, 
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Puis du Père Honoré de Champigni les loix, 
Pour Anne de Joyeufe onc aplani l'efpace. 



Du M^nnoîs eofuice on vît venir Venance, 
Puis on y vie encore pour la féconde fois, 
La difcrédou mefme au père Archange Aoglois, 
lérAme de Rouen y moncra fa prudence. 



Le Pire de la Grange & tous ceux-ci fuccéde, 
Henri de Hacqueville homme de qualité : 
Léonard de Parts aulE l'a mérité : 
Puis Archange PAn^îg de Champ^î précède. 



En Tui cent dix-fept, nnt Pafchal d'Abberille, 
Puis le Père Honoré de Paris Champigni, 
Léonard de Paris n'y parut qu'à demi, 
Élu Provincial retiré de la ville. 



Celuy qui le fuivît fut Henri de la Grange ; 
Honoré de Paris de Champigni revînt : 
Puis Archange l'Anglois après l'an fiz cent vingt, 
Léonard <Ee Paris eft donné dans l'échange. 



Mais Henri de la Grange y fiit remis encore, 
Archange de Paris du furnom de Ripauc, 
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Léon, & Léonard de Paris fans dé&ut : 
Et celu^ de la Tour en s'abaiflaat s'honore. 



n eft entrecoupé d'Honoré de Caigniire : 
Puis Sîlvére de Rhetms élu Pronncial. 
De Touraine changeant fon ouvrée inégal, 
Le Père Pacifique acheva fa carrière. 



Lors Vincent de Beauvais fut ea fîz cent cinquante, 
Matthieu de Rheims fidvit en l'an cinquante-trois, 
Qui de Rheims précéda le Père Jean François, 
Pacifique Potel enfuite l'on préfente. 

XIV. 

Bafile de Paris, & Charles d'AbbevUle, 
Par le Père Vincent de Troye entrecoupé, 
Quand lérAme de Sens y parut occupé, 
Bafile de Paris y rend fon foin unie. 



Nicolas d'Amiens Chrifoftome y précède, 
Celui-ci Léonard devance plein de fens, 
. Alfbnfe vient après, & lérofme de Sens : 
Au Père Léonard Chrifoftome fuccède. 
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Les Gardieas des Capucins de Paris 
établis au Faux-bourg S. Jacques en l'anni» tStC. 

Les Pares Capucins de Paris à S. Jacques 
En mille fîx cent Teize établis, oui receu 
Pour Pérès Gardiens d'un deffein bien conceu 
Des Efprits éclairez, loin des Ombres opaques. 

De Louys de Paris, de Henri de la Grange 
Altemativemeni on y connut les noms, 
Qui par deux fois chacun fe montrèrent 11 bons : 
Polycarpe, Laurent, & puis le Père Archange. 

Ces trois-là de Paris, & Bernard tout de meûne, 
^^ncenI & lean Marie appeliez autrement : 
De Troye & de Trelon n'y furent qu'un moment, 
Puis Archange y revint d'une prudence extrême. 



D'Honoré de Ciûgnîers la place entrecoupée, 
Léonard de Paris s'y trouve en trente-fept, 
En trente-neuf Silvère y donne un grand projet, 
Puis par Robert de Dreux on la voit occupée. 

T. 

Jean François, Martial, & puis François Marie, 
Tous ces trois de Paris, «irent pour fucceffeur, 
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Honoré de Cuigniers qui mourut poflèireur, 
Ec pour Charles François de Paris oa «'écrie. 



TttBçm Marie eocor, là, Badœl reioume 
Puis Vincent de Beauvûs eu {k place fut mit, 
Le Père Pacifique y fut après admis, 
Nicolu d'Aoûens par deux fois y féjoome. 



Celui-ci fut fuivi de Charles d'Abberille, 
De Jean François de Rheims qui le revit encra-. 
Suivi de Pacifique à Paris un tréfor, 
Et puis de Bernardin de Paris fi ^ile. 



A lérofine de Sens par deux fois dans U Chaîne 
Clirifofloine fuivit fumommé d'Amiens, 
Baptifle & Léonard par deux fois Gardiens, 
Altemadvement chacun d'eux fe décharge. 



De Paris Léonard, Euftache & lean Baptilte, 
Enfin dans cet office ell Louys de luilli 
Après lean Chrifoftome au Convent accueilli. 
Achevant fainœmenc cette pieufe lifte. 

u If de nu; 1677. 
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Les Gardiens des Capucins du Manu, 
depuis mûlejlx cent vingt trois. 

Les Pères Gardiens des C^ucioa encore 
Établis au Marets dès fix cent vingl-troîa, 
Le premier Athanaze y prefcrivit les loix, 
Le fécond, Juvénal de Paris les décore. 



L&, Louys de Paris par deux fois fe remarque, 
Jean Louys entre deux y montre la douceur : 
Puis François de la Noue en eft le deffenfeur : 
Et conduit faiacement le timon & la barque. 

III. 
Léon, Louys, Bernard, Léonard vont enfuite. 
Tous quatre de Parie, ainfi qu'Hilarion, 
Et Martial encor dans fa dévotion, 
D'Honoré de Cugniers devancent U conduite. 



Léonard de UTour fuit François de la Noue, 
Pour la féconde fois, puis Silvére de Rbeimi, 
Et puis Charles François de Paris for les fins, 
Pour laifTer à Matthieu le timon & U Roue. 



Archange du Foifé fut en fix cent dnquante, 
^ncolas d'Amiens n'y veille que deux ans : 
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M ardai de. Paris n'y fut pai fi long temps. 
Pacifique auffi peu dans fon humeur confiante. 



Bafile de Paris, puis Charles d'Abbevîlle 
Atteignirent les jours de Jéro&ne de Sens : 
Celui-ci gouverna la &miUe trois ans : 
Nicolas d'Amiens y trouve un au &cile. 



De Paris y revient le Père Pacifique, 
Du fumom de Potel régilTant à fon tour : 
Et puis Jean Chrifoflome y divife fon jour, 
Par Paulin d'Amiens d'un Efprlt féraphique. 



Après Trois d'Amiens, le Révérend Alfbnfe, 
De Chartres fût connoiftre un Efprit gracieux : 
Tout le gouvernement d'Euftache eft précieux, 
D'Archange qui le fuit on entend la réponfe. 



Lk, le prudent Alfonfe enfin reprend fa place, 
Pour la féconde fois, il gouverne trois ans : 
Puis quand dans cette Chaîne il eut fini fon umps, 
Hiérotée à Ibn tour fuit feurement fa trace. 
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Lêj GardieBt des Capticiiu ds Mtadon, drpuîs 1^4 
/a/qu'à ce Jour 3 dM juin 16^7 • 



Cent ans font écoulez depuis que font en Fruce 
Les Pères Capucins, & qu'ils font établis 
A Parts, à Mcudon, ^rès du trofne des Lis 
Charmé de leur douceur & de leur innocence. 



Le premier à Meudon qui régit cette barque 

Fut Denys de Milan, & puis Sébaflien 

Qui comme Denys fut un f^ Italien : 

Et depuis ces deuz-là fut Vincent de la Marque. 



Pierre Boffon de Dreux qui vit Henri troifième, 
Bertrand de Montchauvet fitt en quatre vingt trots : 
François d'Ancone agit dans l'efprït des François, 
Julien y parut de Camerin fepûéme. 



Après luy de Paris l'on y mit Épiphane, 
AuguAin Sapia, puis Marin de Lizieux, 
Qui fut bleffé du coup de S. Clou furieux^, 
S'éloignant pour cela de ce lieu û profane. 

t. L'unnliMI d« Hcori m par Jacqaei Clément àSalnt-CIond. 
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Oq revînt à Meudon iprès quatre-vingt-douze, 
Lors François de Senlis l'on y mit Gardien : 
Enfuice Archange Anglois y fit fon entreden, 
Epiphane reprit fa cluile & fainte Ëpoufe. 



En l'an mille lîx cent pour mourir en fa place 
Aignan d'Angers y vint ; Bernardin du Trépon 
N'y fin que peu de jours ; mus non pas fans effort : 
Puis Marin de la Tour y marcha fur fa trace. 



Laurent & Bernardin, P&ris & FatoavîUe 
Exprimèrent les deux avec bien du bonheur, 
Hierolme de Roiien y fut leur SucceUeur : 
Benoift Anglois y vint pour un an de la ville. 



Depuis l'an lu cent ûx occupa cette place 
Six cent fept, huit & neuf un Louys d'Argenta 
Bernardin Faiouville y revint pour un an : 
Puis Bernard d'Abbeville en adoucit la trace. 



Li Chrifoftome on vit de Melun dans la fuite : 
D'Eflempes Maniai y fut pendant deux ans : 
Puis Laurent de Paris y termina fon temps : 
Chriilofie de Dijon prit apris fa conduite. 
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Le célèbre Honoré de Cbampigai gouvemet 
Archange du Tillet y prend garde après luy : 
Puis liouys de Paris y donne fon appuy : 
Et le foin à Laurent de Paris fe décerne. 



Gabriel de Paris y prie la mefme place : 
lean Marie Hauteman y vint en vingt-fept : 
Puis Laurent de Paris y fit Ton temps complet: 
Vincent de Troye après n'en connut que l'efpace. 



Pour la féconde fois Louys y fut encore 
Jufques en trente-quatre, & François ft Léon, 
Et la Noue & Paris y marquèrent leur nom, 
Fuis Yves de Paris que pas un [êul n'ignore. 



Cet illuAre ont fuivi le père de la Noue, 
Léonard de la Tour, Alfonfe de Paris, 
François de Baduel, Gabriel de Senlis, 
Qui finie au moment que fa vertu le loue. 



lean Marie Hauteman répara fa préfence, 
Alfonfe & Léonard de Paris d'un grand nom, 
Nicolas d'Amiens, Maniai de Rion, 
Et Nicolas encore / firent leur féance. 
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Là, Hierofme de Sens & Po^ pacifique, 
Par deux (bis d'Amiens Clirîfollome on y voit, 
Puis Charles d'Abbeville y niarque ce qu'il doit, 
Agatange y démontre un Efprit uigéUque. 



De Chartres l'on y rit le vénérable Alfbnfe, 
Chrifoftome y revint : &. lean Baptifte ainû 
Surnommé de Paris, & Bernardin auflî, 
Eulhche de Paris, que le bonheur annonce. 

xvii. 
De Louys de lutUi l'on goufloit la conduite, 
Quand Bernardin arrive & du nom d'Amiens 
Le Père lean Marie, & Gabriel de Rheims, 
Léonard de Paris y furent tous de fuin. 



Capucins qui ont écrit. 



Des Pares Capucins combien de dévots livres 1 
De Martial du Mans, du P^ Viâorin, 
De Benoift d'£u, d'Efprit dans fon amour dîna, 
De lofeph de Morlaix fur le fait des gais yvres? 



Entre tous leurs fçavants le Père Zacharie, 
, Qui fçavoit l'art d'aire & de prefcher fi bien? 



D,gn,-.rihyGOOglC 



PARIS. 



La Grange Paloifeau, pour foa doâe eatrecien, 
Et rVves de Paris, pour faCath^gorie ? 



Ils en ont quelques uns dans la Miihématique, 
Valfrian le Grand eft l'un des plus fameux : 
Hs ont des Voyageurs qui font connus d'entre eux : 
Sur l'Ecriture ils ont leur Bolduc qui l'explique. 

LE TIERS ORDRE. 
Les Gardiens des Conveais des Pires Piiàtents ré- 
formei du tiers Ordre de S. François efiablis à Pic- 
pus dis l'an t6otf ir depuis à Paris au convint de 
Najaret en tS^o, de deux Provinces diverjes. 

Les Pères Pénitens réformez du tiers Ordre 

Eftablis à Paris en mille fix cent un, 

Au lieu de Picpus, où de ce nom commun, 

Le peuple ne veut point pour ces Pères démordre. 

Deux MuiTarts de Paris jufques en fu cent quatre 
Et Vincent & François, célèbres Gardiens, 
L'un après l'autre ont fait leurs dévots entretiens, 
Et de leur Difcipline on n'a rien vu rabbatre. 

Les Ai^es de Chaalons & de Langres Jérofme, 
Et Pierre de Villars & Vincent de Lyon, 
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Vincent MufTort encor venu fans Gallion, 
Puis Raphaël de Troye, enfuîie ChriTofiome. 



Celuy-là de S. Lo, ceux-ci de Normandie 
François d'Eu, puis le Père Orome de Harfieur, 
Et le Père Irénée auJQ d'Eu dans fa fleur, 
Puis AnR>ine de Séez fouffriront qu'on le die. 



Le Père Ange de firefl'e & puis Jacques de Troyes 

One été Gardiens de ce dévot Conveuc, 

Qui depuis divifé de Nazareth fouvent 

A fouffert fa Province en marchant fur fe* voyes. 



Nazareth prés du Temple au nom de Noflre Dame 
A vu plulieurs Normands Gardiens de fon lieu. 
Par deux fois Irénée avec Ton fumom d'Eu : 
Puis Donat de Lizieux que fa ferveur eoflame. 



Ils ont eu de Rouen le vénérable Archange, 
Et puis Jacques de Séez, Irénée exprimé, 
Gabriel de Roiien, Hyacinthe ellimé. 
Du lieu de Neuf-Chaftel eft digne de louange. 



Paulin d'Aumale après devance Dominique, 
Puis Paulin, puis Benoift, & puis Paulin enco 
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Dominique & Benoift d'uUeurs un grand trélor, 
Chrifofloine à prefent k l'efpric pacifique. 

Les Provinciaux dts Pires Pinittns du liers On 



Pour les Provinciaux en mille fut cenc quatre 
MuiTarc Rëfbrmaceur, lerofme, Ange, François, 
De Paris, & ChÂlons & de Langres tous trois, 
Puis François de Carpl, qui fceut l'art de combatre. 



BaHle de Paris, &. de Lizieux lërofme 
Employé par cinq fois, Oronce de Harfleur, 
Par trois fois Hyacinthe avec bien du bonheur, 
Et par deux fois aulli de S. Lô Chrifoflome. 



L4, Martial du Mans qui fuivic Chryfologue 
Qu'on appelloit auflî du nom du Val de Roy, 
Après le père Orome obtint le mefme employ, 
£t devant Hyacinthe ils font un Dialc^ue. 



Louys d'Avranches fuit Hyacinthe & le coupe 
Puis ce Père Hyacinthe elt fuivi de Paulin, 
Qui fumommé d'Aumale évite le déclin, 
D'une fûnte vigueur fi le vent n'eft en poupe. 
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LES MINIMES. 

Let Provinciaux des Minimes de la Province de Fraactj 
depuis iSoo, 



Nous voulons dire ici des vertueux Minimes 
Tous les Provinciaux de France en divers temps, 
Exerçant leur emploi de trois ans en trois ans. 
Depuis mille fut cent par des voeux Intimes. 

Hierontmus Payneau, le premier de ce nombre, 
Perfonnage excellent fut donc Provincial : 
Puis Joreph le Tellier quatre fois fon égal*, 
Et Claude du Vivier, qui ne porte point d'ombre. 



Pierre Hébert le fuivit, perfonne Apollolique 
En mille fix cent huift ; pour Claude du Vivier 
Gouverna de rechef fans y rien envier, 
lean Prieur qui fuivit garda l'air antique. 



Pour la féconde fois Hébert reprit la place, 
Du Pro s'y vit enfuite, & François le Tellier 
L'eut pour fon fucceiTeur : & Chaillou familier, 
Pour trois ans l'y devance, allîlté de la grâce. 

t. Il «voit elle quatre foi* praviocUI. (H.) 
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Gilles CofTart après k la Chaire fuccède : 
Là, du Pro, là, ColTarc pour la féconde fois 
Et devan: fa troifiéme Apreft porte fa croix : 
Sébaftien Quinquet ainfi Coffart précède. 

VI. . 
n fut fait général ce Quinquet vénérable, 
CofTari fiit après lu^, puis Apreft le futvic. 
Et là mefme CofTart encore un coup fe vit. 
Pour la cinquième fois d'un efprii charitable. 

TII. 

Il fe repofe enfin, Arbelac le décharge, 
Céfar François après de Varegge le fuit, 
Puis Mardn Arbelat y retourne avec fruit; 
Enfin Louy^s Prefcheur foûtieni toute ta charge. 

Les Pères G)rrefleurs des dernières années 
Du Convent de Paris font Ambroife Granjon, 
Et Céfar de Varegge avec beaucoup de nom. 
Et Granjon & du Port qui remplit fes journées. 
Le 1? de maj 1S77. 

Quelques Écrivains entre Us Pires Minimes. 

On pourroit remarquer chez les dévots Minimes 
Pour des Eloges faints le Père Hilarion', 

I. Le Fin HUarion de Colle, Éloge det Dames. 
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Le Révérend Gorgeu, le fçavant d'OrtnefTon, 
Et le pieux la Noue en toutes fes maximes. 



L^, Daiichi, le Clerc & Dînec & U Fare, 
Furent Prélats louez : là, leur Simon Martin, 
Leur Blanchet, leur Maguan, leur véhément Guérin, 
Sont joints à Boyenval d'une vertu Ci rare. 



Cependant à la fois deux excellents Minimes 
Merféne û fameux, l'invenàf Niceron 
Capable d'entrevoir les membres d'un ciroo, 
Se font hn eftimer par les Efprtcs fubtimes! 



Marin Merféne avoit furtout de la Mufîque 
La connoiflance exafte, & l'a fi bien fait voir. 
Qu'on ne peut ignorer en cela fon fçavoir, 
La perfpeftive on vit de Niceron pratique. 



Dans l'Ordre de ceux-ci, mais non pas fans eftime 
On connut la Rivière & l'Aubert Daufinois, 
Charles Roy, de Paris, dévot au Roy des Roys, 
Et le père Pafchal doâe & pieux Minime. 
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LES PÉRÈS JÉSVITES. 



QUE de trouble* cruels aux P^s Jéfuites 
Dés leur conuneiicemeni par la maligniif, 
Qui s'oppofe toujours k l'humble charité ; 
Les hiftoires en font diverfement écrites. 



Qui pourroit ne pas voir la terrible colère, 
Qui fe maoifeUa dans le grand plaidoyer, 
Que prononça contre le célèbre Pafquier? 
Indigne à mon avis de Son Ame fmcère. 

m. 
Avant luy la Sorboae, avecque la Cenfure, 
Fut-elle plus heureufe en tout ce qu'elle dit^ 
Ce qui fiit confirmé par un févére édii, 
Ecoutant des raports violents fans mefure. 

IV. 

Saint Ignace ell traité d'une &çon étrange. 
On l'oze comparer avec Martin Luter ; 
On rejette fon nom, que l'on veut rebuter i 
Mais un Efprii céleiie entreprend fa louange. 



Cinq cent cinquante-quatre abhorre fa préfence : 
Cinq cent cinquaDte-£bt le reçoit dans le Ciel, 
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Le Pape dit tout haut d'un ton eflèniiel, 
Qu'oa le jloit honorer en prenant fa défenfe. 



Ce fut Jacques Laioez, qui fuivit S. Ignace : 
De Ton Ordre on le vie après lay Général : 
En France comme à Trente, il parut libéral, 
£a l'an foixante fix ', Borgia prit fa place. 



Celuy-ci fut un Saint, te Pape le déclare : 
Qui pourroit en douter, s'il ne s'y trompe pasi' 
Clément après Vrbain couronne fon trépas, 
Soixante & douxe' au ciel porta cet homme rare. 



En cinq cent quatre vingt, Mercurian à Rome, 
Qui fuivit S. François *, décède Général : 
Et Claude Aquaviva, qui montre un foin égal. 
Par fa mort, fix cent quinze en fon temps fe renomme. 



Au Père Aquaviva, Viielefchi fuccéde. 
Sixième Général de naiffance Romain, 
Dont l'efprit fut toujours parfaitement humain, 
Regardant en mourant Carafa qu'il précède. 

I. En ijM. (H.) 
a. En 1S7». (M.) 
]. Borgii. (M.) 



D,gn,-.rihyGOOgle 



Six cent qu&nnte cinq avec fes jours avance : 
Vincent Carafe occupe après luy le pouvoir, 
Où beaucoup de fagelTe accomplie fon devoir : 
Mais un autre bientôt fa perte récompenfe. 

XI. 

Un iltuftre Lombard fut donc en fa place, 
Oiii, le difcrei François dit Picolomini, 
D'un foin fi mémorable, où Pie eA réiioi, 
Pour peu de jourg s'y vit foùtenu de la grâce. 

XII. 

Pour aufH peu de temps, 6 fameux Alexandre, 
Dofle Goinfridî, neuvième Général, 
Vous fufles animé de l'efprit principal, 
Et voftre intendon vous y fiftes comprendre. 

XIII. 

Gozevin de Nikel marcha fur voftre trace, 
Ce fut un Aleman, que le deiTein de Dieu, 
Mit pour fervir de fard &. de luftre en ce lieu : 
Mais Jean Paul Oliva couronne cette place. 

Les Provinciaux dts lé/uius 
daiu la Provinct de France, depuis t€aS, 

Ceux-ci pour gouverner la Province de France, 
Le Père Ignace Armand en mille fix cent Hx, 
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Pour Claude Balnur l'Ordre n'ell pomt furfis : 
Ignace Armand reprend fa première tniendance. 



Pierre G)(oa enfuite k ce Père fuccéde, 
Luy de la Compagnie un fi brilluit flambeau, 
A la fin de fes jours au Père Jean Filleau, 
Le lûiTant en mourant, Jiquinot il précède. 



En lix cenc trente & un ce Père eft donc en charge : 
En fix cent trente-cinq, c'efl Eftienne Binet, 
L'an fiz cent trente-neuf e{l pour Jacques DLoet, 
Mais Filleau de fei foins enfuite le déchai^. 



Noël de la Province accepte le régime, 
Attendant de Charlei le doux gouvernement, 
Luy, qui de l'afliftaace eut un long a 
De Lingendes s'y vie enfuite avec eftime. 



Cinquante-trots depuis François Annaii y nomme : 
Mais il eft appelé pour élire auprès du Roy. 
Lors le Père Royon fe charge de l'cmploy ; 
Et puis Louys Cetoi dans l'an mefme on renomme. 



■ . Le non patronymiqae da m Père iiait Canird ; le iroa vaut 
trop nilgain, il la Iridaiiit en latlo Klan Ix coutum* d«i Mianii 
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lacques Renaud remplie dignement cette place, 
Qui vaqua par la mon, puis le Vèrc Boucher, 
Affiliant à préfent à fon Ordre fi cher. 
Le Père Caftillon vient marcher fur fa trace. 



En l'an foizante-cinq lacquea Bordier commande. 
Ou gouverne plûtoft, comme EfUenne des Champs, 
Après luy lean Pinette adroinidre trots ans : 
Puis encore des Champs en fa place on demande. 

L« ad de Juin iStt- 



L»j Supéimrs de la Mai/on Pro/effe des ïijuites 
de Paru, depuis tSoS. 



Quant aux Supérieurs de la maifon Prolèfle, 
Vn illuftre Alexandre avOic ce mefme employ, 
En mille fix cent ùx eflant connu du Roy, 
n joignit à la force une grande fagefle. 



De luy Barihclemt laquînoc dans la fuite, 
Devînt fon fuccefleur & gouverna long temps, 
Il fut Provincial auffi plus de trois ans. 
Comme on fit grand efiat toujours de fa conduitte. 
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En fût cent aeaa & un Loius de la Sale, 
Honnetle homme, civil, devanc Ignace Armand 
D'une mine élevée & d'un efpric charmani, 
Suivi de S^iran qu'à la Cour on Qgnale. 



Puis Louya le Mairat un autre excellent homme, 
Et George de la Haye, avec Charles Paulin, 
Et Charles l'AIleman à fon devoir enclin, 
Devancent lean Bagot, que partout on renomme. 



lacques Renaud enluite & Claude de Lmgendes, 
Admirable en fçavoir, & grand Prédicateur. 
Comme lean Briflaflïer qui depuis fut Autheur, 
Et le Père Ragon fi fort en chofes grandes. 



C'efl André Caicillon, qui la famille enfuitie, 
Gouverne prudemment la lailTaoc à Bordier, 
Puis au Père Mouret, qui s'y découvre entier. 
Pierre de Vertamoni enfin prend fa conduite. 

L« aC de Jaia 1677. 
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FARIS. 

Les ReUturs des Pères lijiàtes 

du Collège de ClennoiU, 

depuis leur ritabliffement en iSog. 



Les Reâeurs du Collège aufli foni remarquables, 
Les P^es de Machaulc, & Charles de la Tour, 
£n fuc cent neuf & treize après leur bon rerour, 
Quand de Jacques Sirmond on vit les jours aimables. 



lean Filleau, de Sirmond tint l'honorable place, 
Ignace Armand fuivit, puis Eftienne Binet, 
Et Louys le Mairat, après, Jacques Dinei, 
EnHn Binet encore accomplit fon efpace. 



Il eut pour fuccefleur Julien Haineure, 
Puis Eftienne Noël & Michel Rabardeau. 
lean Ragon & Chahu qui cire le Rideau : 
Cattillon & Boucher où la vertu s'épreuve. 



Pour Charles l'Allemani, une langue muette, 
S'esprimeroti encore, & d'Eftienne des Champs, 
Et du doux Pelletier, elle diroit cent ans, 
Qu'i Turmenie on joint Vertamont & Pincite. 
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L€t Pirtt Reâtnrt du Noviciat du lifuitti, 
depuis tSti. 



Dus le Noviciat on vit pour fa conduîtte 
Depuis l'an fu cent onze avec bien du bonheur, 
Le P^e la Breiefche efprit tout plein d'honneur, 
Fuit Antoine Gaudier, ft lean BroCault enfuiie. 



Après, Guy le Meneull, lulien Haïneufve, 
Bastille de S. Jure ft pmi lacques Renault, 
Qui porta fon courage & fes delTeim li haut, 
Pour donner de fa force une excellente preuve. 



Le Père leaa Mouret, le Père lean Pinette, 
£l Guillaume Aïraud, & Pierre Pommereau 
Heureux à gouverner l'Échoie & (on troupeau, 
Sont les fages Reâeurs d'une maifon fujette. 



Ce Pommereau mérite en ce lieu que )e loue, 
Et fa prudence accorte & fon efprit difcret : 
Qu'il foit inviolable à garder un fecret, 
Avec de grands emplois, tandis que je me joue. 
L« alS juin KS77. 
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QVELQVES lESVITES DE FRANCE 

qui tmi tfii ciïèbres par Us beaux Oitvragtt 
qiiilt ont donaej au Public^ depuis l'année iSoo. 

Il ae faat point avoir d'égard à ce qai ■ ni imprimé aurcc 
Miel dîna la auttc du trulé dca Evoque* en la page %f, parce 
qati ett Impirfail, et qu'il y a meame de* fanlea d'fditioa. (H.) 

Les Pires Conftjiews du, Roy. 



Je dirai maintenant des fçavants Jéfuites 
Ceux que j'ai pu connoiftre employez près du Roy, 
Cocon qui fut long temps chéri dans cet employ, 
y combatic Charnier' le prelTant dans fes fuites. 



Arnoux qui vint après prit ce fardeau qui pèze : 
Puis Suffren, Séguiran, Magnan, Sirmond, Caullîa, 
Et quittent à Dinet, pour venir de Paulin, 
Et d'Annat, & Ferrier au Père de la Qièze*. 



Hors de là, j'ai connu ceux-ci que nul n'ignore, 
Fronton, Sirmond, Pécau, de Lingendes, Mairat, 
Saillant, Viger, Celot & Marnât & Doujat; 
Le Lyonnois Voifin, & bien d'autres encore. 
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En des genres divers, voici d'autres illullres 
Pour écrire beaucoup, Théoplûle Renaud, 
Bagoc, Bauni, Binet, Labbé, Labbe, du Sauli, 
De Girard & Gourdon qui fuppute des luflres. 



Les dévots oppofez aux dannables ténèbres, 
Julien Haïiteuve, & le Père Cordier, 
Le Barri Phil^e, & S. Jure & Texîer, 
Roufleau & Canillon Prédicateurs célèbres. 



On a connu Bourdin dans les Maihémaciques, 

AuHl bien que Deran, Bobinet & Vatier, 

Le Père d'Aroïs, & le Père Fournier, 

Quand Chifflet ftOaultier cherchent d'autres Chroniques, 



J'ai connu Grand-Ami dans la Philofophie, 
Les Giroux & Grifels û bons Prédicateurs, 
Garafle, Brifacier & de Varanne Autbeurs, 
De Monceaux & Berger dans la Théologie. 

VIII. 

Leurs Poètes Latins Mambrun, le Brun, Gazée, 
Bartet, Théron, Saultel, & le Père Mouzon, 
Commire & de la Rue & Lucas & Frifon, 
De qui l'on dit partout que la Mufe eft aifée. 
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Coflart, le Vavafleur font aufli bons Poëtea ; 

Je puis nommer aÂnfi ceux qui fonc de beaux Vers : 

Ils en ont fiûi de tels fur des fujets divers, 

Et le lob du dernier eft du goût des Prophètes. 



C'eft ainfi que l'on doit tourner Us Écritures 
Avec tout le refpeâ qu'il faut rendre à leur fens : 
La longue Paraphrafe en trouble les accents, 
Et lob & Salomon veulent d'autres mefures. 



David aime un grand air fur les tons de fa lyre 
Petau l'a mis en grec & l'a fait en latin; 
Le bonheur de l'entendre y prépare ua feftin; 
Pour tous les bons Efpritî, qui fe plaifent à lire. 



Pour le François encore ils ont eu des Poètes, 
Le Moine & le Breton en des genres divers, 
Deux Efprits excellents i bien tourner les Vers, 
L'un en l'air des Hfros, & l'autre des Prophètes. 



En ce lieu pourroit-on obmetcre Bourdalouë? 
Bernardin de Montreiiil, Maleftroit & des Champs? 
Célèbres, d'un grand nom, qui font honneur au temps, 
Et Gamier,& Bartei dignes que l'on les louë> 



D,gn,-.rihyGOOglC 



MICHEL DE HAROLLES, 



Que de Denys Pénu on vrât <le beaux ouvrîmes! 
Que fon livre des Temps eft charmant à mon gré ; 
Il me paroilt en tout fur le plus haut degré, 
Luy peut-on contefter la doârîne des J^es^ 



Qui fe peut comparer à fa Thtologie ? 
Quel Moderne peut mieux compolêr en ladn? 
Quel Poëie jamûs eut un plus beau deftin^ 
Que voit-on de plus haut que fon AftroI<^ie ? 

XVÏ. 

Sa douceur égaloic fa fublime doârine : 
Mais il ne faloit pas lourdement la choquer, 
Ou bien l'on s'expofoit à fe faire moquer, 
Ou l'on fenioit les coups d'une force divine. 



De Sirmond nous avons trois tomes des Conciles . 
Il nous a redonné des ouvrages perdus : 
Nous luy devons Maxime, Eucher & Facundus : 
De grands raifoonemeos fur des chofes utUes. 

XVIII. 

C'eft du dofle Fronton par qui S. Chrifoftome , 
Et d'autres Pères Grecs font venus jufqu'à nous : 
Il en a &it fentir & l'amer & le doux, 
Quaad fa plume enrichit l'Egllfe & le Royaume. 
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Achevant de prefcher avec beaucoup d'eftime, 
Maimbour a pris la plume & fait de beaux Ecrits, 
Qui plaifeat à la Cour comme aux meilleurs Efprii 
Et fans mentir le ftile en ell doux & fublime. 



Rapin fçaît l'art de faire un jufte paralelle, 
n fait des Vers latins dans la perfeâion : 
Ses paralelles font de noftre nation, 
Il écrit nettement fans fuivre de modelle. 

XXI. 

Ménétrier n'e(l pas feulement pour la Chaire: 
Des combats de plaifir, il fçait toutes les loix, 
Il en a mefme efcrit en marquant fes emplois, 
Et va bien au delà d'un fçavoir ordinaire. 



De l'Armoirie antique il donne la fcîence : 
De la jufte Devife, il fçait le tour charmant, 
En cela comparable à l'illullre Clément, 
Si l'on peut l'égaler dans cette connoifTance. 



Quant au père Bouhours donc la langue eft li pure, 
Qui reprend en quelqu'un avec fon Profateur, 
Sa douce Urbanité du gouA d'un grand Aucheur, 
Si l'on n'en eft ravi l'on lui fait quelqu'injure. 
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C'est de Girar qu'on voit les livres de Grenade : 
De Ceriziers l'on voit le Boëce françois : 
De Maucorps force Ecrits coupofez avec choix : 
D'un Religieux faine l'honnefle promenade. 



Talon, Nouëc, Verjus, & Cauflin & Canaye 
Dans leur Ordre ont écrit en François poliment, 
Richeome, Gonterî ni Gaultier feulement 
n'en ont pas approché quand Valadier bégaye. 

LES THËATINS. 
Lts Pires Thiâtùu de Paris. 



Les Pérès Théâtins devancent dans l'Églife, 
Pour leur Antiquité tous ceux des Mifdons, 
Honnis les Réguliers de tant de Nations, 
Qui de S. Auguftin font dignes qu'on les prife. 



Depuis eux on a vu les Pères Jéfuites, 
Qui fe font épandus dans les pais divers, 
Comme une huile excellente inondant l'Vnivers, 
L'Oratoire dévot & tous les Barnabiies. 
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Ceux que l'on peut compter de faince Anne royale, 
Supérieurs nommez au Convent de Pari«, 
Dequi la vertu feule a fait fendr leur pris, 
D'une âme paiement lîncére & loyale. 



Le premier Dom François de Trépane en Sicile, 
De Jules Mazarin le premier ConfelTeur, 
Del Monaco Marie, eut pour fon fuccefTeur, 
Puis Ange Biflâri le fécond dans ce ftile. 



Dom Bernard Finetti de l'Eftat de Venife, 
Suivit le ConfelTeur Dom Ange Vicent'm : 
Après de Spinola fut Dom Jean Auguflia : 
Enfin pour le Père Ange on vit uoe reprife. 



Ellienne Schiaiini de Scio fut enfuite, 
Dom Camille Génois dit de S. Séveiin, 
Eut un pareil employ férieux fans chagrin, 
Puis Ange Biiïari retourne à fa conduite. 



Ce Camille depuis Efprit doux & facile, 
Fait pour fainie Sabine Efvefque & Dlrefteur, 
De Calamine tient le lilcre de Fafieur, 
Prélat digne du nom d'une plus grande Ville. 
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TIII. 
Dora Charles de Mari de Gênes prit fa place, 
Dom Gaétan Charpï de MafcDD après lay, 
Puis dom François Prandi s'y fignale aujourd'hui, 
Répondani aux defleins de la divine grâce. 

LES BARNABITES. 
Les Pères Bamabitej de Parif. 



Dom Maurice Marou, qui naquît en Savoye, 
Filieul de S. François', de Thonon en Chablais, 
En fîx cent vingt-neuf, comme on vouloit la paix, 
A Paris fit feniir un augure de joye. 



Dans l'écablifTement des Pérès Baraabites, 
Avec le Père Julie, alors Provincial 
(Et depuis de Genève Evefque Officiai), 
Il montra ses vertus qui firent fes mérites. 



Saint Ëloi Prieuré, pour loger ces bons Pères, 
Accordé par les dons de François de Gondi, 
Martian de Milan Efprit doux mais hardi, 
Eut leur direâion célébrant les MyAéres. 

I. s. FrBDfoit de 5«lcs. (H.) 
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Le troiG^e Pafteur Dom Augullin Galice, 
Natif de S. Ambroife au pais de Piedmoni, 
£e depuis Général, perfoniit^ profond, 
Vit encore éclairé digne de fon Office. 



Puis Dom Altwrc, Bailli de l'Eftai de Savo/e, 
Eft à préfent Évefque, & gouverne fi bien 
Dans le Val d'Aouft * l'Églife, ou l'efprii de ChrelUen 
Se répand en tous lieux par une fàinte joye. 



Aprâs luy l'on y vil ^ diverfes repnfes 
Claude Pilet de France élu de Montargit, 
Dont le gouvernement l'entrecoupe à Paris, 
Par Dom Charles Looguin faos aucunes furprifes. 

VII. 

Par Dom François Duchefne & par Dom Savinie, 
L'un & l'autre François s'entrefuivant aiofi, 
Tandis Pilet gouverne lieureux dans fon fouci, 
Tantofl Provincial d'une peine infinie. 



De la MotK après luy gouverne k Province, 
Prédicateur célèbre & grand Religieux, 
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Supérieur fouvent fi fage en divers lieux, 

Sçait K>&iours les devoirs qu'il tsuxt rendre à fon Prince. 



Mats encre ces fçavants, 6 Pérès Barnabices, 
De ceux dont le Public regarde les écrits, 
Banhelemi Gavant parmi les beaux Efpiits, 
Montre des qualités bien dignes d'eftre diiKS. 

LA DOCTRINE CHRESTIENNE. 

Les Supérieurs dt la Maifon de S. Charles^ 

des Pires de la DoSrin» Chreflienne de Paris. 

depuis l'an iffa/. 



Céfar de Buz fonda la Doârîne Chreflienne, 
Je ne l'ai point connu; mais bien fon Compagnon 
Qui ballit pour S. Charles un hofpice en fon nom, 
Pour fuivre fa méthode & dodrine ancienne. 



Dés fix cent vingt-ûx il en fouttnt la Charge, 

Jufques en trente-fepc qu'on élut en fon lieu 
Guillaume Camboulas, qui régie félon Dieu : 
Puis Vigier retourné, Camboulas en décharge. 



De Carpentras venu, le charmant Père Hercule, 
Employé plufieura fois, & depuis Général, 
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Le cide à Gautherot depuis Proriacial : 
Et le Normant le fuit banniflant le fcrupule, 



Puis Nîcolu Cabart & Bfraud de Narbonne, 
Et Thomas Chevdter gouvernent prudemment, 
Ces deux derniers méfiez, non pas fans jugement, 
Mats enfin de Moreau la conduite on tient bonne, 

Ltt Pins Supérieurs de I<l Maifott de S. Julien * 

dans la rai de S. Martin, 

de la DoSrint Chrefiiemtef à Paris, 



La Maifon de Paris de S. Julien nommée, 
Eut Antoine Vigier dans l'an quarante-trois, 
Enfuiie Mandulot établi d'une voix, 
Et Ricart & Thourec d'heureufe renommée. 



Puis elle eut Bautheroi qui prit nailTance à Troye, 
Le Normant, & Ricard, Chevalier, Mandulot, 
En l'an foixante-huit, Jacinthe le Bigot, 
A préfent te François, qui conferve fa joye. 



De cet Ordre on avoii dans le Bourg de la Reioe 
Une Maifon, depuis transférée à Bercy 

1 s. Julien de* Mtnttricn. 
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OÙ Ricard de Beauvais & Hiérorme d'Anqr 
Ont précédé Moreau, Tréloc, RouITel fans haine. 



SAINT SULPICE. 
Le Sémùiaire de funt Sulpet, 



Le Séminaire ell grand fondé dans S. Sulpice, 
Qui r^arde fous luy Limoges & Lyon, 
L'Aurei^ne & d'autres Lieux fous fa dirreâion, 
Confondant l'héréfie ft l'erreur & le vice. 



Il n'a vu que trois che& depuis fon ori^ne, 
Qu'il s'eft mefme étendu vers Sarlat & Viviers, 
Mef&re Jean Olier, & puis Breionvillîers, 
Enfin Monûeur Tronfçon d'une faine Doârine. 

SAINT LAZARE. 
Lts Pr^rts de Joint Lajare, 



Une fauITe pudeur > peut empelcher de croire 
Qu'on voudroit honorer la botme incention, 

I. L«* Luariim, comme 1 
CD 1UC. Msrollet, 1 qui il* a 
mtaxt ponr loa onvrags, l'en 
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O Dieut jufqu'où va-t-on dans la prévention I 
De craindre le mépris ou le crop peu de gloire ! 



Avec moins d'artifice on feroil plus hotmefle, 
Des Efprits ombrageux Te troublent le cerveau, 

Penfent-ils qu'on voudroic obfcurcir leur flambeau > 
Ce feroit vainement s'en échauffer la tefte. 



J'ai connu cependant avec de l'eftime, 

Le Père Paul Vincent» qui décéda fi vieux, 

En l'an folxante-fix Perfonage pieux, 

Qui n'euft pcnot méprifé ce rcfpcâ légitime. 

IV. 

La Congrégation par cet homme établie 
Méritoii bien du moins qu'on dill fon feniiment : 
Pour marquer fa fagefTe & fon gouvernement : 
Mais on n'approuve pas que chacun le publie*. 

Lts Abbayes d'Hommes & âe femmes du Diocife 
de Paris, lef quelles font hors de la Ville, 

Sous Paris font aulfi le Val de NoOre-Dame, 
Lagni, Livri, la Roche & les Vaux de Cernai, 

t. s. Vincent de Panl, de aoa livanl M. Vinceùl. 
3. La pea>£c d« l'aoïeur cM ancz obacnrs : on pe uii i'i[ Ions 
il pM BU mol d«a Sceon gritei 
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HérivaiU, ÏTernaux, Hermiéres forninâ 
OA d« "S. Nicolas te fecoure oaréclame. 



Le Val de NoAre-Dame ell donc du Diocife 
De l'Ordre de Cfteauz, fainte ïllle d'Igm, 
Que fonda dans fon temps Jean, comte de Rouci, 
Traafportée aux Feuillants dès l'an millefix cent feîze. 



L^ de S. Benoill onze ans devant l'an mille 
Par Henri At Champagne eut fa fondation : 
Et par le Roy Robert fon augmentation, 
Balli par faint Furet pour prefcher l'Evangile. 



Dans les Vaux de Cernai, folitude agréable, 
Le Comte de Néaufle une Abbaye orna, 
Fille de Savigni que Clairraux gouverna, 
En cent quarante huifi fous CiAeauz vénérable. 



De là quelt^ues Abbez ont elle des illullres, 
André Parifien fut Évefque d'Arras : 
Guy batdt les Vaudois qu'il fe vit fur les bras, 
Et Pierre fon neveu des Vaux marqua les luftres. 



.Saint Thibaud de Marlî l'an deux cent ti%nt&^uatre, 
Fut Abbé de Cernù favorîfani le Roy, 
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Pour fa poilérité redevable i fa fby, 

Sans que pour là verti^ l'on puiffe rien rabacre. 



Le Cardinal Sanguin premier Commendacaire 
Appelé de Meudon Évcfque d'Orléans, 
Fut Abbé de Cernai plus de quinze ou feize ans, 
Odet de Colligni^ le rcceuc pour tout faire.- 



Enfin après Vinceni, le célèbre des Portes 
Fui Abbé de Cernai, de Bonporc, de Tîron : 
Mais c'efloit du dernier qu'il avoit pris le nom 
Et quitta dans Cernai des dépoiiilles lî forces. 



Hérivaux Noftre-Dame eut Afcelin l'Hermiie 
Pour Ton IniHtuteur en l'an cent trente & un, 
Daos l'Ordre Régulier, où pour vivre en 
De deux Comtes pieux le cœur dévAi s'acquiie. 



Après quatre Rouillez, Abbez Commendaiaires 
Pierre de Vaudetard neveu leur fuccefleur, 
Y devance Mole, qui s'en voit poflëfiTeur 
Guidé dans les emplois de plus grandes affaires. 
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Yvenuui eft »,u& Régulière Augudine, 
D'une année incertùne en fa fondation : 
A dans l'extrémité fa ûtuation 
Préi d'Hiére, où la r^Ie eft la Bénédiaine. 



De l'Ordre Régulier eft encore la Roche, 
Abbaye aujourd'hm de peu de revenu, 
Qu'un Seigneur de Léris en fon temps fi connu, 
Fonda devant deux cent, de Montfort affez proche. 



Des mefmes Réguliers Uvri fe voie encore. 
D'égale antiquité proche de la foreft, 
Où pour la piété chaque befoin fut preft, 
£e reproid fes devoirs que la Vertu décore. 



L'Ordre des PriSmontrez s'obfcrve dans Hermières 
Dès mille cent foixance, on a pourtant depuis 
Choqué fa difcipline y caufani des ennuis, 
Quand certaine Commande étaignii fes lumières. 

Àhbayts des Femmes dans le Diocife de Paris, 

XV. 

Pour Femmes font Montmartre avec le Val de Grâce, 
Malenoë & Gerci, MaubuilTon, Port-Royal, 
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Qielles, Gif, Si Antoine & Long-Champ fî loyal, 
La Saulçaie, où l'on joint Hière & Bellechafle. 



Plufieurs Ataifoiu de RtligUufes qui font dans Paris. 



Dans Paris font aulE les Filles Pénitentes, 
Celles du Crncifix, de l'Avé-Maria, 
Les Filles du Sépulchre où Salomé pria, 
Celles de S. François humblement patientes. 



Les Filles de Pincoun* & les Soeurs Feuillantines, 
Là, de fainte Térèse on compte trois maifons 
Carmélites qu'on nomme avec leurs liailbns 
Aux &x de 5. Benoift & quatre Bernardines 



L'un & l'autre Calvaire avec leurs Chanoinelles, 
Les fainte Elîfabeth, la VÎTitation, 
Sainte Marie aux Bois, rheureufe Aflbmption, 
La Pallion, la Croix & les faintes LielTes. 

XIX. 

Les Filles S. Thomas, dévotes Jacobines, 
Trois de fainte Marie où s'obCerve la loy 

I. Popincourt. 
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Comme au Verbe Incarné que l'on fèrt avec foy. 
Trois ou quatre Convents de fages Urfclines. 



De Sales, vollre Régie eft faintement fmvie 
En plus d'une Maifon où l'on l'a fait florir. 
Dans la Mifdricorde on s'aide à bien mourir, 
Nollre-Dame de Paix confole en cène vie. 



En diverfes Mûfons font des Religieufes 
De la Règle où l'on nt félon S. Auguftin, 
D'autres de Jean de Dieu fuivent l'heureux deftin, 
Et routes font partout également pieufes. 



On voit l'Annontiade, on voit les fainte Clùre, 
Les Céle{ies qui font loin de l'ambiûon : 
Celles qui pour la Creiche ont leur dévotion, 
Celles du S. Efprit où fa fplendeur éclaire. 



A la Concepdon font auffi les Anglolfes, 
D'autres font de Sion au folTé S. Viôw : 
A l'Alouette on voit des Angloifes encor : 
Mais elles font ailleurs entièrement Françoifes. 

XXIT. 

On a la Magdelaine & les Madelonnettes, 
La Confoladon ditte ChaflemitU, 
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Le très-faint Sacrement célébré le jeudi, 
Ec la Conception des Filles Récolettes. 



Là, font en divers liemc quelques Hofpitalières, 
Celles de la Roquette, & celles de Jéfus, 
Et fainte BafilifTe, & faint Gervats de plus, 
Et la Place royale auprès des Cordelières. 



Ici fùnte Perrine eft royale Abbaye, 
On nomme celle-ci de la Mère de Dieu : 
D'autres le bon Secours imploreut en ce lieu : 
Ici la Providence en demeure ébahie. 



Sainte AnalUize encor feroii-elle oubliée 
Dans la Rue où le Temple a départi fon nom; 
Quand la bonne Nouvelle avec fou grand Renom 
A la fainte Pitié fe rencontre Iiée> 



Allant comme les aas, fur la fin de mon igej 
Achetant tout ceci dans le mois de Juillet 
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De l'an mille fix cent foixante & dix-fept. 
Dieu m'a fait voir la fin de ce pénible Ouvrage ', 
U la de juillet 1677. 

1. Ce que i'a[ écrit dci Religieni ds l'Ordre de S. Itomuald daas 
la page 119, ne l'a pa« elU fur d'alTei boas mémoirei. Lcart Snpii- 
rienrs l'appellent Majeuri & non paa Commandenn : & j'appreoa 
qu'lli ont cinq Maifona ea France au lieu de troia. Si i'eu ai de 
pluagrindesparliciilaritei, ie ne manquerai pai de le> adjoûlerdana 
nn Cahier Kpar« qui fera mia aprè* la Table ruivante, avec lea 
Elogci dequelqasa autrea Supirieura de maifons Religienfea, comme 
de* Blanca-Manicaui, de* Fèrei da tien Ordre de la mùCon de 
Picpue, depuii i6^o, b de Saint-Lazare, Ti lea Fèrea de cette der- 
nière MaifoQ ne font pa« lonjoun d'avis d'en refufer lea Mémcirea. 

raltma aum ceux dea Prieura de la Maifon de Sorbooe qui m'ont 
cDé promia. 

Lu Pèrea de l'Oratoire ont elle rangez i la fin de la première 
partie de ce Livre, au lieu d'ayoir elle mia dana la Tecoode, comme 

On a parlé de l'Abbaye de Mairmontier & de lea dépendance*, 
Il encore de celle de Villeloin, dans le Livre dea Abbez, en l« 
page 4], où ce que l'on a dit dca Bénédiâiaa, de CiHeaux, des H«- 
turina, A de quelques «ulrea Religieux, n'efl paa lî bien qn'll e&. 
iey. (M.) 
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A- MONSIEUR DE MON-MOR, 



( MoaCeur. 

TANT infenfiblement engagé à i 
I les Entredeng que ;'ay donnés au public dans 

féconde partie de mes Mémoires , que 
lUS avez honorés d'un ELccueil favorable, je 
quitte fans peine des labeurs plus di^ciles, où je pou- 
voîs néanmoins me promettre quelque forte de fuccès, 
par l'habitude que je m'y fuis acquise après une longue 
étude, dans un grand loifïr. Mais fans tous ennuier 
d'un compliment fuperflu, dont on embellit fouveat 
les préfaces & les épiftres liminaires, permettez- 
moy, Moniteur, que j'examine dès l'entrée de mon 
livre, lî c'eft une adion bien glorieufe de blâmer 
fon propre pays, & fi des François qui fc font acquis 
beaucoup de réputation dans les lettres & qui ont 
demeuré quelque temps chez nos voifins, dont les 
mœurs & coutumes ne leur ont pas déplu, font fort 
équitables, où pluftot s'ils difent la vérité, quaud ils 
appellent la Francç barbare, ou qu'ils préfèrent toute» 
les Nations de l'Europe à la Françoise, 11 peut-être ils 
nous font la grâce d'en excepter celles qui ont fuccédé 
aux Gëtes, aux Sarmates & aux Scythe* des anciens. 
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( Un favant hnnine entre plufîeun que j'ai connos, 
m'en a foamt le fnjet depuis peu dans une lettre où il 
parle de moi à Philotime (c'eft-à-dtre à monfîeur de 
Martel, perfonnage de beaucoup de mérite), laquelle 
je rapporterai à la fin de met deux premiers difcoura 
qui concernent cette matière. Voua coanoftrez bien 
par U, Monfieur, qne j'entreprens la défénlîe d'une 
bonne caufe contre un adverfaire éloquent qui noua im- 
poreroit prefque une obligation de croire qu'il parle 
félon le« fentiments, par le choix qu'il a fait du nom 
A'AUtkophiit qu'il fe donne, fi noua ne faviont d'aillenra, 
qu'il eft trop éclairé pour l'avoir fait autrement que par 
manière de récréation .* bien que je fouliaiterois qu'on 
ne mit jamais en jeu les queftions férieufes que pour 
les agiter férieuiëment ft félon les perfualîona de fon 
cceur. Ce qui me pourra encore fournir la matière d'un 
antre traité que me fuggère un théologien de grand 
' mérite, qui témoigne avoir tant de pafllon pour let 
importantes vérité»*, par les recherches qu'il en feit 
inceflammeut, avec un efprit par&itement éclairé & un 
foin très laborieux. 

■ MlCB£L DE MàROLLES. > 
I. HaJcbranche, Traiti detpranUrei viritit. 



D,gn,-.rihyGOOgle 



PREMIER DISCOURS* 



S'il faut ajouter foi aux raifom de ceux qià appellent Parie 
©■ les François barbares. 



'etOIT environ la Sn du mois de feptembre 

Ide l'année i6<;6 que, les ^andea cKaleurs de 
l'été étant paffées, nous jouiffions dans Paris 
toutes les douceurs du repos & de la belle 
faifon. Il n'y avoit que dix jours que la reine Chriftine 
de Suède, qui nous a laiffé tant d'admiration de Ton 
efprit & de fes rares qualités, après avoir témoigné 
l'eitinie qu'elle faifoit de la France & de l'accueil qu'elle 
avoit reçu dans la capitale du royaume, étoit allée à 
Corapiègne, où la Cour l'attendoit avec beaucoup d'im- 
patience, quand, nous entretenant de cette admirable 
princelTe dans une compagnie de gens dofles, où fiirent 
lus quelques vers compofës à fa louange par les plus 
beaux efprits du temps, & entre autres un Ibnnet de 
M. l'abbé le Camus', qui fiit eilimé digne de la réputa- 
tion de fon auteur, nous vînmes à parler du bonheur 
& de la gloire des nations, lorfqu'elles fe trouvent hono- 
rées de perfonnes d'un tel mérite. Là-defTus, venant 
aulîG à con£dérer tes avantages de la France, par les 
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grandes efpërances que doaae U jeunefle du Roi, qui 
joint la valeur, la fageflie & la piété à la beauté de Ta 
perfonne, je ne fais comme, fanï y penfer, nous étant 
engagés à parler de l'humeur des nadons, M. S. de S.', 
qai a voyagé en divert pays, & qui fait mille belles 
cliofes, entreprit de blâmer les François & voulut même 
bien donner le nom de barbare à la ville de Paris. Je 
crus que c'étoît de gaieté de cœur & cela fiit aîafl jogé 
par toute la compagnie : mais comme il nous parut un 
peu fort dans toutes les raifoos qu'il aUéguoic ponr 
maintenir {on opinion, je lui dis que tous les pays 
av oient leurs biens & leurs maux j& qu'à le bien prendre, 
ils étoient tous bons & cous mauvais, parce qu'il 
n'y en a pas un feul où il n'y ait de fort bonnes chofes, 
ni pas un leul autre qui fe pnilTe glorifier d'être exempt 
de malice &. de corruption; mais qu'entre toutes les 
nations de l'Europe, la nôtre avoit ce malheur, avec 
toute fon abondance & toute la civilité de fes peuples, 
d'avoir élevé pluHeurs perfonnes fort flncères & pleines 
de grande opinion d'elles-mêmes, qui ne faifoient point 
de fcrupule de déchirer fa réputation & de La défho- 
norer par leurs propres témoignages : que néanmoins 
la France en avoit un bien pluS grand nombre d'autres* 
qui n'étaient pas de leur avis : mais que, quand cela ne 
feroit pas, il y avoit heu de croire, par la fuSfance de 
ceux qui difoient fi iranchement leur penfée fur ce fu- 
jet, que la France étoit trop heureufe de leur avoir 
donné le jour, & que par la même raifon il fâlloïi don- 
ner des louanges à ce qu'on avoit jugé fi digne de 
blâme; mais qu'il faut être ménie indulgent à une 
grande multitude, pour le mérite extraordinaire de peu 
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de perfonne*, & s'abftenir d'appeler folle une nation qui 
fe peut vanter d'avoir tant de faget. Si autrefois, dam 
quelques villes de l'Idnmée *, il y avoit eu dix hommes 
de bien avec la famille d'un citoyen*, l'Ange extermina- 
teur ne leur eût pas imputé le crime dont elles furent 
châtiées avec le foufre & Le feu, & peut-être qu'elles 
enflent été juftifiées; & un nombre confidérable d'hon- 
nêtes gens ne fera pas capable de purger la France d'une 
accufaiion lî outrageufe!... 

On répliqua bien là-deffus : 

a Si les Français, dit-on^ avoient la prévoïance & le 

■ jugement de nos voifîns, leurs villes feroienc-elles 
« vilaine» comme elles le font ? Leurs maifons ne fe- 
« roient-elles pas mieux ajultées> Elles auroient de 
D belles avenues & leurs meubles feroient propres, s'ils 
a ne pouvoient être fompcueux. On ajoatoic à cela, pour 
t montrer notre Barbaritj que les defleins de nos grands 
a bâtiments demeuroienc toujonrs imparfaits, fans ex- 
« cepter ceux du Louvre, quoique^ d'aiiUurtj on ne puiffe 
« nitr qi^ii m fait merveilleux, fana oublier le peu de foin 

■ qu'on a, comme en Italie, des riches ameublements, 
s des peintures, des ftatues, des jardinages, des baf' 
« fins* des fontaines, des bocages & des canaux. Confi- 
« Aérant j d'ailteurS) la ruine de nos grands chemina, la 
H dépense excelllve que l'on fait dans les hdtelleries en 
a voïageant, la pauvreté des villages, la défolation de 
I toute la campagne, & la patience nompareiUe des 
« pauvres païfans qui gémiiTent depuis fl longtemps. » 
Comme fi c'était une barbarie, d'obéir & de foufirir 
pour la crainte des loix & pour les refpeâs qui font 
dus à la fouveraine autorité. 

>■ {G) 
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Ortei, voilà bien dea chofet doDC, a'U eft permit i 
quelqu'un des nâcret d'aigrir notre douleur par des r». 
proches amers qui nous font monter la rougenr fur 
le front, il ne nous fera peut-icre pas défendu de nous 
conferver,lI nous pouvons, la bonne renommée qui eft 
le bien le plut précieux qui noua refte. On vent dire 
d'abord que not villes n'ont pat let grdcet, ni la beauté 
de la jeuuefle, comme piufieurs villes d'Allemagne 
& dei Païs-Bas; & je vois bien qu'on veut parler des 
boues de Paria, des vieilles murailles & de quelques 
portes affei laidea de cette grande ville, de fea rues mal 
pavées, de les gués (quaii?) & de les ports mal entre- 
tenus. Mais quand tout cela feroit de la forte qu'on le 
dit, que demande-t-on de fet citoïens pour en réparer 
les dé&uts? N'y contribuent-ils [pas] rien autre chofe 
que leurs fouhaita } Et puis ces fortea d'inconuuoditéa 
fe peuvent-ellei toujours éviter dans un grand peuple ? 
Rome n'en étoit pat exempte, quand elle était dans fon 
plus grand luftre. 

C'eft avec la même juftice qu'on noua fait des corn- 
paraifont dea fup^bes entrées des palais d'Italie, avec 
celle du Château du Louvre, qui n'eft que dans le pi- 
nacle d'un jeu de paume. Nos Rois, qui occupent cette 
demeure, ne fe font pas encore donné le loiJîr d'achever 
les bâtiments, qui font fl bien commencés. Mais quel- 
que imparfaits qu'ils foient, ne font-ilt pas d'une ftruc- 
ture merveilleufe ? Et, G l'édifice en étoit accompli, y 
en eut-il jamais un plna grand & un mieux entendu ? 
Il le fera peut-être un jour ', & ' fi les chofea continuent 
dani Paris de l'air que nous les avons vues avancer de- 

I. Via. : quelque jour. 

3. Voyeiior ctiîi i'Ontire du grtmdCotttrt, parM. dcLafond 
de Saint-Tire et taire» écriu fkill rar ce tafet du» ces dernitre* 
■nntci, (G.) 
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puis qaarante-cinq ans, il y a graade apparence que, 
dans un fiècle d'ici, Paris fera la plus belle chofe du 
monde '. Cependant que peut-on trouver à redire à la 
magnificence des fallcs &. de toutes les chambres du Pa- 
lais où l'on rend la juftice ? Celui d'Orléans n'a-t-il rien 
d'augufte ? Et tout le luxe de l'Italie n'a-t-il pas été 
porté dans ceux qui ont été honorés du féjour & det 
foins de deux cardinaux, minîftres l'un après l'autre ; 
fans parler de plus de cinq cents maifons admirables de 
particuliers ou hfltels de princes, femés en divers en- 
droits de cette opulente viEe ? De forte que fi l'on veut 
juftifîer la politefle d'une nation par ce moïen là, it y 
en aura peu d'autres qui le puiflent emporter au-defliis 
de la France, dont la campagne ne fe trouve pas moins 
ornée que les villes. Et défait, fansfortir des environs 
de Paris, on peut y nommer, à dix lieues à la ronde, 
dix mille villes ou châteaux, ce qui feroit prefque in- 
croiable, si les étrangers mêmes *, qui en ont fait la re- 
cherche, ne l'avoient exaâement obfervé, avouant fran- 
chement qu'ils n'ont rien vu de femblable dans tous les 
pays oii ils ont voyagé. 

Il me fcmble que fi j'avois entrepris de &ire la def- 
cription de quelques-uns des principaux hitels de Paris, 
outre les maifons royales, qui font il amples & fi ma- 
gnifiques, on n'en concevroit pas une moindre idée que 
de tout ce qu'on a conté de rare & de merveilleux des 
pays éloignés. N'efl-ce pas une chofe étonnante que, 
dans un feul village autour de Paris, l'on pnifle compter 
plus de vingt maifons ou jardins confidérables, qui fe- 



I. On 7 a fsit bcaucoap d'an 
temps où l'abM de Harallci écrivait ceci. (G.) 

a. Uandrc Alberli, de Bologae, religieux de i'ordr» d« Saint- 
Dominique, mort en isjs. (G.) 
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roient ailleurs de grands palais, & que, d'une fenle 
montagnette, je veuï dire du féal mont Valérien, l'on 
découvre, de la vue, en fe tournant de cous les cdtés, 
jufqu'à cent trente-deux villages ou clochers, à compter 
l'admirable Paria pour un feul *. Quelles font les fon- 
taines de S. Clou, de Ruel, de Rungis, d'EUTonne, de 
Fontainebleau ft de Liancourt ^ Quels parcs font plus 
amples & plus diverlïfiés que ceux de Boulogne, de 
Vincennes, de S. Germain en Laye & de Grofbois> 
Quelles terraiTes font de plus grande dépenfe que celles 
de Chilli, de Maifons, de S. Mandé & de Meudon } D'où 
découvre-t-on de plus riches payfages que de Dammar- 
tin, de S. Germain, de Montmorency & de Montlbéry*? 
Où eft-cc que les plants d'arbres & les vignobles font 
mieux cultivés pour porter des fruits en abondance } Il 
ne faut donc plus que l'on dife qu'il y a de» chofes qui 
nous manquent de ce cdié-là, puifque l'indoftrie n'y 
contribue pas moins que la nature du climat, qui eft, 
fans mentir, l'un des plus doux ft des plus heureux qui 
foieut fur la terre ; fans que pour cela nous foyons d'avis 
d'en tirer aucun avantage pour infulter aux autres pro- 
vinces, ni a.u refte des nations, qui ont toutes leurs 
beautés & leurs perfèdions : car, pour en dire la vérité, 
la nature a fes agréments & fes commodités en tous 
lieux, & chaque pays e& content de fes coutumes & des 
façons d'agir : Naturam minut vtremur^ fiiam ipfam eoa- 
fuiiuiintm.,. 

Mais après cela un François, qui veut appeler U 
France barbart, & qui la nomme /a chire patrie en même 
temps, ajoutant « que la ruine de nos grands chemins 
<i lui aj^rend aflêz, auffi bien que nos rues d'Enfer, de 
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a Vallée de Miftre, des Mauvais garçons & des Man- 
a vailes paroles, dont oa n'a pu s'empêcher de fe plaindre 
« & d'exprimer les peines qu'on y endure, que nous 
« aimons le défordre & la coniûfion u, nous fait un re- 
proche bien injufte; car, par exemple, que veut-il qne 
le peuple faflè au pavé qui fe ruine tous les jours dans 
le gra^d chemin, depuis Orléans jufqu'à Paris, que d'y 
contribuer comme il &it, par les taxes qui fe lèvent 
pour les réparations &, que les temps de guerre empê- 
chent que l'on n'ait pas les commoditéa de les y em- 
ployer. 

Quant aux noms de ruec que l'on allègue, je n'eu fais 
pas la raifon, & ceux qui s'étudient à la recherche de 
noB antiquités auroieut bien de la peine à nous l'ap- 

Après s'être efforcé de montrer, par divers moyens, 
« qu'on ne recherche pas en France l'utilité publique, 
ic ft que tout ce qu'on y voit de grand & de beau 
« s'y trouve par hafard, on ajoute qu'«n a'apperçoû 
n mime que dans les rues de Paris 8t dans les places 
u de cette grande ville, il n'y a point de fymétrie, en 
« quoi elle eft aon feulement fort difEérente de l'an- 
« cienne Rome, dont la moderne retient tant de grâces, 
" de CagelTe & de m3jefté,.mais encore de ces villes de 
u Hollande, oix toutes les proportions font bien gar- 
a dées s. Cependant, fans parler de plulîeurs villes de 
ce grand roïaume, qui bien que fort anciennes & fort 
popoleufee, font pourtant fort belles & dans des fitaa- 
dona agréables & avantageufes, toutes les rues de Pari* 
font-elles fi vilaines que l'on dit ? N'y en a-t-ll pas de 
droites fur une grande longueur, ni d'ornées de bâtl- 
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ments fompCueux } Le» places Roule ft Dauphine font- 
dlet irréguliéres & lei édifices n'en font-ils paa con- 
ftrniu d'une même fymétrie, auflî bien que ceux dea 
ponc* Notre-Dune, S. Michel, du PalaÎB & de quelques 
«ttrei lieux ? Ce u'efi pourtant: pat, à mon avis, qu'une 
prt^rtion fi r^ulière faffe toujoun un fi bel efiêt à la 
vue. Les diverfes arcbiteâurea plaifent Touveut davan- 
tage & marquent je ne fait quoi déplus riant & de plot 
nombreux, dont je ne voudroia point d'autre exemple 
que let nouveaux palait qu'on a bdtit dans les qnarpers 
de Richelieu & dea Marets du Temple... 

Pais MarolUi fait un long commtntairt de la troitiime 
fatirt de Juvénal, qui te termine ai/ui : 

Le iâtyrique laciii repréfente l'indifcrétion des valets 
& la rencontre des filoux qui dient le manteau & qui 
battent. Cependant on n'appelle pas Rome barbare pour 
cela; & Pari» feul eft digne de cette injure, pour Je 
permettre beaucoup moins de licence, La fagefle des 
Romains paroilToit dans leur police admirable pour ce 
regard, & les François font accufét d'une imprudence 
intolérable, pour ne mettre point U fureté tout entière 
contre les voleurs allant de nuit par les rues de Paris. 

Voilà donc quelque peinture de ce que l'on reproche 
à notre capitale, avec cette différence néanmoins que de 
tout ce qui t'en peut colliger des livres anciens & entre 
autres de la troifième des fatyret de Jnvéual, il eft 
ùfé de juger que Rome étoit beaucoup moius belle avec 
fes théâtres, fes obélifqueB & fes colonnes, que Paris 
n'eil laid avec coutei fei iôots, la mauvaife fytn/trie de 
quel^aet unet de fei maifoni V la faltti de /et halles 
O-defet marchit; car c'eft on autre moïea dont on fe 
fert pour bl jmer la police. Je m'aflure que l'on voudroit 
que toutes les chofes y fiiflent arrangées comme dani 
un cabinet fort propre, ou tout au moins comme des 
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boëces ou des phiolea peincuréet dans la boatiqne d'un 
apodquaire; que ni le» herbes, ni Icb fruits, ni les pan- 
niers, ni les gibiers de tant de fortes d'cfpÈces, n'y laif- 
faflent point tomber d'ordure & que le blé ni les char- 
rettes n'y portaffent point de paille. On dit pourtant 
qu'il ne fe Toit rien au monde de comparable aux haUes 
de Paris, & que le feu! couvert de U foire S. Germain 
eft une ville tout entière, où fe trouvent en certaines 
faifons, une infinité de chofea pour la fatiafaction des 
curieux, comme il n'y a rien qui fe puifie défirer pour 
les délices de k bouche, qu'il ne fe vende aux halles, 
o& il y à plu£eurs places jointes enfemble, l'une pour 
le blé; l'autre pour les herbes & les Iruits; une autre 
pour la Marée; d'autres pour k Friperie; des rues tout 
entières pour des pourpoints; d'autres pour des 
chauffes; ft quelques unes pour des fouliers, comme au 
refte de la ville on en voit de très longues pour les 
Libraires, pour les Orfèvres, pour les Pelletiers, pour 
les marcbinds de foie, pour les pannacheurs*, pour les 
Couteliers, pour les Tanneurs, pour les Rdtifléurs, 
& ainjî des autres, fans que la faleté, que l'on £iit mine 
de décefter 11 fort, & que je n'ai jamais vue que telle 
qu'elle doit être dans un lieu très abondant & très fré- 
quenté, comme celui-là, gâte ces préfents très exquis 
que la nature nous y £iit avec tant de pro&fion. Les 
autres places deltinées pour le même ufage, comme la 
Grève, le Cimetière S. Jean, la place Manbert, la Vallée 
demifère& le Marché neuf, ne font point plus hor- 
ribles, quoique l'on s'en ferve, auffi bien que des balles, 
pour y faire les exécutions publiques : qui ne le feroieat 
prefque point, û on les fiifoit dans un lieu féparé, ou 
marne hors de la ville, quand ce feroit à Mont&ulcon, 

1. V^M. : Pannacbcr*. 
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ou fur quelque autre montagne. De là vient que, pour 
l'exemple, on les a. fkgement ordonnées daa« les lieux 
les plus fréquentés; mais il n'eft point du tout jufte 
pour cela de dire gut la dtnréts (r Us vivra tn font fort 
etaitraitét; car, en effet, le fang des miférables que la 
juâice punit ne rejaillit pas delTus; on l'en donne de 
garde & l'on ne les approche pas de lï préa ; & cnu 
fan^e fi proàigUufe àoat l'on fe plaint, fouille à peine 
les manequioB, les hottes & les panniers qui les ren- 
ferment. On ne les rarit point tumuttuairement, car 
chacun veut fou compte \ mais aaf£, comme on a bien 
d'autre* chofes à faire, on ne s'y arrête pas trop lon^ 
temps; & la graricé, ni une certaine lenteur mé- 
lancholique, à la mode de qui on voudra, ne femblent 
pas extrêmement judicieufes en ce lieu-là, où il ne 
ferait guère plus à propos de &ire marcher des che- 
vaux à petits pas, au travers d'une multitude qui a 
befoin d'éviter l'embarras : cela eft boa dans les grandes 
villes qui ne font pas peuplées, on pour le» entrées 
triomphales. 

On dit de gaieté de cceur <x que l'on puife les eaux 
■ pour boire entre les baCteaux où fe lavent les ordures 
a des boucheries & des hdpitaux, et où fe dégorgent les 
« cloaques & les égoutB», On les prend en des lieux plus 
nets, for peine d'amende, & il n'y a point d'eau de ri- 
vière meilleure à boire que celle de la Seine. Ce qui fit 
dire autrefois à un ambafladeur d'Efpagne qui avoit le 
goût fort délicat pour les eaux (je crois que c'étoit le 
comte de Mirabel) que les Parifîens en avoieut d'admi- 
rables, qui couloient fous leurs ponts, dont tout le 
monde ne conaoifloit pas le prix ni la valeur. D'ailleurs 
n'y a-t-il pas, en divers quartiers de Paris, des fontaines 
d'eau vive que nous apportent des aqueducs fomptuenx t 
Je voudrois bien favoir s'il y a des eaux en Hollande 
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& dans tous les pays du Nord qui k puilfenc comparer 
à celles-là, & fî le canal du Tibre eft plus épuré que 
celui de notre grand fleuve, félon ce qu'en a dit un de 
nos poètes... 

On nous oblige encore de retourner à Paris, pour noua 
y faire obferver a qu'il n'eftnyconftruitny gouverné avec 
a toute la politefle & tout le raifonnement que l'on fe 
« peut imaginer, on que l'on remarque ailleurs a. Je ne 
veux rien dire davantage des édifices de cette grande 
Ville, ni de ce qu'on allègue fur ce propos, de l'imper- 
fédion de la maifon roïale du Louvre, qui feroit à la 
vérité le plus beau bâtiment du monde, s'il étoit achevé. 
Je crois que nos rois ont été occupés à de bien plus 
grandes penfées. Je roudrois bien néanmoins que fea 
ofBciers & fes intendans en euflent pris quelquefois un 
peu plus de foin, au lieu de faire tant de dépenfes 
ailleurs pour leur intérêt particulier. Et pour le gouver- 
nement de la Ville, ;c veux dire, pour ceux qui ont foin 
de fa police, c'eft à la feule autorité fouveraine d'y don- 
ner des ordres néceïïaires; ce qu'elle fera toujours, 
quand il lui plaira, par le moindre témoignage de fes 
volontés & je ne veux pas nier que notre grand prince 
foit aflez mal fervi. Mais quoi qu'il en foit, je ne 
vois pas auffi que ceux qui font aujourd'hui honorés 
des charges publiques ne s'en acquittent très digne- 
ment, dont nous fommes inftruits par les belles œuvres 
qui s'offrent tous les jours à nos yeux; de forte que 
j'aurois bien de la peine à croire que les villes de de- 
hors enflent des magiftrats plus fages & plus vigi- 

Quand on dit a que le défordre, la confiiCon & la 
« témérité des mouvemens qui changent a toute heure 
■ la face de cette monftrueufe ville font plus agréables 
« & plus divertiflâns que l'uniformité d'aâions, la gra- 
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« vite OU la modcftie dans le» autres villes, telles qne 
< Rome B, c'eft une pure raillerie. 

li y a bien d'autres chofes dans Paris, qui peuvent 
agréer à un efprit bien fait, que < des crocheteurs qui 

• le battent, des filoux qu'on arrête, des harengères qui 

• s'injurient, des voleurs qu'on mène pendre, des embar- 
a ras qui le forment ou qui fe dilTipent, des affiches de 
a comédiens ft de libraires, des billets de charlatans, 
H des chanfons badines, des étalages de marchandifes, 
( & des rencontres de vifages difTérens >. J'y aimerois 
mieux, pour mon particulier, ce charmant repos, dont 
il eft lî facile à chacun de jouir, dans fa maifon, fans 
que le voifin l'incommode ou l'importune, ce prompt 
fecours qui s'y trouve 11 aisément pour Tes befoins 
prelTans, cette confolation admirable de s'y entretenir 
avec (es amis, cette abondance merveilleufe de toutes 
chores; tant delbrCea de divertilTemens, félonies humeurs 
différentes; les converfations des doftes, le concours des 
nouvelles de toutes les parties du monde, les speâacles 
& les aftions publiques, les OiinO lieux, les vifites des 
bdpitaux, des prifons & des maifons religieufes, les 
exercices académiques, la plus belle cour de la terre, 
les galeries, les cabinets, les ftatues, les peintures, les 
curiofités, les raretés llngulières, la bonne chère, la 
mulïque,lapromenade& tes jeux; afinque je joigneàmes 
incUnacions tous les divertiflemena imaginables qui s'y 
trouvent lî &cilement, félon d'autres humeurs. Je ne veux 
pas même douter que ceux qui ont nommé Paris larlare 'j 
quand ils feroientauin mauvaisFrançoisque leurs paroles 
en cela feul font peu obUgeantes, ne la trouvaflenc au 
moins, dans la fplendeur des perfonnes riches, l'une 
des plus belles & des plus délicieufes villes du monde. 

I. Vis. ; UDC Tille barbare. 
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Ce qui fe peut encore Ëicilement juger par la joie que 
tant de grands feigneurs & de perfonnes de conditions 
différentes, fans en excepter les plus graves & les plut 
faiotes, ont de quitter leurs provinces, avec leurs fonc- 
tions importantes ft néceflaires, pour la venir habiter 
fçrt Ibuvent, fans crainte, ni de ces filoaXf ni ât ces 
crottetj ni de cette foule timérairt, dont l'on nous fkifoic 
naguère tant de peur'. 
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ONZIEME DISCOURS' 

Dt l'cxcelUnce de Li ville de Paris, feryani dt fmt au 
premier (iif cours) par lequel naui avons montré que Us 
Farifitm, & U rt^e dt» Françoisj ne font point bar- 
bares. 

IE pouvois ajouter à l'article de Paris, où j'ai ' 
parlé des fîn^larités de cette grande ville, air 
commcDcement de cette troifïème partie de mes 
mémoires*. Outre les fcience» St les beaux arts 
qui y fleurilTent' par le concours de toutes fortes de 
nations, combien y a-t-il de familles confîdérables & de 
perfonnet iiluftres dans les charges, & même dans les 
emplois militaires ou dans les lettres, qui en tirent leur 
extradions Le Confeil, le Parlement St tous les autres 
tribunaux de U Jultice De foot-ils pas remplis de grands 
perfbnnages qui doivent leur naiflance à Paris ? Si bien 
que nous pourrioos dire qu'il s'y en trouve fort peu qui 
foient venus d'ailleurs. Les chaires & le barreau en re- 
çoivent leur plus grand ornement. 

Quant à ceux que leur courage ou leur condition a 
engagés ou arrêtés dans U profelSon des armes, com- 

I. Vak. : Donztims diicoDrt. 
1. Daaa U page douiitme de cette tnite de d: 
Voir plu» haoi, p. joï, Mont Val£r!ea. 
I. Vas.: Floriswnt. 
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bien de capiuinet valeureux, de princes, de maréchaui 
de France, de ducs ft de feigneurs de qualité font-ils 
néa dana cette capitale du royaume, où tous les autres 
viennent chercher leur inftruftion? Combien, de prélats 
illuftres foct-ilt fortis du fein de cette ville populeufe 
d'oii quatre églilea métropolitaines & feize épifcopalea 
tiennent aujourd'hui ceu» qui les gouvernent avec toute 
la prudence & la piété qui fe peuvent déflrer dans le 
fîècle affez malheureux auquel nous vivons? 

Pour les perfonnes de lettres. Entre ceui qui ont écrit 
ou écrivent encore à préfeot avec réputation, nous y 
avons des théologiens, des jurifconfultee & des méde- 
cins célèbres; nous y avons des mathématiciens, des 
orateurs, des poètes & des. hiAoriens, auJilI bien que des 
■ auteurs de livres de pore galanterie ft de chofes par&i- 
temeut agréables. 

Les art» s'y perféflionnent auffi tous les jours, & le» 
plu» nobles y font venu» à tel point, qu'il feroit iàrt 
maUifé de nous faire accroire qu'il y eût quelque autre 
ville dans le monde, qui ftlt plut heureufe que la nâtre 
de ce cdté-la. L'orftvrerie a-t-elle quelque chofe de plus 
exquis en Allemagne & en Italie que chez non»? Nos 
ouvrage» en fer & en bois le cédent-il» à ceux des 
étranger»? Serions-nou» tous nus, & n'aurious-aous point 
d'étoffes ni de linges, it nous ne les allions chercher 
hors de chez nou»? Si eft-ce que j'ai vu des prince» d'Al- 
lemagne & d'Italie s'en fournir en France. On a envoyé 
de nos tapis i fleur», de no» pannes, de nos drapa & de 
nos palTemens à l'Impératrice, aux reines d'Efpagne, 
d'Angleterre, de Pologne, de Danemarck & de Suède, 
& aux duchefles de Savoie, de Florence & de Mantoue. 

Les teinture» de nos Gobelln» envient-elles aujour- 
d'hui la pourpre de Tyr & de Sidon ; ou bien, fans aller 
fî loin, les eaux de la petite Bièvre font-elles ci 
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de le céder aux eaux de Gatèfe & de la Brence d'Italie? 
NoB ouvrages de la Savonnerie ne pafleuc-iU pas les 
moncagiteg, les rivières & les mers, quand nos richei 
cicoïens eu laiflenc quelques-uns de rcfte? 

Que dirai-je de nos libraires? Eft-ce que dans Paris 
l'on ne trouveroit que de mauvais canoniftes & peut-être 
pM un feul livre de S. Auguftin? Les imprimeries de 
Rome & de Venife, quoiqu'elles aient été aflez belles 
autretôÎB, ont-elles rempli nos bibliothèques de meilleurs 
livres que les imprimeries de Paris & de Lyon? Les 
Eciennes, les Padffbna, les de Colines, tes Vafcofans, 
les Planrins, les Gryphes, les Morels, les An^liers, 
&cenc autres illuftres étoient pourtant desFrançois, &ne 
fe tenoient point inférieurs aux Aides & aux Manuces, 
quoiqu'ils aient été kn célèbres. Qu'on nous montre 
d'ailleurs des Bibles, des Conciles', des ouvrages des 
Pères & des théologiens moderne», & des livres des 
philofophes & des auteurs grecs & hdns, plus conlïdé- 
rables pour les éditions que les nâtres. Les reliures de 
nos livres font eftimées par-deflus toutes les autres : 
& nous en avons qui, à peu de frais, font reflembler le 
parchemin à du veau, y méUnt des filets d'or fur le 
dos, qui eft une invention que l'on doit à un relieur de 
Paris, appelé Pierre Gaillard; comme celle du parche- 
min vert naiflant est venu de Pierre Portier, qui, de 
fon temps, a été un excellent relieur'. 

Dans l'architeâure*, nous avons des Muets' qui par- 
lent élégamment de leur métier, des Mansars>; des le 

I. La Blblt d'Ant. Vilr«, Ici Coociln du Louvre, etc. (M.) 
1. Lacallle, dani son Histoire de l'imprimerie, fait mention de 
Pierre Gaillard et de Pierre Portier, p. m et aaa. (G.) 
). Le Muet, Arcbitecce de Paris. (M.) 

f. Pierre Le Muet, DéiDijouen 1591, mort à Pariien i66g. (G.) 
j. Fraiiçoi* Hanaard, n< à Paria en 1;^, mort en i666. (G.) 
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Paucre', des Gamarg, & quelques aatrei aflez connut 
par leurs grands ouvrages; après, Jacques Androoet du 
Cerceau*, de l'Orme', Mecezeau*, mdtre Julien Mau- 
cler, fleur de Ligneron, le Mercier, Roland Fréart, 
Aeur de Chamblay, & plu£eurs autres; fans parler de 
ceux qui ont écrit de la coupe des pierres, tels que le 
père Deran', ;éfuite, Jean Curabelle, Mathurin Jofle, 
&, le fleur des Argues^ & de pluSeurs qui ont traité des 
ornements d'architeâure, de toutes les fortes de co- 
lonnes, de pilaftrcs, de portiques, de corniches, de 
chapiteaux & de friles enrichies de feftons, de mifques, 
de fêuiUages à l'antique & de bas-reliefs. 

Les Jardins de France, & furtout ceux des environs 
de Paris, lefquels font fi bien cultivés & accompagnés 
de fl belles eaux, ft de promenoirs II délicieux, font 
bien voir que nous ne manquons pas de gens qui s'y 
entendent. Le jardin roïal du fauïbonrg S. Victor, où 
fe trouvent des fimplea de tant d'efpèces difiérentes, 
eft une chofe rare. Les allées & les paliflades des Tui- 
leries & du palais d'Orléans ne font pas moins exquifes 
que tes grands parterres qui s'y découvrent dès l'entrée, 
& en d'autres lieux on peut admirer tes jets d'eau, les 
canaux, les cafcades'', les cabinets, les compartimens, 

I. C'ctt Anloine Le Paatre, père du e£l£bre •cnlptenr Pierre Le 
Panlre, (G.) 

a. Il vivait dans le xvi* (ifck. C'eu i lui qu'Henri III confia 
la MoatructloD du Font-Neuf. On lai doit le plie ds l'église des 
limite», rue S^nt-Amolne, aujourd'hui paroiœ Saint-Paul- 
Saiut-Lonii. 
j. Phlllbtrt Delonue, ai i Lyon, mort en 1577. (G.) 
f. Clément Heteiesu,ai k Dreux, aoriuaitsouiLoniaXIll.(G.) 
J. Frsaçoii Derand, Lorrain, Dé en ijjB, mort à Afdele afi Oc- 
tobre i6n. Voyez le Supplément de Mortri de 17^9. (G- ) 

6. Gérard Désargueg ou De* Argues. Vojez le Snppléneal de 
Moréri de 1735. (G.) 

7. Vu. : Caicatee. 
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les fleuri, le* arbriffeaux, & mille autres variétés qui 
fe trouveot il bien décrites daus les livres qui en ont 
été faits exprès. Nous en avons d'Androuec du Cerceau, 
du Heur Rabel*, qui étoic G fécond dans toutes fortes 
d'inventions; de Jacques Boifleau, fieur de la Barau- 
derie, dans ion Traité du jardinage; d'André Mollet, 
dans fon livre intitulé le Jardin de plaUîr ; d'Olivier de 
Serres, feigneur du Pradel, dans celui qu'il a écrit de 
l'Agriculture; du fieur Le Gendre, curé d'Hénonville, 
dans fon livre De la manière de cultiver les arbres 
fruitiers & du Jardinier irançois. 

Pour la peinture, les noms de BuneP, de du Breuil', de 
Fréminet, de François Qouet, dit Janec', de Daniel du 
Moncier,du vieux Quefnel, de Simon Vouet', de François 
Perrier*, de Jacques Blanchard'', de l'AUeman, de Du- 
cbefne, àh Boucher, de Du Bois',de Fouquières'',de Fatel", 
de Teftelin >■, de LaHire",de Chaperon, ftd'Euâache Le 

I, ODad^iàparlidcIUbel, peintre. Voyez Jtf^inoiVri,t.I,p.Û4.(G.) 
s. C'est peut-ttre Jscab Bunc), peintre eatimt, nj k Bloia ea 

ijjS, dom on voit plasieurt tableaai à Pari*. (G.) 

). C'e)t celui de qui on a sept tableaux de chaue dans la gale- 
rie dci Chevrenili à Fonlaineblean. (G.) 

4. Rontord en parle avec iloge du» mi poéaiea ; ion talent 
«uit la miniature. Il florinaJi lona lei régnée de François II, 
Chariee IX et Henri III. Il peigndt bien auui Is porlntit. (G.) 

}. Parisien, nioni Paris en iiStp,lg£ de dnqaule^cufani. (G.) 

6. C'est Perrier, peintre et graveur, n£ à MiconTcrt ijpo, mort 
i Pari* en i<>ia. {G.) 

7. Parisien, ut ea 1600, mon i Parii en lûjfl. (G.) 

5. Jérâme Dubaii, ni i. Boii-le-Dnc, vivant veri iiJoo. (G.) 

ç. Jacques Fosquitres, eicellçnl paysagiile, né i Anvers vers 
■ 5S0, mon à Paris en I du. (G.) 
10. On sdeFateldupayugeietdeamorceauid'arcluteclure. (G.) 

II. Louis Testelin, ni à Paris ea iSi;, moitdaOB U même ville 
en i^ss, frère d'Henri Tetlelin, autsi peintre, morlen lûpi. (G.) 

la. Laurent de U Hire,n< à Paris en 1606, mon dans la mf me 
ville en nSsK. (G.) 
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Sueur', font encore alTez cotinui, & noua pouvoni noua 
confoler de leur mort par cem qui nous reftent, ttla 
que le fameux Pouflin de Normandie', Vignou*, Fran- 
çois & les BeaubmttB de Touraine, Le Brun, & Bour- 
don, qui travaillent avec tant de fuccëi, le vieux & le 
favant Stelli, Erar, Mignard, Champagne naturalisé 
François, Dorigni, du Loir, Bernard, Boulogne, Baugainy 
Pedbu, lei Ferdinands, Nocret, GribeUn, Françoit 
GoulTet, Frenoy, Chevineau en petit, & pluAeur» autres, 
où il ne faut pas oublier pour la miniature, Richar- 
dière, Hana St Garnter dont ;'ai vu des ouvrages mer- 
veilleui*. 

Four la gravure en caiUe^ouce & pour celle qu'on 
appelle en cau-fbrte, entre ceux qui s'y peuvent dire 
excellens, nous avons Claude Melan, pour un Teul traitj 
& Robert Nanceuil de Rheims pour le* traits croifés 
& multipliés avec des pointa; l'un & l'autre parÊutement 
habiles dans le deffin, & qui nous ont donné des pièces 
que l'on peut mettre en comparaifon de tout ce qui a 
paru jufqu'ici de plus rare en ce genre-là, foit des Hol- 
landais, des Flamans, des AUemans ou des Italiens, 
quoique plufieurs y aient acquis beaucoup de réputation, 
& furtout du temps de Raphaël & du Titien. Et de fait 
a-t-on jamais rien va de plus exquis que le feul trait de 

I. Le Sueur ttt uU connu. Il «tait Fariiioi et mourut en lâjj 
<Un* no âge peu avsnct, élaul ni en i6if. {G.) 

1. NicoUi PoDiiin, ti conua, £taii ai en lip^, duni U ville 
dei Andeljs, en Normandie. Il eil mort k Home ea iû6j. (G.) 

}. IL y a deux pcfntrci de ce nom, te père et le fiii. (G.) 

4. II faut voir tar tout cea pelnlras, lei VIet dei peintres, par 
H. Dezallier d'ArgeuTille; l'excellent DfWfonHuin portatif det 
benux-arU, par H. Lacombe, édil. de i7j], ei autr» ouvragea 
pareils. Leinoletae mulliplieraienl trop ai l'on en faiaiîl mr cba- 
cun de ceux qui aoni nommai. (G.) — On voit que Marollea est 
•ur aon terrain, il parle d'abondancr. 
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la Véronique de CUude Mélan? Son S, Françoia, fon 
S. Bruno, & fa petite Madelaine poiatiUëe, fes portraits 
du pape Urbain VIII, du roi & de la reine, de iêu M. le 
cardinal de Richelieu, du cardinal Beotivoglio, da tnar- 
qui« Juftinien, de M, Peirefe, de Pierre Gaflendi, de 
Jovauetus, de feu M. l'évéque du Bellay, de feu M. le 
maréchal de Créqui, de M. le premier préUdeot Mole, 
& de plulieura autres, font toutes piècei confidérables. 
Et pour dire quelque chofe de Robert Ninteuil, qui 
joint l'efprit, l'heureufe ntémoire & le jugement au bel 
art dont il fait profe^lîon, il travaille, au même temps 
que j'écris ceci, au huitième portrait de M. le cardinal 
Mazarin; quoiqu'il ait parfaitement réuflî aux fept pre- 
miers, ce qui eft une marque bien aiTurée de l'eftime 
qu'on fait de fon admirable burin. D'ailleurs fe voit-il 
des portraits mieux gravés & plus reflemblans que ceux 
qu'il a faits de la reine de Suède ', de M. le duc de Lon- 
gtieville, de M. le duc de Bouillon, de M. le maréchal 
de Turenne, fon frère, de M. le préildent Jeanniu, de 
M. Le Tellier, de M. d'OrmeSbn, de M. l'archevêque de 
Tours, de MM. les évèquei de S. Malo, de Troyes & de 
Bayeux, & de plufieura autres prélats & feigneurs de 
la robe; de M. Hefleliu, de M. Ménage, de M. de 
,Scudéri, de M. Chapelain, &, peut-être de moi *, à ce que 
difent ceux qui me connoiflent, où il a voulu arrêter fon 
craton & fon burin, quoiqu'ils ne duflent être employés 
que pour les grands perfonnages, tels que ceux que j'ai 
nomméî? 

Outre ces deux excellens graveurs, de combien de 
belles chofes fommes-noua encore redevables i la main 
de Michel l'Afne, qui a fait plus de trois cens portraits ; 
à celle du vertueux Gilles Rouflelet, de Charles Audran, 
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de Pierre Darec, dei deux admirablei Poillis*, de 
Georges Huret, 11 riche dans fes inventions, de Jean 
Couvai, de Nicolas Regneflbn, beau-frére de NaaCeuil, 
de l'Eaituii, difciple de Mélan; de Boulanger, du jeune 
le Brun, & de quelques autres que je ne connais pas. 
Pour l'eau-forre, le» plue habiles font làns doute Abra- 
ham BoQe, François Chauveau, qui eft £ laborieux, 
& dont les belles iiDaginaCions font H beureufement ex- 
priroiei, Michel Dorigni, gendre & difciple de Vouet, 
Jean le Fautre, admirable dans l'abondance de fes in- 
ventions pour les cartouches & pour le; ornemens d'ar- 
chitefture & de meuuiferie, Nicolas Cochîn pour les 
lîéges de villes & pour les petites figures, Guillaume Pe- 
relle & Israël Sylveftre pour les payfages, Mauperché pour 
loi hiftoires, Marot, Cotelle & Ferriers pour l'architec- 
ture, & plulleurs pour l'ëcriture, encre lefquels ont 
excellé Guillaume le Gagneur, Lucas Materot, Simon 
Fri£us, Hubert Druet, Marie Parie, Jacques Le Beau- 
gran, Parilîen, Beaulieu de Monthelier, Nicolas Gouge- 
not, François des Moulins, Jacques Raveneau, Alexandre 
Jean, Jacques de His, Pierre Moreau, Philippe LimoHn, 
Pariiien, André le Bé, Robert Vignon, Louis Barbe d'or, 
Pétré & Pierre Pé, & quelques autres dont nous avons 
des livres entiers'. 

Four les cartes géographiques, lefquelles fe peuvent 
mettre en fuite des livres d'écriture, nou^ en avons au- 
jourd'hui d'admirables de Nicolas Sanfon d'Abbeville, 
& quelques-unes du père Briet, jéfuite, de Philippe de 

I. On a un abr<gi de la Tie de Fr. Poilly, à la tetc d 
•OD <Envre, on du Calalogne de se* estampes, par Hccquel 
eni7Sj.(G.) 

1. 11 faut Toir encore sur la plapart de cet graveurs, le Die- 
lionnain portatif dei ieaux-arli. Je dli la mjme chose pour les 
iculpleari, donl l'abbé de Marollet parle peu après. (G.) 
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la Rue, & de Pierre Duvat, Parifien', qui eicellent en 
cela, auflî bien que le Heur Peroni', quand il s'en veut 
donner la peine, s'étant acquis d'ailleurs une connoif- 
fance parfaite dans les tableaux & les tailles-douces. 

Il Ce trouve encore dans Paris de bons fculpteurs en 
pierre & en marbre, entre leTquels excellent Sarolïn, 
Guillin, Biar, Mafle, Claude Pouliln, Lorrain, les Au- 
diers & quelques autres. 11 s'en trouve en bronze, & la 
réputation de Wai'in & de l'Orphelin pour la gravure 
des médailles eft aCez bien établie, fans qu'on la puiffe 
contefter. Les difciples de Nicolas de la Page & du fieur 
de la Fleur foutiennent celle de leurs maîtres pour la 
broderie. On fait l'art de tailler les diamans & les autres 
pierres précieufes. Les ouvrage» de Perfe & des Indes 
-font admirablement imités par nos artifans, & nos po- 
teries de faïence dorées de diverfes manières, ou peintes 
de plufieurs couleurs, peuvent en quelque forte contefter 
la gloire de la beauté avec les porcelaines de la Giine, 
fans parler de nos émaux, de la façon que les emploïoit 
depuis peu dans fes petites figures un maître induftrieux, 
qui s'appetoit Marc-Antoine. 

Je ne dirai rien de la mufique des François, qui vaut 
bien, à ce qu'on dit, la mufique des Italiens, bien qu'elle 
ne foit pas fi bruïante, & qu'elle ait plus de douceur; 
mais il femble que ce ne foit pas des qualités pour la 
rendre plus mauvaîfe. Les concerts de nos lucbg, de nos 
téorbes & de nos violons ont quelque chofe de fingutier. 
Les hauts-bois & les mufettes de Poitou fouffrent peu 
de comparaifon ; un certain le Maire a inventé l'Almérie, 
& je. ne fais lî l'haleine des trompettes étrangères efl 
plus forte & mieux conduite que l'haleine des nôtres, 
& furtout quand il s'agit de donner quelque alTaut. 
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Entre les eicellens mnfîcieits que j'ai conuus, & dont 
quelques-uns ont UilTf de û be^iux ouvrages, je citerai 
les fleurs Formé, Picot, abbé de rAuroy,Gobert & VeilloC 
qui leur ont fuccédé; le Bailly, Guédron, Boiflec, tout 
les maîtres de la muflque du Roi ; Moulinier, Juftice, 
Lambert & plufleurs autres. Le père Merlène, minime, 
aroit écrit de U mullque, & depuis lui Jacques CoUard, 
Coflkrd, curé de Dormans, 8t le Ceor de la RouiUière 
Malherbe, & depuis peu le fleur de la Voye. 

Pour le luth, je l'ai ouï toucher admirableoient par 
quelques-uns de ceux-là, & encore par les lieurs Méfeii' 
geau, le Bret, Gaultier, Marandé, Blancrocher & des 
Forgres. L'épinette ft les orgues ont été raviSantes Jbus 
la main des fleurs de la Barre, Chanteloufe, Charbon- 
niÈre, Henry, du Mont & Monar. I^ mandore de Fave- 
rolles a été entendue avec étonnement, auflt bien que 
celle de feu M, de Bellevilie, & plufleurs ont été ravis 
de la poche & du violon de Conftantin & de Bocan; 
de la viole d'Ocman & de Mogar, de la mufette de 
Poitevin, de la flûte douce de la Pierre & du flageolet 
d'Ofteterre. Mais s'il faut auffi nommer des dames, qui 
ont aimé la muflque des voix & des infirumens, qui n'a 
ouï parler de la harpe Si- du luth de M* de Joyeufe, de 
M* de Fienoes, de feue M"* Paulec, de M"' Dupuy, de 
M* de Saffl sa fille, de M"" du Bouchet, de la Barre 
&des Nota, & de la nompareille M"* l'Enclos, fi elle ne 
le fût point brouillée i la Cour? En voilà autant que 
l'ancienne Grèce avoit autrefois compté de mufes, fans 
parler de M"" Boni & Hilaire, & de M* de S. Thomas. 

La danfe^ qui fuit la muflque a eu dans Paris fea 
héros, entre lefquels, fans parler de plufîeurs feigneurs 
de grande condition que ;e m'abftieudrai de n 

I. Vaa. : Dann, luiviDt l'ancicane orthographe. 
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j'ii connu entre i.uCre« le baron de Clindun, MM. de 
Saintoc, Poyaoe, &u M. de BelleviUe, M. Preyoft, fon 
favanc difciple, & les £eur« Frincinec, Marets, Monioli, 
Kcot, Hainaut, Verpré, les deux l'Angloû, Moncaign, 
la Barre, Robichon, & pluGeura qui font encore à préfenc. 

Dans l'exercice des armea, juiqu'à quel point eft-ce 
que l'ont portée &u M. de Bonteville, les barons de 
Lnpei & de Vaillac, Ganville, M. le comte de S. Aignan 
d'aujourd'hui, qui excelle en tout ce qu'il eutreprend, 
ùaw parler de plu&eurs autres, & un très grand nombre 
de tireurs d'armes, & de prévdts de falles, que ceux du 
ddtors ne fauroient fe vanter d'avoir battus. 

Dans les courfes de bagues, & dans le manège des 
grands chevaux, fi j'ofoii nommer les grands princes, 
qui ne les aiment pas feulement, mais qui en emportent 
le prix toutes les fbii qu'ils s'y divertiffent ou qu'ils 
s'en veulent donner la peine, qui doute que tout le 
monde ne tînt à gloire de leur céder? M. de Guife, 
après le Roi, eft celui des princes & des leigneura qui 
s'y plaît davantage & qui s'en acquitte de meilleure 
grâce, quoiqu'il y en ait pluCeurt autres qui s'y Tant 
affez fignolés. Feu M. de Pluvinel en a £ùt un livre 
«près, en quoi il a été fuivi par feu M. de Charnilai 
fon difciple, dans fon livre de ta Pratique du Cavalier, 
on de l'exercice de monter à cheval. Feu M. de Benja- 
min, écuïer du Roi, & le baron de Pré fon fila, y ont 
également excellé, auflï bien que MM.de Poitrincour, 
de Menou, d'Arnol£, Dupleftis, Delcampe, de Vaux, 
& pluHeurs autres, en quoi la France eft aujourd'hui aufïï 
abondante, qu'il s'en trouve peu qui les égale dans les 
autres pais. 

Au refte, nous avons pluCeurs livres de tournois 
& de carroufels, entre autres ceux de Marc de Vulfon, 
fdgneur de la Colombière, & le livre du Carroufel de la 
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place RoîEale en l'année 1613, qu'écrivit te fieur de Por- 
chères. NouB en avons plu£eur« de l'art militaire, de la 
niitice françoife, des machines de guerre & de l'ardi- 
lerie ; noua en avons de la pyrotechnie ou des feux ar- 
tificiels, des fbrtiâcadons & des fîèges de place, parce 
que placeurs fe font diftingués dans ces emplois & dan* 
ces forces d'exercices. Jean de l'Efpinace a été an 
homme merveilleux pour la compofition des feux de 

Les cOTtolïtés de l'opdque & de la perfpecdve ne font 
point négligées parmi nous. Le père Jean-François Nice- 
ron, Parifîen, de l'ordre des Minimes, nous en a encore 
donné un livre confidérable en i6ya, auffi bien que frère 
de Breuil,;éfuite,Pariflen, les Heurs Aleaume, Defarguet 
& Bofle, dont fe peuvent fervir utilement les peintres, 
les graveurs, les fculpteurs, les architeâes, les orfèvres, 
les brodeurs & les tapifCers. 

On fait en France l'art de Eure des cadrans & des 
horloges en toutes fortes de manière, dont nous avons 
des livres exprès des pères Dom Pierre de Sainte-Marie- 
Magdelaine de la congrégadondesFeutllanB, du Heaume, 
prêtre de l'Oratoire, & Pierre Bobynct, de la Compa- 
^lie de Jéfus, de Jean Bulan, & des fleurs de Roberval 
& Defargues. 

La connoifiance des mécaniques drées des mathé- 
matiques nous a été donnée par divers auteurs, 
& entre autres par Jacques BefTon, Dauphinois, excellent 
mathématicien, dans fon livre qu'il indtule Théâtre des 
inftruments mathématiques méciniques. Nous avons 
celle d'élever les eaux par diverfes fortes de machines, 
dont Ifaac de Caus, ingénieur & architede, a fait de* 
livres endera. 

Dirons-nous aufC quelque chofe de l'art de faire tant 
de diftilladons & de compolïdous diverfes, de tirer tant 
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de forte* d'eflênces, de broïer les chofes lec plu* dum 
& le* réduire en poudre, pour le* emploïer dans des 
reoiëde* qui ferrent aux maladie* le* plus aiguSs, quand 
elle* font bien préparée*? C'eft fans mentir une choie 
digne d'être vue dans les apothicaireriet des hôpitaux 
& de plufîeura maifons relîgieufes, telles que les maifons 
de la Charité, des pères Dominicains & des Auguftins 
du &txbourg S. Germain, de* Fenillan* de la me 
S. Honoré, des pères Minimes de la place Roïi.le, & de 
pIulieuTS autre* lieux, où le feul frère Valérien, que je 
cwinoi*, dans le monaftère de* Auguftins du fauxbourg 
S. Germain, eR certainement un homme rare en ce* 
chofes-Ià, aulS bien que dan* 1*. piété & le bon fens. 
Le* livres de chimie nous enfeignent mille belles chofes 
de cet art qui fait partie de la médecine, aaflî bien que 
la connoilTance des humeurs & des tempéramens des 
corps, qui s'appellent pachologUj de* &nple« & de* com- 
polltions des remède* qui *'appellent pharmacie^ &, de la 
gnérifon de* pUies & des membres rompus, déboités ou 
brifés, qui s'appellent ihUurgic, en quoi cette grande 
ville excelle principalement dans toutes les fortes d'opé- 
ration* qui fe peuvent imaginer, non feulement pour la 
faignée & pour les diverfes roaniÈre* de Ligatures, mais 
encore pour les difleflions, pour tirer les pierre», pour 
guérir les maux de* yeux, pour le* accouchemena des 
femmes, pour les hernies, pour arracher les dent*, pour 
renouer les membres dil]oqués,& même pour faire le poil 
proprement qui font toutes fenâion* finguliëres tirées 
d'un feul nom; car, toute* ces chofes, à bien prendre, 
appartiennent au chirurgien, dont le* Riolan*, les Dnle- 
vent, les Ambroife Paré, & mille autre* François 
illuftres ont Uiflé de* ouvrages très importants. 
Le* Heurs RuSn, Dalencé, Mainar, le Large, David, 
", Renard, Perducat, Robin, & plufieur* autres 
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excellent aujourd'hui dans cet art, après lea lïeurs 
Toinier, Halot, Tevcnin, Gîraut, les Collota, Juif, Pim- 
peraelle & la Cnifle que j'ai connus. Le fîeur Goureau, 
dont je me fers il préfent pour la faigoée, eft un homme 
admirable en cela'. 

Les apodquaires ont auŒ leurs îllaftres dans Paris, 
tels que les fieura de la Vigne, Racine, Gimars, Tarta- 
rin, de l'Eftang, Geofi-oy, Renier, Naudîn, defquels 
mes amis & moi avons tiré des remèdes fouverains, 
non-feutement par les confeils des mëdecius que j'ai 
nommés ailleurs, mais encore par le* leurs propres*. 

Au refte, MM. Falaifeau, Bouvar, Toamier, le 
Moine, Vaultier de l'Orme, Dapuy 8c Goënaud, tout 
médecins fameux, font ceux-là qui ont en la bonté de 
me yoir en divers temps, & pour les diverfes maladies 
dont je me fuis trouvé accueilli depuis que je fuît au 
monde. 

Les apotiquaires qui préparent II bien les remèdes 
pour les malades, me font fouvenir de ceux qui en ap- 
prêtent dVutres avec tant d'art pour les fains; je veux 
dire des booLangers, des padflîers, des cuifinier* & des 
confituriers. Y en a-t-il ailleurs, & furtout pour le* der- 
niers, qui foient comparables i ceux de Paris ? En quelle 
réputation ont ëté Cermier, Poliac, Coefier, le Clerc, Tri- 
bou, la Balbche, Guille & Vârenne, qui en à même fait 
un livre exprès? 11 s'en voit encore des préceptes de quel- 
ques autres qui font imprimés, de forte que nt le Pla- 

I. Il eit fait menlioa de presque lou) ca chirurglent dans 
Vlndtx fmerms chirwgor%m paHsimsium, de Tea M. Devani. 
Il faat Tolr l'^ditioa qui e>( i la suite du Recherchet crlUqua et 
hiiloriqati isr l'origiru, tes divers itati tt la progrès de la chi- 
rurgie ai Fratice, 1744, in-^". (G.) 

a. H. Ed. FODrnJer a donoe une variante de ce pawage qui d« 
parstl pat henreusi : Ualt encart par Uurs propos. Paru di' 
moli, p. S5- 
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dne, ni l'jti^nette, ni l'A[Hciiis des anciens ne font 
point comparables à ces gens-là. 

Je ne parlerai point du refte des mécaniques qui 
•'exercent dans Paris avec tant de perfeSion, de la 
diverfe fabrique des tapifleriei, des étoffes & des palTe- 
niens qui t'y débitent, des modes qu'inventent tous les 
jours les tailleun d'habits, les chapeliers, les cordoo- 
aien, de la propreté des lingères, de l'addrefle des 
pelletier*, de la taille des lapidaires, du travail des 
(errurieri, de l'induArie des fondeurs, de l'excellence de 
quelques faifeurs d'épée, de l'abondance des épiciers, 
& ainlî de mille chofes qui ne font pourtant point G peu 
confidérables que les plus honnêtes gens de ceux de 
dehors & des étrangers n'en délirent avoir plutdt des 
ouvrages, que des artifaus de tous les antres lieux du 
monde. 

Mais afin d'achever cette longue dédnftion par quel- 
que chofe qui mérite qu'on s'y arrête, qu'on fe donne 
ta peine de voir les cabinets de ceux qu'on appelle cu- 
rieux K II y en a pluCeurs dans Paris de tableaux trè* 
exquis, tels que ceux de madame la dachefle d'Aiguil- 
lon, de M. de Liancour, de M. le marquis de Sourdis, 
de M. de la Vrillière, de M. de Créqui, de M. du HouUay 
& de M. de Chantelou. Il y en a de tableaux, de tailles- 
douces & de livres choi£s , tels qu'étoient ceux de Claude 
Maugis, abbé de S. Ambroife, de M. le biron d'Or- 
meiUe & du fieur Kervel. 11 y en a de médailles d'or, 
d'argent & de cuivre, de figures en bronze, de camaïeux, 
de baffes-tailles & de carnîoles antiques, avec des pein- 
tures exquifes, tels qu'étoient ceux des fieurs des Nouds, 
Goilar, fecrétaire du Roi, Gaud, Bretagne, & à préfent 

1. Ce pauagc et le saivant ont été cîtéa par H. Ed. Boaaaffé, 
dani (Et Caltectlatneun de l'atciaae Franct, Nota iPun ama- 
tnr, p. ^6-19, Paris, A. Aobry, 187}. 
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ceux de M. de Sève, prévdt des marcliands, & de Jeio 
TdftaDC, fïear de Saint-Amant & du Pny-d 'Amour, l'an 
des plus favants hommes qui fïlt jamais dans la coa- 
noiflaoce des médaillea & des antiques, comme il en a 
donné de* marques bien aflîirées dans les trois volumes 
de fes illuftres commentaires hiftoriques, auflî bien que 
Guillaume du Choul, dans Ton livre de la Religion des 
anciens Romains; mais par deflas tout cela le cabinet 
roïal de MS' le duc d'Orléans eft merveilleux en ce 
genre-là; comme ceux de M~ la duchefle d'Aiguillon 
4de M"* de Chavigny fouâient peu de comparaifonponr 
la magnificence des criiUux, des lapis, des agattes, des 
onyces, des calcédoiaes, des coraux, des turquoifes, des 
aiguës- marines, des amëtyAes, des dcarb ondes , des 
topazes, des grenats, des faphirs, des perles & des 
autres pierres de grand prix qui y font mifes en œuvre 
dans l'argent & dans l'or, pour y former des vafes, des 
ftatnes, des obélifques, des efcrins, des miroirs, des 
globes, des coffins, des chandeliers fulpendus, & autres 
choies femblables ; de forte que l'on pourroit dire en 
quelque &fon qu'il ne s'en perdit pas tant au fac de 
Mantoue, qu'il s'en trouve en ces lieus-li, tant la ma- 
gnificence y éclate, quoique ce foit arec beaucoup moins 
de luftre, que la vertu des deux admirables perfonnes 
qui les pollËdenc. 

Parlerai-je après cela des autres cabinets qui font 
dans Paris? II y en a qui ne font que de taille-douce, 
conmie celui de M.del'Ornie,aiiilafait une dépenfe très 
confîdérable; celui de &u M. de la Méchinière, & )e 
mien, où j'en ai ramalTë plus de quatre-vingt mille 
différentes. D'autres font de taille-douce, & de deESns 
à la main des plus excellents peintres, tel qu'étoit le 
cabinet du feu fieur la Noue. D'autres font des Jingula- 
rités de la nature, dans les plantes, les fruits, les miné' 
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raiu & les animaDz defTéchés, comme celui du fîeur 
Robin. Il y en a qui ne font que de coquillages' & dans 
celui du fient Morin le florille, & l'un des hommes du 
monde le plus intelligent dans toutes ces raretés, )'ai vu 
des papillons naturela, & contre&ita en miniature avec 
tel chenilles dont ils naifTent, & le» [dantes dont ils fe 
nourrirent, avec une fi nombreufe diverfité, qu'il y a 
lieu de s'en étonner, aulS bien que de fes marbres de 
mille efpéces, & de fes admirables coquilles. Au refte, 
ta connoilTance qu'il a pour les tailles-douces, qui font 
partie des belles cnriofités, ne lui fait rien perdre de 
celle qu'il s'eft acqnife dans les tulipes & dans toutes 
les belles fleurs qu'il cultive dans fon jardin, avec beau- 
coup d'expérience & de foin. 11 y d'autres cabinets de 
curieux dans Paris, qui ne font que de petites âgurei 
de pierreries, tel que celui de M. Feydeau, chanoine de 
Notre-Dame. Il y en a qui ne font que d'anneaux; 
d'autres que de coupes de calcédoine, ou d'albâtre, 
ft de yafes de criftal, de porcelaine & de terre figîUée, 
J'en ai vu qui n'étoient que de verres de diverfes cou- 
leurs, comme celui de feu M. l'abbé de Louvois; 
d'autres ne font que de Lunes, de futUs, de carquois, de 
dards &de traits empennés; d'autres ne font que de 
livret & d'inftrumens de mathématiques dont Ferrier 
& Blondeau font des artifana nompareils ; quelques-uns ne 
font encore que des cifeleurs; & celui de M. de Mont- 
mort, maftre des requêtes, fe peut dire compofé de 
toutes ces cbofes-là : mais les galleries de M. le car- 
dinal Mazarin, ornées de cent cabinets merveilleux, font 
encore rempiles de flatues antiques de marbre, de 
bronze, de porphyre, de capis de Perfe d'une longueur 
prodigieufe, de tapifjeries tris riches & de tableaux qui 
n'ont point de prix. 
Touttfins ces chofes-là ne font rien, nous dit-on en 
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comparaifon des richefîes & des fingularités que la 
pompe & la maKaificence étalent dans les palais de 
Rome. Je ne ie voudroi» pas contefter, pui» que les 
Romains & les officiers mêmes de S. E. nous l'alTurent; 
mais.fi J'étois fort ambideni, je n'en fouhaicerois pas 
davantage, & je croîs que ce peu pourroit fuffire, pour 
nous mettre au moins à couvert du reproche de barbarie, 
contre ceux qui regardent la politefTe & la civilité des 
nations de ce ctfté-lâ. Je m'en fuis aflez expliqué; ft fi 
l'oii ne Eût point de Tcrupule, après toutesceschofes, de 
dire que Us François font groffters O" harhare», qut Paris 
tfi â la vérité une grande vUU, mais qu'elle efl barbare en 
comparaifon de quelques villes d'Italie O" des Paît-Bas; cha- 
cun en pourra juger. J'appréhende pourtant qu'un tel lan- 
gage ne paroilTe un peu affeâé, pour fe rendre trop 
complaifant à ceux qui n'ont point d'eftime pour nous, ou 
pour, ntieui dire qui ne nous aiment point. Dieu veuille 
que le difcours fceptique de M. S. de S.' a écrit fous le 
nom à.'AUthopluUf & auquel ;'ai eflayé de répondre 
pour ce regard, ne continue pas les fendments; car fi 
cela étoit, je crois par le malheur des temps auquel nous 
vivons, qu'il feroit afiez malaifé de lui faire changer 
d'avis, pour quelque éloquence foutenue de puiflànces 
raifons dont l'on fe pût fervir. 

Il n'y a donc perfonne qui puifle louer un difcours 
défobligeant:, que des étrangers incivils, qui attribuent 
indiftinâement à toute la nation la fotife d'un particu- 
lier, qui confondent indiftinftement les écoliers, les 
pages & les laquais, avec les plus honnêtes gens, & qui, 
allongeant le col, & tournant les yeux à La tète, en va- 
riant le ton de leur voix, difenC d'aflez mauvaife grâce : 
MM. les Françoia vont un peu bien vite, ou bien, ceux 

I. SorbUtts. . ' 
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de noire païs n'auroietit janiaii fàld cela; tant ils 
•'imaginent que tout le monde y doit paffer pour infidl- 
liWe, Quoi qu'il en foit, un François ferait bien ridicule, 
£, fe trouvant à la cour d'un prince étranger, il en blâ- 
moit toutes les cautumeg & tous les ufages, & s'il en- 
trepreaoit indifcrèteraeut d'élever {an propre mérite 
au-deflus de tout le refte. Mais je n'ai point encore ouï 
parlet qu'il s'en (oit encore trouvé quelqu'un de fi em- 
porté qui eût été feulement tenté de dire aux courdfanB 
du grand-duc, ou de quelque autre ptiuce d'Italie, étant 
chez ettx, vous êtes des pipeurs & des fourbes ; ou bien, 
en reprenant fes propres domeitiques, s'il étoit à Venife, 
de leur dire tout haut devant le monde : J'aimerois 
autant parler à de nobles Vénitieus qui n'ont pas le fena 
commun. Car, en effet, bien que les États de Venife 
ft du grand-duc ne foient pas remplis de pipeurs, de 
fourbes, ni de gens de mauvais Cens, il me femble qu'un 
tel difcours ne lailTeroit pas d'être groflïer & téméraire, 
& d'offénfer en même temps ; de forte qu'un courcifan 
du grand-duc & un noble Vénitien lêroient affez bien 
fondés de fe moquer de cet impertinent. Je ne dit ceci 
que pour exemple, afin d'inftruire fans avoir deffein 
d'offénfer perfonne, ni de blâmer quelque nation que 
ce foit, parce qu'il n'y en a pas une qui n'ait fes perfec- 
tions & fes défauta; mais il eft malféant de prendre à 
tâche de luéfeftimer fon pais, ft d'élever for le* ruines 
de fa réputation la gloire des étrangers. 

An reAe, ;e ne doute point, comme je l'ai déjà dit 
ailleurs, qu'il, n'y ait parmi les François trop de gêna 
imprudents & intéreffés qui déshonorent leur nation 
par deg flatteries & des bafleOes infupportablea; qui 
foulent aux pies ce qu'il y a de plus faint & de plus 
vénérable, pour aflbuvir leur avarice ou leur ambition; 
qui perdent le fonvenir de* chofes â quoi leurs charges 
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&, la dignité de leurs emploie les obligent; qui traitent 
de ridicules tous les généreux fentimeos; & qui, pour 
s'enrichir de toutea fortes de dépouilles, applaudiffént i 
l'ignorante multitude, à l'orgueil Se, au luxe. Certes, je 
blâme ces gens-là comme des peftes publiques; mais je 
loue les autres, & je fuis ravi quand j'ai fujet de dire 
du bien des perfonnes de mérite. Je voudrois obliger 
tout le monde, A je pouvoïs, & l'amitié des honnête* 
gens m'eft infiniment chère. Je n'envie point la réputa- 
tion, la fortune, ni le bien d'autrui. Je révère la vertu 
en quelque lieu qu'elle fe trouve. J'aime ma patrie, quoi- 
que je m'aperçoive peude fesfaveurs, & je hais les troubles 
injuftes & les animolîtés cruelles dans l'Egiife & dans 
l'Etat. Je crains Dieu & j'adore fea jugemens. Je rea- 
peâe ceux qui font au-defliis de rooi : je défère volon- 
tiers à mes égaux en toutes chofes, & je ne luéprife point 
les plus petits. La paix & la juftice me femblent des 
biens incomparables; leurs contraires me donnent des 
peines que je ne faurois exprimer. La milère du pauvre 
m'eft (enfible, auffi bien que l'oppreffion des innocents; 
& quoique la profpérité des méchants, des impies, des 
hypocrites, des fatiffaires & des calomniateurs impi- 
toïables, ne me foit pas un fujet de grande joie; fi 
eft-ce que je feroia marri d'avoir oÉFenfé perfonne, & je 
me paTGonne fur toutes chofes pour la gloire de la 
vérité. 

J'ai fait ce onzième difcours aux heures que j'ai eues 
de refie tes deux fêtes d'après Pâques de l'année 1657*. 

I. Harollca aiait la manU ds dater t«t «avres; on a pale re- 
marquer poor difr^rïDti chapitre* de la ùescripiion de Parir, il 
voulut MU dont« montrer qu'il produitait beaucoup et vite. 
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SUITE DE LA LETTRE À MONSIEUR DE MON-MOR '. 

I oiLA, Honfieur, ce que j'avoit à dir« de Pam 

I ft de« François, pour le» juitifier de la barbarie 

on leur a imputée dans le premier difcours 

' fcepdque du ftvant Aléthophile ; & fi cette fuite 

de met Mémoires qui eontiene ma rfponfe, avec d'autres 

petits traités fur divers fujets, a encore le bonheur de 

vous plaire, je ne m'en tiendrai pas moins glorieux, 

que je le fuis déjà des éloges qu'il voua a plu de me 

donner pour me» armes & pour mon portrait *. Une 

marque II obligeante de votre bienveillance me force 

agréablement d'en parer mon ouvrage, & je les reçois 

avec refpecc d'une main fi pure et fi libérale que la 

vâtre, mais non pas fans quelque forte de pudeur, 

comme la couronne de tous mes petits labeurs. Je fûts, 

■ Monfieur, 

■ Votre très humble & très obéillant ferviteur, 

t Michel de Marolles, 

* Abbi de Ville) oln. ■ 

I. Cal l'épitognedewDOiiiragedoiK on avale prologns aTBnt 
le chapitre premier, le lecteur a betoln qu'op lui rappelle que 
H. de Moalmor avait Ht pria pour juge et arbitre par Fhilotime 
daiu ta qnerelk tMtc AUthi^kile. (Samnd de Sorbltres.) 

a. Voir le frootliplca. 
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Sainte Catherine du Val des Échaliers, 197. 

Les Réguliers de Joint Augustin, 199. 

Les Primonirés, 304. Le Temple 6 Malle, 307. Lm Mathu- 
rint, soS. 

La Merci, an. Safnle Croix de la Bretottnerie, 314. 

Saint Antoine de Viennois, ai3. S. Ru/, 3ij. 

La Ckarilé du Bienheureux Jean de Dieu, 11]. 

Les Carmes anciens, mitigex S defchau£i^, 117. 

Les Àugnfilns de trois prorinces différentes oi sont les des- 
eha^e\, 338. 

La laeobint de S. lacques, de S. Honoré G de /aint Germain 
des Prés, tj6. 
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TABLE. jl) 

Let Cordellcrs, x^a. Let RécotItU, 14). Le* Capaeinide qua- 
tre Maisons dfgîrtiiUi, ^1, 

lus Pù^us, ou le tiers Ordre de S. Frtmfoit, 159. 

Let Minimes, a6a. Les lifuites, aiS]. Les Tkialins, 17B. 

Let Banuaitet, sBo. La DoâriHe Chrétienne, 181. 

Le SémbKiire de S. Sulplce & S. Lazare, 184. 

Les Aibajru du Oiocèfi de Paris, ^hommes & de fetumet, 
»8j, tfc. 

Extrait des Mémoires de Michel de Marotlet, açj. 

Lettre à Mottfieur de Moitmor, 99J. 

Premier di/cours, tgj. 

Onzième di/cours, ]io. 

Suite de la lettre à Monfleur de Monmor, )]i. 

Table alphabétique des noms de personnes etde lieux, aj. 

Errata, j6p. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX. 



Atbaye, foir : Oooj, Hoisnne, 
St-Deoii, St-Elcd, S>*-Ge- 
ncTJtTc, St-GennaiD, St- 
Magloirc, Sl-Martio, St- 
Manr, St -Victor. 

Abtuiyc-iDi-Dsimt, i{8. 

Abb«irUlc, 190, sjo, ai», sj^, 

AbllDcourt, £0. 

Académie, 57, SS>>'Ï"> 'î", "3Si 

Achird, oAM, 301, 

Achille, i]4. 

Adet, yneoUH, a}/. 

AdriaD, prfeHr, 114, 

Agitange,.3]8. 

AigDan d'ADgcra, 155. 

Aiimrd, 17S. 

Airaad (GuitUu^, 17»- 

Aix, 40, 4â, 8j, 8a. 

AkaMa (Martin), ti, U- 

Alaric, ;$, 

AlMri I", dUitF, ai]. 

Albéric, abbé, 171. 

Albert, tamnïife, a8i. 

— iPierrei, itfi- 
Atberii {Uandréi, ]oi. 
Albret MltolN i), 3[i. 

— iitaaMieH if), >!«. 



Albret (cotlige4'), an. 

Alby, 1+7, "oi. 

Aide, )i3. 

Aléaamt, 87. 

Aleman (AUxaiuîr^, *ti- 

— {.Conrad), 17J. 

— évêgae de Cahort, i6j. 
Alélophile, aç6, jos, J09, Jt^t 

»"■ 
Alexandre, abbé, as). 

— jéiaiie, 067, 3Û9. 

— {/ufieiit, 337. 

— I", de Vendôme, 307. 
Aloncle, prieur, isB, aji. 
AUsal IGermain), 3^, 
Allarl, ricoM, a^j. 
Allemagne, nali'a» df Wnivtr- 

liti, }3. 

— peuple, i6t, jii. 
Alleman (cianoiRE), ijlfl. 
Allemandi {collège dtt), )o. 

— peuple, 3tt7, j I J . 

3J5. 

: de Cbartret, ajti *S7} 



Alphon 



AmlKHae, ^, 80, 147". 
— (Gtorgei if), 80, HT. 
Amboalni {fdcqttei-Martitil,^. 
Amet (FrartfoU), ajs, aj). 
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AhkIoIc [Denis), 117, iji. 
imien., Ji, B6, 314, ïjo, 

a)*, aS7, aS8. 
Ammicn [Wnrcff /in) , vi. 



Anutue IV, pnpr, 9 
AiuIeIj* (leil, jij. 
André, ivique d'Arrai, aBtf. 
Aadroucl du Csrcou IJacqua), 

JiJi ]I4- 
Andm {Augustin) 344. 
Ange de BretM, aïki, idi. 

— d« Cbtloni, ajg. 
Angc-GirdisD, cotatnl, 188, 
ADga (BîmnriffiKtn), aia, aaj. 
AngsUer, ; la. 

AnglKia, loi, afB, 349, ijtf. 
Aog[«iK«, 390. 
Angleterre, i]g, ida, jii. 
Angen, S], 8j, 119, 348, ajtf. 
Angoalegms (jkdfff d') , 8. 
Anjou, 167, 168, aoS. 
Ana4lei de France, ija. 
Addu {FranfDf^, 168, ajj. 
ADnondatioD {monallèrt de 1^, 

»Î7- 
Annaatiade, couvent, apo. 
Aoielme. 74. 

— dea Rouueaax, 14}. 

Anloliis de S^i, a6o. 
AoM {le val if), 3B1. 
Apreit, minime, aCj. 
AqusTÎia {ClautUl, a66, 
Aquitaine, si 7. 

AragoD, roi <f , ait. 
Are de triomphe, i{. 
Archange, le pire, 348, 34J?, 

IJI, 3J4, 3J6. 

— da Rouen, i5o. 
ArbetU (Jtfdrfin), a&j. 
Arbonzc, abiaye, 347. 



Arbriuet {Robert f), 167. 
Aréopage, ijj. 
Argentan, 3)6. 
Argentenil, ijS, 1S8. 
Argoei, Girard {le finir ^i), 
J"3- 



ArlMte, aoj. 
Aritlote, 491 
Armand (Ignace), aSj, aSB, 

370, 371. 
Arnaud, abbi, 17I, iBtf. 
AmolllDi {Jotepk), 184. 
Amoax, J/nUte, 37}. 
Aroïa, jituite, 374. 
Arout, prie»r, ajo. 
Arraa, 385. 
Arteniil, 97. 
Aicelin l'Hennite, 3B7. 
Auelia, ahbé, 317. 
Aueliue, bAM, 187, iBfl, 189. 
Anerian {Biaise), abbi, iS]. 
Alhanaie, ie pire, ajj. 
Aubentia {VidoriH), 347. 
Auberl (yeaa), 17. 

— (AiîW if), 9. 

Anbertin, abté, 317. 

— ricollet, 344. 
Anbetpitret {iiMaj« i/*), 181. 
Aubrin, abU, jBj- 

Aach, 69. 

Andeberl, biaidicti», IJ9. 

— (flcTMniï, 144, 14J, i(<S. 
Audraa, ça. 

Audriettea, Hôpital, %6. 
Aadlnet, abbé, 199. 
Auger, ricollet, 347. 
Aoguiiin {Jean), 379. 
Aaguatini, 33, ji, 3jo, 3J3, 
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Augattinei, 190. 
Aaguier, çi. 
AablMC, prieur, ajo. 
Anmalc, 360, a6l. 

— (d«c d"), iCa. 
Autbiire, 140. 
Anrtliu* {Victor), -n. 
ADtricbe (Anu dTj, 6. 

— {collège d-), jo. 
AaTcrgnal, 167, ifij, 
anvergo*, Bj, 147, aftj. 
Krattrt, 114. 
Ave-Maria, chapelle, 30. 

— collège, 3Ç. 
Aveline, prieur, iis>. 
Aveillon {Joseph), iiS. 
Averdel, 170. 
Avignoa, 06, 191, iij, 

ATTaochct, ipo, aâi. 



Bagol 



")," 



Bagtbaw {Sigebertl, ifii. 
Biitlal (Pierre}, lia. 
Baillst {Vincenll, ijf. 
Bailleul {HicolaS de), loj. 
BailU du Palais, 13. 
Balade (Jean), atbé, i8«. 
Bileideni, Co, 

BaUenot (£fimi»), diïd, i8j 
Balthaiar {Claude), adS. 

Baliac, III, 60. 
BaDce, iij, i]o. 

Btplitte, le pire, aja. 
Bir-iur-Aube, J5. 
— Tauraier de, jj. 



Bar4ur-SeiDE, 17s. 
BaraDioa, 47. 
Barbeaux, abbaye, 184. 
Barberouue, 34. 
Barbey [Pierre), 170- 
Barbery, abiaye, 1711. 
" :1ai, M?- 



. JS- 



Bird 

Bardoal, priexr, aip. 
Barjot (A/exif), Jj», 40. 
Barnabitet, 75, tjS, «78, 



BirralllOD, 178. 

Bamt, dom, 191. 

Barri, atbé, aoi. 

Barritro {/eun >Je la), iBj, 187, 

Baro, académicieH, 60. 
Baron t'fnn), 140, «41- 
Bartet, jisnite, 374, 37]. 
BarthtUay, dom, 190. 
Basile de Paria, illi. 

— Iep*re, ïjo, aj*- 
Basiliue, lainte, 191. 
Baainiire {Aôfel ife la), 9. 
BaMÎD, famille, 87. 
Bataille (Hugriif;), if]. 

— {Oi«e), ,6}. 
Baudan (Charles), it, jj. 
BaudicboD (SfMon), J]. 
Baodoia, {9. 

Baudron (XhIouib), a*!, «47, 

Baadry {Miehet), ij). 

BangaiD, jij. 

Bauiberol, de Troyct, iSj, 

Baaiîl (AntaiHi), ai7, 

Baalra, 60. 

Bayonoe, 8j. 

Buot (Claude), }6. 

Bornait, il). 

ficMbec, abbaye, 178. 
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Bercy, ifij. 
Bergame, 148. 
Berger, jémite, 174. 

— (Nicolas), J*. 
Berland [CkûrUt), m 
Bcriurd, d'AbberilIc, : 

— daminicairt, a*). 

— peintre, j<j. 
Benurdi, fis. 



Bcaapré, t^bayt, ij]. 
BeaoT^, citi, 145, ij», »«, 
ajo, îja, aSj, a8». 

— {«.«««•« J(), as., ja, il. 

— [k6Ul d^, p. 
_ (Ricard 4t), aB). 
Bécoor, collige. 
lécol, AiBi, 15p. 
BJcbet, »»r4Jrf, Bi. 
Bcdui, 8^' 

Bégaintt de l'Av^-Hiria (cAii- 

ptlle dei), ao. 
Bcl-Air, da. 
Bclia i^lbtTC), 151. 

— fOKv^nmr rfc Pari», los. 

— (7acî"ei), a^a. 
BcUai, ISO, 151. 
BeIIm, 9). 

Bcl1«chuic, atbajre, aSB. 
BcllBgirdc, ûa. 
Bcllevini, abbajre, i8a. 
Bciliivre, 70. 

Bénard (LtiurMQ, 150, 151. 

0», ij8, 1^6, ija, ijj, 
i;fi, ijp, 1Û4, 178, 381I, 



— ciilercini, 17J, 

— limiJKicdiii, afi. 

— peintre, J15. 
Benurdin, béaédittim, 371. 

— de Puii, ijs, 957, ajS. 

— du Trtport, ajfi. 
Benier, dcadémieien, ^6, 

peiHtTe, 8g. 
Bemo, 146. 

BcrringloD (Scnuri), ilSi. 
Berrj, i6j, 191, ai7, 

Berlias, aS. 
Berlind, le ptrt, i]i. 
Bénille {cardiml de), laj, latf, 
I»9. 



- «ngUiit, isp. 
«89. 



Benoît, abH, 187. 

— Unédictin, 14}. 

— d'E», »s8. 

— l'Anglail, x%6. 

— (Reni), H4. 

— picpucien, aCa, adi. 
BenKradi, jS. 
Btrard, dom, 18S. 
Btnwd de Nubonnc, aSj. 



BélbgDC, dom, igi. 
' ville, i8d. 

Bsarrier (PâuJ), tptf, 199. 
Bcofros (Henri, Bertrand), 

148. 
Btvite, lionfR&ate, 941. 
BczoD, ]8. 
Beziera, aaji. 
Beione, ]4, ij. 
Bibliothigiit eliMritHiu, a. 
— royale, fij, ijs- 
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Bignon, 67. 

Billaud {Pierre), afô, 117. 

SOIettei (liâpilal dts], 1,6. 
BimW [Marc), or/ivre, B8. 
Bimbii, JK/iilrc, Bj. 
iiatx {Étiaiae), iiSB, 371, 
Biuari {Ange), 37g. 
BiUinc, voir Bttbiaïe. 
BUi«e, oïW, 133. 
Bt«]K>[i, 191. 

BUuKbut {François), 196, 197, 
.flB. 

— (JrUfBfl), JI*. 

Blanchet, minime, 06^. 
BUno-Maateiax ou GuilIcmliiB, 

7<S, 'î". 
BMmar, 30j. 
Blolt, 88, 191. 
Blondel (Franfois), 48, ijj. 
Slondy, ricallet, S47. 
BobiiKl, jésuite, 374. 
BobolèoE, 1^1, 
Bobler, 5B, 117. 
Bolleau, D«tpr(!<i>z, {9. 

- (/MM), Ï09. 

Boiron {,3ean), 170. 
Boiiboudran (GHiIJaHmc d<}, 

3or, ic8. 
Boltenl, dj. 
BoiirabMt, J9. 
BolMat, 60. 
BolMttui (Jacqtte3), tieur de U 

Baruiditrc, Jl^. 



B(dduc, capucin, 148, sjg. 
Bologne, joi. 
Boni, cardinal, ij8, 190. 
BoDavcanm (M«fcAfar], 311!. 
Boacoor, eollige, %i, jo. 
Bonibce, aM^, 17J, 
BoniQ {Smi), J6. 



BoDport, abbaye, 187. 



Bonns-NaaTelIc, 391. 
BoDimal, aHaye,ij-i,i7ç,iii. 
BoDi-Eafiott, collège, 39. 
Bordeaax, Sj, Sj. 
Bordelais, ■ go- 
Bord 1er, aibi, aoi. 

— jimite, «70. 
Borelle, ij& 

Borgli (FrdHfOiï ^^ 3d5, 
Boiqnilloa, dom, 1B8. 
Bnuon (Pierre), ajj. 
Botau, chanoine, 199. 

— (Pierre), aoo. 
Bounet (B^iywe), 57. 

~ :hage {hSlel de), ta6. 
Boaciier, jésuite, a6f, 171. 

uchent (CAjrlfi), 17S, 
{Claude), 176. 
{Nicolas), 174. 
QChEt de Boavllle, 10^ 
Boaeha (Pierre), 17J, 176. 
Bouctte, aM, aoj. 

■ ' ■ 

Bonhonn, Jésuite, 177. 
Bouille, otbaye, 17B. 
Bouillon (cdriinai de), 6g. 

{hStel de), 9. 
BaolangEr (rioreiil}, 144. 

{Maci), loj. 



Boule, 88. 
BoDlogae, 91, }I5. 
Bonloantii, 40. 
Bonlol (jPaal), j*. 
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Boatboa, académicien, 60 

— liArmand dé), i^j, i^B 

— (Charles de), 140. 

— ifanllle de), 135. 

— IHenri di/\, ijp. 

— {jprinctt de), S. 
BoarbooDik, 317. 
Ttomiàiaat, jéiaiU, vj. 
Boardalio, 1)6. 
Bourdet {Féiix), 34J. 
Baatila, jésuite, 374. 
^arioa, peintre, |i{. 

— prieur, sap. 
Bonite, dom, 170. 
Bourg-lB-Relae, iS). 
Bourgeoii de U Viraade, 

17tt- 



BourgoÎD {Franfois) , nS. 

— (Jean), 3.8. 

— ricoUet, 34S, 
BonrnoB ville, 0s. 
Bouiwli, <k>. 
BoDrione, Sji. 
Boavol, m. 
Boyenial, jaitiime, %6^. 
Bracbst {BeaolC), 00. 
Br^llon, I]}. 
Bruc-Courbijon, ]S. 
Branchî, {ij. 

Brauticoui (Thomas), 199. 
Braque (^rnOiiîJ Je), au. 

— {chapelle de], ao. 

— {Franfols), m. 
Briard, cordelier, 343 
Breffaud (CJaudf), 177- 
Breste, aj^, afo 

Bretagne, 14J, ■;;, 17B, 314. 
Bretonviltien {abbé de), a8^. 



BrclonvilUcn (hâtel de) 
Br«Dte, rhiire, jia. 
Breuillé, prieur, sjo. 
Brtviairs, parisien, 7 



107. 



Bvéta\t{Giiletde), aji. 
BrlaDt {Jaejmes), 117. 
Brichniteau (Benjamin), 197. 
Brlclut, aS. 
Biifonoet {Guillaume), cardinal, 

141, .OJ. 
Briçoanel (CuiV/aame) , évêque. 



Brulard (Jean), nB, 
Bnmel (CAar/fsJ, J/dRurf du Li- 
braire, !,■ 1(7. 

Bruiutlèn, loB. 
Bmxellei, 90. 
Bncaa (Claude), aa^. 
Bud, j3. 

— Rabutin (Hugues de) , ao6. 
Bucilli, abbaye, ioi5. 
Bagnot, <fo»i, 157. 
BulcDger (Jean), 48, 

BuDel (i4K(oinr), aij. 

— {Jaeob), 89, Ji*. 
Buot, ijfi. 
Bareti, kl, 88. 



,1 (Mau 



«),t 



!,abbé, 109. 
Barnoniille, 10a. 
Buiière, abbaye, iSj, 
Buz (Ci^sar >fe), 383, 



Cabart (Nicotai), a8), 
Cabauni, ijj, 
Cadillac, 31 û. 
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Cdoin, abbaye, m- 


Cardioani ; 


C«E, 8). 


— d'E.trte^ 


Caffieri (PMUm), 91- 


— de Gpite, 


Ctthor., .flj. 


- - Harlay, 


Calgnet, abbé, 199. 


Rea, «ic, etc. 


C.igiiière(HowrtA|,»So,.S., 


~~ Richelieu, 


ajî, asî. 




CaUil, iBS. 


La Valette, 


CaluDine, évêchi, 179. 


Mazaiin, 


Calendrier des Con/TMes de 


de Vendflnie. 


Paris, iç. 


Carmei, 11, ji, 46, 169, air 


Cilïi, collège, S7, 17- 


aip, aa7. 


Calvin, aad. 


— billelles, 319. 


Camaldalet {ordre des), 76, 19^. 


— deschauaei, 71, ato, laj, 


Cvnboula* {Guillaume), aSi. 


"J 


Cambonl (PItrre de), loa. 


- "i'iseK, TU 


Cambrii, collige, 10. 


- {rue des), jo. 


Cuncriire, ijo. 


Carmaite», iSç. 


Cvaerin {Julien di), ijH, »JS. 


Carrt l/ean-BapUste),ai9,3V>. 


Canard, dit Annw, a(i8. 


— oratorien, ijo. 


Canayt,j^juile, 378. 


Carpeniraa, aSa. 


Candole, abbi, aoç. 


— {Hercule dé), îBî. 


Canel(JMB), J7. 


Carpi (FMMfoiî de), 161. 


Cuidci], abbaye, i;8. 


Carrelle, cardinal, 1S6. 


Qtnoue (Pdâi), 41. 


Cawnbon, 67- 


Cape (Fraofoii), itt»- 


Caiimir (/«»), «ir. 


— {Michel), iC«. 


CaMagne, 58. 


Cpelain, ti. 




C«poein«, aa, Ij8, ^47, ■(■, 




>iJ- 


Caulodore, i}3. 


Caraceiol, aUi, aoi. 


Cattel {JirSinf d^, 148. 


Carafa (Vin«n(),i<!iKf«, î«. 


Caitillon {Andr^, 170. 


Circat, prieur, aa», ajo. 


— ou CattillOD, jisuile, aSp, 


Carcati, 68. 


17', W4- 


Cardin»! (co/WfB d»), ïoir Lo 


Cathédrale, Toir Notre-Dame. 


MoiQ*. 


CaluUe, Ti. 


- palais, J. 


Caogct, 3 S. 


Cardinaux, voir : 


Ciu.iin, jésuite, a7j, 378. 


Bourbon (Ciarietrf^, 


Cauvet, j8. 


Briçonnet, 


Cayon {Louis), .4», 


d'Am boite, 


Céleltin», 117, 1651. 


de BtrnUe, 


C*l«tinel. apo. 


— Bouillon, 


Célérier. dom, iBi. 
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Célot ILauU), *(8, .TJ. 


ChipetllD, dNiTMl», 3B9. 


aa>,Mare, lU, 191. 


- (J«w), T, n, Î9. 


Ceifrd4, attaye, aoO. 


Ch.pdk.,«ir: 




— ATC-Marii, 


Céliiim, jisuite, 3tB. 


- Br.qn., 


Ctntl {Its Vaux *), a8l. 


-Bégdne,, 


— (Cvf des Vaux de), tM. 




— tPlem da Vanxi, 186. 


-LeMoio., 


Ciui,FraiiroU de Virage, wSj. 


— Ortirre», 


— (/«(«), 9J. 


- S»ial-Alp.M, 


CéMrfc, i( j>«TV, 94Û. 


Btatoe, 


ChlbUll, >8o. 


Bon, 


CbibroD, réeolltt, 947. 


Dem^dD-Pu, 


Ch^ol, 71- 




Cluhn, J^iNiM, 371. 


Lw&oj, 


ChiloGbi, oNkirc, a79. 


LouU, 


CtuUUoB, fl»W, ib8. 


Michel, 


~ minime, «ta. 


T»e, 


CUloDi, ï7, 11», 1*1, MM, asp, 


— S.ime-a»Oïe, 


s6t. 


- - Ch.peU«, 


— • mirtchinx de, J7- 




Chwnbtej, voJr F««rt. 


Cluperon, j,*. 


dumtHm, 60. 


Cbariet d'AbbcTille, cofxicj 




aSo. »S8. 




— Franpaii, capnàn, aji.aj 


— (Pi*rr«Ata),«i. 


Mt. »)♦■ 


— {UarlK de la), uii. 


- (Pal), -Afccto, s». 


Chimisr {Daniel), 37}- 


Chirlci V, roi de France, i& 




ChirIcaIX, roi de France, }i 


ïjo, a», aaa. 


— rlclorin, aoj. 


— (HnoyA), (7<î, iM. 


ChellGi, abbaye, 160, 169. 


- IPmppe dé), ,„. 


Chemimon, abtaye, i8i. 




CbsDoii (^«(o.»e), aj9. 




Chertler {Jean), J». 


lia. 


Cbérnbin, eapwftf, a*». 


Champcaai {Gnilditm de), soo. 




— {Gnittaume de), aoû. 


Cberaun, ;rîmr, iji, ija. 


CbanipisnJ, ril<.««. 11(9. 


CbcYidier, liAmirc, 81. 


— (H<NWn* <fc), »w, 1J7. 


- (TAo««), a8i. 


a»B.pi»{0«ert, 1.9. . 


Cket-ecier, 0» Cfte/fcfïr, laa. 




Cheïineiu, jij. 




Cherreiwe (Arfiel rfe), 8, 9. 
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Î4J 



Cbitlkc,JétiilU,a7i- 
Chmttne, rtlne de Suide, 397, 
Chrialophe de IMjon, ajiS. 
CbTTKMioiD» (S. Jean). 

— d'Amieoi, ïji, ajT, aj8. 

— de MdDD, 2i6. 

— de Sainl-Ût, MIo, aili. 
CUIdebert, ifO. 
ChUdenn, 141. 
Chtipéric, 140. 
Chidulkl, rîcollet, ^7. 
Cbollei, eoUige, 18. 
CUmin, dom, 18S. 
Chix«nie, sid. 

Cbireaton (covvmt de), ii6, 
«itf, as?, 

— (™« de), li. 

ChariU (Fr^rei iJcIi), i)8, ai;. 

— (/mtaiiK de la), ic». 

— [kâpiUI), aj. 
Cbarlel, jisutte, a68. 
Charlicn, abbaye, iBa, 
Cbaniltil, 6a. 
Chandif, ili. 
Cbaronne, 104. 
Clurpantier, abbi, aiS. 

— oeadimieieK, jB. 

— JocoUh, aj7. 

ChÂrpi (GoJIaK), de Mïcod, iSo. 
Ctaarnwl, atb/, 184. 
Chaitrta, tij, iit> 3a7, a{4, 

ajB. 
Chanreoxj cottreni, u, xu, 

ChirtreiiH (CroKife-), 191. 
Chaibdn {Jean), ai). 
Chaetelala, lojl. 
Chastelett {/« dnix], i}. 
Cbauemidl (cnwKl dit), tt 
Ch«tillOD, aWaje, 179. 



Cbanmont, $7. 

CiiMtiire St'Jein, jas. 

Cinq-Arbre, fi. 

Cirej, atM, iBi. 

Cîinerot [Gardai), ijj. 

Ciatcaui, abbaye, tj7, 171, 
"7», irii 17*, I7S, '77, 
17S, 18a, iSi, iSs, 18), 
18», i8î, iBtf. 

— (ordre Je], 171. 
Cili (la), ai. 

Clalrrtai, abbaye, 17a, 174, 

17(1, 180, iSi, aBS. 
ClHw, abbaye, 194. 
Clsndc, mjnfffre, 7g, 
Claadiea, ti. 
CltmeDi, amitmr, 77. 

— (Jacquet), ajî. 

— jinite, aja, a&S. 

— VIII, aja, atfli. 

— d£ RU, let Aniatean £aa- 

trtfttb, TIU, XII, KIT. 

Clcrmont, coUige, m, a8, 7j, 

— (Lonfi d<), 119. 

— ville, 144, 147. 
Cleryille, «4. 
acqtejun, libraire, Bi. 
Clopin, prieur, a]o. 
CloUirc, 140. 

Ctouel (FVdUfob), ij( Janef, 



- II, 14a. 

Clnny, eili, 1)7, 1411, 147, 148, 
ijo, ija, 15J, lûj, 171. 

- (collège de), jo. 
CoeflcbiD, JocoUh, rv, a)lf, a40. 
Cognac, iJ. 

Cofilin (due de), {8, 

Colbert (Jeatt-Ba/âiile), it, 57. 

— (*tfM <<4, 9. 

— (Michel), aoi. 
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Colceilsr, t]{i. 
Coligoi iOdet de), 187. 
Colignon {André], «1, 
ColiD {MicheCj, ]]. 
Colint (Simon de), i.a. 
Colombon, abbi, lao. 
Colombi, ûo, 
Coijard, prieur, »jg. 
Collège rayai, 17, ja. 
Collègts, voir : Allcniiiii, Au- 

ylt>, Bicoar, Boiil, Boo- 
coort, Booi-Eafani, Bour- 
gogne, Cilvl, Cambrai, 
Cardliul le Haioe, Cbol- 
■et , Clcmonl , Cluaf , 
Col lige roj^i Conaton- 
tiaopic, Coraouaille, Co- 
qneret , Daatillc, DiX' 
huli, FoTtci, Griuioi 
Harcourt, Jardin royal 
Jnalice, Laoït, La Marche 
Le Haut, Léoa, Le Plei- 
■il, Liiieui, Lombardi 
MaJrmoiitier, Malin Ger- 
laia, Meadianu, Mcrd, 
Mignon, Montaigu, Nar- 
bonne, Nayarre, Preilea, 
Reimt, Sainle-Barbe, 
Coame, S. Michel, 
Vaut, Siez, Sorbonne. 
Thêrouanne, To 
Tour», Trégnier, Trtto- 
rlera, WlnTille. 
Colliglales (Égtiiet), 

S. Benoit , Sainle-Cha- 
pelle, S. Etienne des 
Gtèi, S. Germain, S. Ho- 
uoTê, S. Jacqnei de l'HS- 
pital, S. Marcel, S. Merri, 
S. Nlcolai, 5. Sépulcre, 
S- Thamai, S. Sympbo- 
rien. Sainte Opportone. 



CombcGi, dominicain, a^i. 
Commagire (Pierre de S. Jo- 

tepA), ipo. 
Commande, 197. 
Commandeur, ips. 
Commirs, jémite, 17*. 
Conception (abtaye de la), ipt, 

— iAngedela),ii9. 

— [Biaise de la), ai{. 

— (religieuseï de la), 19a. 
Conciergerie [la), s. 
CoQdf (le grand), 6a. 

— (hSlel de), 7, 6t- 

— (rae de), 6t. 
Condom, ;r, ai S. 
Condrea, ia6, i»ç, 
Coaiad, académicien, iç. 

— cistercien, 17J. 
Conrard (Valentin), 79. 
Conseil (le grand), 11. 
Constantin, capucin, 148. 

— empereur, iji., 
Conitantinople, collège, jo, 
Conti (hâtel de), 7. 

— (prince de), 14Ï. 
Conyatescens, ai6, 
Coqucret, collège, ]o. 
Coradin, cordelier, a^i. 



Corbi 



i+ï. 



Cordean, 7). 

Cordeliera, orire, ]t, a^i. 

— (rue des), aod. 

Cardelièrei, religleaset, spi 

Cordemoy, ja. 

Cordier, jésuite, 374. 

(Philippe), 344, a4f. 
Corneille, ;8. 

Cornet [Nicolas), 119, laj, 
CorDouaille, collige, jo. 
Coqaoj (Jean), aM, 18]. 
Coime, aUé, iBA. 
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CwtdicT, 4). 


lyAmboiK {Jacques), XtS. 


Co.ii8ii,9J. 


- {Geofioy). j^. 


Comit, Jisuile, 1I7S. 


Damour {Gilles), ajj. 


- (GUles), 31ÎJ. 


Dampian {Nicolas), 170. 


Colon (Pierre), i(!8, a7j. 




CoUoD {Victor), is*. 


lyAncy (Hrtrosme), a8*. 


dollin, s8. 


DapS» {JflcjHei), 10*. 


CoDion {£to.(j), iir. 


— professeur royal, ta. 


— icuyer, 6i. 


D'Ange (Da«/d), «• 


Coulompl, fl»W, loj. 


DangMD, sa- 


ConplM, 136. 


Danoii, ijS, lûj. 


Couptoa (MicAeO, aos- 


Danville, collège, »e. 


CoDterot, 80. 


D'Argsnil, «iMiictiR, 1S7. 


Coarde» Aidei, a, M. 




Courlin (jBir*), iip. 


D'Artoi», dom, 18(1. 


— r«(?ur, î8. 


Datchi, minime, 16^. 


Courtois, or/èi/re, 87- 


D'Aabentan, abbé, 181. 


— (PobI), sj. 


D'Auderlon {Thomas), ifla. 




D'AumoDt {Jacques), maréchal 


Coulancei, m, i^ra. 




Creiehe (rti<«^eiisei de la), 190. 


Dannisr (^«(oine), iig. 


Craé (FVûBfois), aïB. 


Danphiné, 117, aji. 


Crtqtty (due A), .oa. 




- {hâtel de), 9. 


Danrat (/««}, «î- 


Croiiez, ordre, ijS, ai^. 


D'Auvergne {Claude}, *a. 


Croii-Rouge {carrqfour de la), 


— (Jac^uei), *i. 


ao6. 


D'Auyri(MicAeO, aiï. 


Cugnr*ri 00 CuigQieri, voir: 


— religieux de la MeTcy. 


CaignLère». 


— trésorier de la Sainle-Cba 


CBDld {Vincent), ao?. 




Carabelle (Jean), )!]. 


D'Avan {hôtel de), 9. 


Coron {Marie), de la Chambre 


D'Ave non (François), loa. 


IJÛ. 


Davi (Jacques), la*. 


Cureli {Françoii), 178. 


D«vid, am, .66. , 


Cunh, io. 


- {Didace), ai). 


Cjolc^, ïi. 


— roi, 17Î. 








De flame(RaouJ), 41. 


D'Achtri (tUi), li,. 


De Ba]erne, abbi. 181. 


D'AfriDgue» {Bruno), 191. 


De Barjat (Baplisle), »*<). 


D'Agulndeau {Théophile), lag. 


De Beauforl (EiwfacAe), irï- 


3}1. 


De BelUy, m. 


D'Aligre (Aa'j«/ Je), p. 


De Bems, iiS. 
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De Beugre, abài, 17J. 

Oa Blicnj, Livre commode, 6i. 

D« BoDDïire, 88. 

De Boulogne, abbé, ifj. 

De BragElonne {Martin), 104. 

Da traS, eordelier, ■41. 

De BroM« {Gairiet), i]7. 

Da Bronnel, iia. 

D« CaTEaii {Pierre), ijj- 

Da Chaponin, ricollet, a^S. 

D« Cbemnil {Jaaptet), 17. 

D* Coorcellei, fTieur, 119. 

De Draoi, «a, 

Da Fararpie [Ctimettt), ia(S. 
Da Ganconrt {Jean), m, iij. 
DeGanlne {Yvet), »\t- 
De ffirard,'/^Jte, i7«. 
De Golter {Antoim), sj9, a^o. 
De Grien sàint-Aobin, 105. 
De Cnj {Ren£), a^r- 
De Hariar, archevêque de Pa- 
rie, J7. 
De Jenncl {Honorl), laS. 
De Jumllhac {SenoitI), il<I. 
De La Barde, io8. 
De la Croix {Edmond), 174- 
De 1« Garde {Abraham), 87, 
De la Grange (Oger), 181. 
De la Harcbe, aM, 309. 
De Lamet {Léonard), iig. 
De I* Uatle, bamabite, 381. 
De Lande, 114. 
Delà None {Claude), 190. 
De la Fone, m. 
De la Rue, dom, ipo. 
— Uiuite, 37*. 
Dclfan {Franfois), i{e. 
De Lionne (Jules, Paul), l^f, 
Del Jdmaco (Uarie), 97g. 
De Loraa {Jean), laS. 
De Lorme,<tM^, *oi. 



De Lorme {Charles), v. 

De Loion, abbi, 167, >88. 

De H>i1L«, 67. 

De Haneilli* {Claude), itç, 170 

De Hauoii {Claude), 177. 

De Huzole[l'iiicenI), i]9, I4{, 

De Melon, ça. 

Demerl {kStel le), 9. 

De Heune {Henri), {8, 10}. 

De Honatheall {Henri), 4B. 

De Honceani, ^^i(e, 374. 

De HorangU, 7S' 

De Haia, 4a. 

Denan, eordelier, 143. 

Danle, capucin, ajj, 

— (C*ar/«î), ajo. 
Den^sa {Maihurin), J). 

De PIOTinel {Antoine), 6a, Cj, 04. 
De PommerauU, lod. 
De Ponl-Seinan {Jacqnes), iSi. 
Oeran {François), jésuite, 174, 

De Relnea (Jean), iij. 

De Salllin (Ifnace), 117. 

De SBini-Pé {FraUfoit), ttj. 

Doeargaei, voir ; Argot*. 

De Saite {Jacques), 117. 

DeiAnbrie (Guillaume), {i. 

Dei Aubnz, ^. 

Dei Brnyèrea, dM, 101. 

Deecartei, ijj. 

Dca Ctuunpe (ÉlIeiuK), a6f, 

a.71, %j%. 
De* Couitei, m. 
Dea Cordei, de Limogea, 71. 
Dea Crochet! (Pierre), 164. 
Dei Hayea (Jacques), 118. 
Dei t^ndei, dominicain, %*i, 

— Jacobin, 337. 

D« Lailonnieri (Pierre), j8. 
Dei Harelz, oratorieu, IJI- 

— ricollet, »4i. 
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1*7 



Del Maza™ [Jtan), a»M, i8}. 
Dca Moinci, récollet, ail. 
Dea Nota {Nicolas), tja. 
Deipantère, x. 
Dca Plïcci, jS. 
Deaportet, abbé, 1B7. 
Dei Perrière», abté, ipB. 
D« Prez [AntoiiK), i8Bj 191. 
— (Jean), abbi, jB>. 
Detpraez (Jean), sol. 
Dea Rtau, vofr: Talle^lan^ 
De* RIeni [Charles), aoj. 
Dea Roche» le Maalo (Michel), 

78. 
D'EatiTsI, abbé, aoT- 
D'Eatrie («lor, duc), jr- 
De M1«oe (Hippii(rie),'a*8. 
De Sin (Alexandre), 106. 
De SoBYie, marquis, ûa. 
D«» Rooaaeaoi (-Iweliw), i*}. 
De Trelon, le père, «si- 
De Troye, le pire, a%i, aj». 
De Varaane», jésuite, 174. 
De VandeUrd, m. 
De V«lii (RéginaU), ai8. 
De Veille, ehanoine, 199. 
De Veoi (Jacques), 147. 
De Villin, baroii, 6^. 
De Villera,9]. 
De VaalgMïe (François), iiîo, 

De Xaiate», dom, 190. 

Dejr (Pftf/^e), i5). 

Denllier d'Argen ville, Vie des 

peintres, 115. 
D'HenmiTOir (Jean), jp, 
Didier, 14a 
Cien-Loiurd, iSc 
Diffler, dïM, 317. 
Digne, ^. 
DijûD, 81, i8a, ajA. 
Dinec (Jacques), aS8, B7t, 97). 



DIppi, 4a. 

Dii-hai(, collège, 37. 
Doctriae cbrflienae, 71, i}B, 

181, aSa, aSl. 
Dodard, ijtf. 
Dolia (MatlHea), titt. 
Domare (Claude), 24J. 
Dominid (Bernard), 
Domioicalaa, ajS, 940. 
Dorajaiqne, abbé, 17JI, aaa. 

— aupislin, aj4. 

— [ordre de S.), jo.. 

— picpucien, 260, 261. 
Donat de Uaieni, 16a. 
Doncberi [Joseph de), 148. 

D'Orgerille, le pire, ijl, 
Dorigny, peintre, ig, îis. 
D'OrmeiaoD, ynlnitne, 16^. 
Dormi (Claude), 14p. 
Doron (Cftorfci), i»tf, ijo. 
D'Orrilte, 105. 
Dos dérobé, iid. 
Donier, ]â. 
Donai, 8}. 

Doudien, prieur, ajo. 
Doujat (/mm), S4. S8. 

— jésuite, a7j, 
Dreux, »S9. 
Drenll, jacobin, 987. 
Drlel (Jacques), aap. 
DroctOïée, 140. 
Drageon, lai. 

Da Boc, récollct, 94$. 
Da Boia (Charles), ai8. 

— faeabin, aj7. 

— (JfriSnie), J14. 

— (Jacquet), 344. 

— (Ar£coiiu), ijp. 

— (Philippe), 4t. 

Da Bo»t (Richard), aibé, iBa. 
Da Roulai, jj, jB. 
Dnbray, libr»ire,8t. 
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Dd Brcoil, bénidiclitt, m. 

- peiHire, JI4. 

On Bniuon {Claude), 14]. 

- {Pian), a*,. 
Du Chutelet, 1)0. 
Dnchenu {Franfois), sSi. 

- (User), tf 



Dd CbCTrsuil, Ji. 

Du Clo«, i}5. 

Du Crsn, docteur, 14] ■ 

Da Pal {Palycarpt), a*t, 145. 

Du Feu, Romain, n. 

Dn FsMé, Archange, a}]. 

Dafour (Viilmda), Vil stations 

de Saint-Denyi, ij». 
Du Frctae, M. 
Du Gir de Longprj, (t. 
Dnbunel {Patcat), mathimali- 

cien. 46. 

— médecin, 1)6. 

Du Lèc {Claude de SI'BenuiTii), 

1B9. 
I>u Laurcci, i)i. 
Du Laurent (Pierre), 

Dn Molinet {Claude), g^ovi- 

/ai», ?lt 'PS- 
Da HoDticr, 44, S^. 
Dn Naj (ydcju»), 334. 
Du Par, dominicain,^ il. 
Dn Pile {Dominique), îii, i|0. 
Du Pleuii, collège, 17. 

-(J.4»)',î. 

— (Georg-eï), 11. 

Du Pont (Mflur), 79. »J9, ■♦»■ 

Du Port, aûj. 

Du Pr*, 8s). 

Du Prcmierfait, prieur, i)o, 



Dn Pn>, RiiRiinE, idi, a^. 
Du Puits (^lienne), )j. 

— libraire. Si. 
Dnrondeau, augustin, i;i. 
Durai {Louii), ja. 

Dn Riiguicr, prieur, ajo. 

Dd Kliicr, j(i. 

Du Sault, jésuite, 974. 

Du Soulier, don, 190. 

Dn Tillet {Archange), aj?. 

Du Vacbit, I}). 

Dd Vvi (Guillaume), tu. 

Dn Val (Guillaume), m, 49. 

— (Joachim), jfl, 

— lie Roy {Chrysologue), afii. 
I>u Vernai, Roquefort, 61. 
Duïeroey, liû. 

Du Vivier {Claude), 3Û3. 
Dyepe (Anlolae), ijj. 

Eaux et forêts (tribunal des) 

Ëbole, 141. 
Ebroin, 141. 

I de médecine (rue de P), 
aoC. 
Écouai*, i]0, aoj). 

Effiat, 116. 

Église orientale, IJ4. 

Égyplieane (Saiale- Marie I'), 

chapelle, ao. 
Elan, abbaye, iSs. 



ii9- 



Élita 

Ellain, ,.y. 

Éloge des Dames, voir HUarlon 

loger (Cosme), i3j>. 
Él..(l.,), ,, ... 
Embrun, 6ç. 

Emmanuel, augustin, 1)4. 
Ëmon, abbé, i9i. 
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Engoulereal, jj. 
Épernon {hôtel d'), 8. 
Ëpiphane deparii, eapneii 
-^ prémontréf fl07, 
Èmd, peintre, 89, Jij. 
Ersal {hôlel d'), ç. 
ErviK, abU, aoi. 
Esckaiins de Paris, 
Eips^c, 140, iri, 
E»pril, le père, ij8. 
Eu {Hippolyte, cardina 

■t8, «.j. 
Eitrée {cardinal d'), 69. 



"hi" 



En, ajS, »6o. 
Eacbcr, 3711. 
Euclide, 71. 
Eugène, abbé, iig. 

— pape, ipî. 
EoTope, 39), 198. 

Enïlache 4e Paril, capucin, i)a, 
ÏÎ4, ïS8. 

— feuillant, 188. 
Emron {Nicolas), 170. 
Eveiham, ijp. 

Excellence de la ville de Parit, 



FacnndDs, 37Û. 
Fobre, dit^, içj. 
Faluw, {II, 
F«1t1 {Hb^kïs), 141Î. 

PatoDville {Bernardin), z%6. 

Faubourgs, voir: S. Antoine, 
S. Gsimaia, s. Jacqne*, 
S. Uarcean, Uonimartre, 
S. VietOT, 



Faïre (CAarlet), ij5. 
Fanant {Estieime), 170. 
FayetlE, 9^. 
Fartera (Etienne), aoi- 

Feini, iSi. 

Pfaien, abbayt, ijS. 
Feuiliaati, ijj, 18], iSj, i8<f, 
18S, 1S9, 191, 185. 

FcoilluitiDei, sSp, 
Firat, aMiJ, 173. 
Pfrand, jB. 
Ferdinand, jij. 
Fergtaut, cordelier, a^i, 
Fermnd (Bnrno), 307. 
Fcrrisr {Guillaume), 67. 

■ jisuile, 37J. 
Ferrièret, abbé, 101 
Fcrvaiec (François), 170. 
pEnillanlino, iSi. 
Fleeqae (Nicolas de), i66. 
Fillcau (Jfnn), iCS, 171. 

Hompiion, 189. 
Fillca de l'Ave-Harîa. 

da CalTSlre, 189, 

de la Croix, 189. 

du CraciAx, 389. 

Dieu, iCS, 

— Feaillantinei, 189. 

de N.-D. de Liesie, 389. 
de la Fautim, aSp. 

— PéDitenlea, 389. 
Popincourl, 189. 

de S. François, 189. 

de S. Tbomai, 189. 

de »ainte Marie, 189. 

de lainle Claire, 389. 

de uiDte Eliubetti, 389. 

de uiDte Tbirète, 189. 

du Sâpukbre, 389- 
Fine {Oronce), 4S, 4S. 
Finetti {Bernard), 179. 
Firmln, don, 114, 
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Fliinlul {André), ta?. 
Flamand, 9; Ipi, aïo, ajlt. 

Fltcbler, 18. 

Flamingm {U^e»), »«. 
FUTlgnl, «i. 
FIcar, dom, i8g. 
Floignl (Pfem Je), 19}. 

Flonat (r*a«><u), ijo. 
Florence, p}, Jil. 
Florigay [Jaequadt), 181. 
Plom, Francitqut, iji. 

Poigne [JiKqaa dt), 198. 
Foiro, roin 

— du Laodit. 

— de S. Denli. 

— de S, Germain. 

— de S. Lanrent. 
Fontùne, arckilMU, ^ , 
Fontaintt, voir: 

— EHoaae, 

— Fonuineblean, 

— Uaoconrt, 

— Rnel, 

_ 5. Clood. 

FonUineblciu, 7, aid, )oi, jif 

Foatetrwill, abbayrt, i|r, 167 

108. 
Forcadel {Pierre), 48. 
Formage (Sfmon), 107 
Fortet, colligt, aji. 

— {Sérafhi»), aitf. 
Fortiii, 119. 
FTanfoii, 167. 

FODCinnont, abbaye, 17c, 1S4 
BoDgoeré {MtcheC!, isB. 
FoDlon (Joiepli), 197. 

■ * (Jacfoei). ]I4, 

Fonrnler, jéiuile, S74. 



Pooniier, officiai, m. 
FranpU*, jo, pd, ifO, iM, iSo, 

»'?> »SSi »»■» «90, 99;, 

a97, «98, t99, JOï. I-H. 

108, îio, lia, liï, îa7, 

ja8, Jji. 
France, natùMde FVniytnili, 

— royaame, jt, io, «o, 6a, 
8î, 8h 9j, 97, loj, ijo, 
'î»i i*"j '«, 'J», 161, 
171, 196, aoT, *n, ai5, 
»I7, aao, 191, ajî, ajj, 
ada, «es, •81, açS, a97, 
apS, B99, joi, joa, joj, 
jo*. J"> )"i- 

Fraiiçol(,aNfiuffi<, ajo. 

Frtnçoii, feuillant, 187. 

Fran;ol( , d'Ancâne , capaei», 
"SS- 

Françt^ i'En, pUrMclèa, ado. 

FnuçoU, de Luigrea, i6i. 

Fnu];oii, Marie, iSi, aSa, as7. 

Fraafoie de Salei, Mque, tça. 

Franfoit da Senlii, ijd. 

Franfoii de TrépaiK, a79. 

Fraafol* P', rof, 40, $4, aoi. 

Fraoçoit II, roi, ]I4. 

Franche^ComU, iBi. 

Francomtoit, i^a, a]4. 

Pran, le Guerrier, 67. 

Priait (^RolanJ), ilenr de Cbani- 
bUy, II]. 

Vréitffàie, Ti. 

PrUégonde, 140. 

Fiéminet, }I4. 

Frenide, jjS. 

Friche (César), ai8. 
Frion (Lhcmh), ii!]. 
Frlion, Jéntlte, a74. 
Fronteaa (CAnriei), 199. 
Fronton da Doc, iv, 17}, ïtS. 
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Faéia {Pierre), 170. 
FulgcDCE [Alexis), us. 
FnrelUrB, jS. 
Fuall [Antoine), jj. 
Fiulcinbcrg[GiU»aMmeie}, ijB. 



Cabrid, bénédictin, iBt. 

— de Rcimi, eapnein, ajB. 

— de Senllt, capueln, t%f. 

— de Rouan, fiepueien, ido. 

— prieur de ht Charili, aifl. 
Gadoln (Jean), 41. 

GxgniD {Robert), sio. 

Gtlen, prieur, lag. 

CaUnds, nu, ip. 

Galitc, }ia, 

CaUUrd (PJot«), relieur, jti. 

CtaUod (yenti), iS]. 

— {Pierre), *). 
Gallcuund (Jocjuei], 144. 
Gallet, d^M, 101. 
<^JJia Ckrtatiana, i]o. 
G4II0I (ANfoiiu), )4. 
Calice, augaitin, sSi. 
Galoii, acaiémieien, {8. 

— wUdeein, ijd. 
G«inar, architecte, }t]. 
Ganux, jétuitr, 374, 
Garel (/«on), isS. 
Garnier, féntite, vi- 

— (Jaejiiei), réeoiiet, m. 
GaKon, 187. 

GatcoigDB {Plaud), 161. 
Gaspard (Angélique), S48. 

Guieadi (Pierre), fS, tr, UJ. 
Gaiton d'Orléasi, â}. 
Gandler (Antoine), >7i. 
Candreoiare, 141. 
Gaolmata (Pierre), 66. 
Gaullicr, cittercien, ijj, 17p. 



Gaultier, Jitulte, 174, 378. 
Caiitberot, doctrinaire, iS>. 
Ganicie, 140. 
Gaaimin (Pifrtv}, 66. 
Canllz (SiulufAc), 1)4. 

— (Jean-Baptiste), IJ4. 
Gaams (AmnAff), laB. 
Gavant (Barthélémy), aSi. 
Garant (Adn), ij6, 169, 
Gaiée, Jésuite, 374- 
Gianu, p7. 

Célue de Jtla>, ■]{. 

Ceofro; (Mommal), H6, 

Gémaiii, dom, 188. 

GendrOD, prieur, 9)0. 

Gênca, aBa, 

Génoii, 379, 

Gentve, aBo. 

Germain, abU, 14a • 

~ (IHiehel), bénédictin, 158. 

— canne, 334. 

— {Antoii%i),matliimMciai,^. 
Gjnebrvd, 40. 

Gérard, iiB. 
Gerbaii, recteur, ]8, 4}, 
Gerberon (Gabriel), 1S7. 
Gerd, abbaye, 368. 
Gtrt (Gil(«), 143. 
Genen (Jean), tj8. 
Gerraia, laixt, 391. 

voir ; Hattre Gerraii. 
Geari, 89. 
Giua, 891 . 
Gibienf, isj, ijo. 
Gif, abbaye, aSg. 
Glfford (Gabriet), iiSo. 
Gigoor. 
Gilbert, d'0reani,i:filcrc<f)i,i73. 

peintre, 91, 
Gillet (Pierre), 113. 
Gimar (Lucien), 147. 
Girar, jésuite, 178. 
Girard (Gitfffdwie], 14]. 
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Girardelj prUar, ajB. 

Giroit {Nicolas), iç). 
Glroai, jimile, »7^ 
Giiori, jiJ. 

— (Joachim du Val de), ]6. 
GUpi«r, 6t. 

Glaceitrc, IJ9. 

Goar, dominiaiin, «41. 

GobelÏDi {manufacture des), ; 

GobilIoD, lOp. 

Godard (Claude), 170. 

Codean, {p. 

Collait (/enn), S(9. 

Gandi (Jean-Franfois) , 11 

"4- 
GoDzsgue (SiV'l'naatJI, lâti. 
Gorgcu, nfRfnif, 064. 
Gom (Pierre), IJJ. 

Gothi, oa. 

GottiMdi, JérulU, 367. 
GoadoD, abbaye, 178. 
GonfBer (Alsur^, 147. 
GoQJït, l'abbé, tçi- 
GouId (J^iïme}, tj. 

— {Sicoloi), 4j. 
Gombaud, augailii 

; J9- 



S]0. 



CrandmoDt, athaye, 1)7, ij^, 
'fi*. "«S, '*!> '«7, aij. 
Graugn-j profesaear, (4. 

■cirtir, J4, jiJ. 
Granjon (Amirolte), 16}. 
Graad'Sslie, abbaye, 17]. 
GratiÏDa {calltge des), jo, 34. 
Grpelle \plaleau de), jo*. 
Grfgoire de Tours. 
- ide, iJj. 

et (Jean), 88. 
Grenoble, 8â, ai6, aji. 
Grève (jiltice ife), )ci5. 
Gribelin, jij. 
Gri«e, /«(rf, 81. 
Griiel, jésuite, 174. 
Groi-Boii, abbaye, 76, ipj. 

- château, 194. 
Grypbe, ji». 

Guénaou (^tjeniw), 147. 
Guéaégand {hôtel de), 9. 
Goiprat, pfieur, 319. 
Guerchi {Georges Régnier de), 

ao7. 
GaCrio (Eslinne), bernardin, 

184. 

- (Claude), canal, »a6. 



Gomberrille, 

Gomorrhe, 299. 

Conleri, jésuite, 178. 

Gonct (Pierre), aoj, 

GODln {Jean deSaint-Franfoi*), 

i85, 187- 
Goupil {JaeqMes], 51. 
Gourdin (AffcAe/), ilB. 
Goordon, jésuite, 974. 
Gouuel (Friinfoi^), jij. 
Gtanioat (AiffiJ ije), 9, 
Grand-Ami, iéiuile, 374. 
Grandet (XBioine), 1 19. 



— feuillant, 188. 
Gniben, bénédictin, IJ4. 

— (Jmh- Pierre), doninlcjf», 

a40. 
Gnlcbard {Pierre), 195. 
Gniclieiit, prieur, sio. 
Gnidacerre (Aj'dliïie), 41. 
Gnérin, minime, aât. 
Guilbeimy {baronde),Iliniraire 
archéologique deParis, 4. 
GniUaame, augusiin, 319. 

— «î/errien, 17)- 

-fenillanl, iBj. 
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Gailluunc, mathuria, aoç. 
Gaillcbaad, ilovi, 190. 
CDilIcmin, ricolltl, 347. 
Gnillcmiiii , yoir BliDO-U. 

Gaillol, bénidiclin, ifif 

— ricollet, a^j. 
GuilmeliD, 314. 

Gnile (Louff dé) , cardinal, i 
147. aoi. 

— (Claude dé), 147. 

— Ihâtel de), 8, an, 

Cadther, aibé, 301. 
Gay III, 174- 
Guyol, 104. 



Habert (Isaac), 60, m. 

Hicquerille (Henri de), 849. 

Hadrian, 11 J. 

Hainand, libraire, Si. 

HaïQeUTe(J'uHni),«7i,»7»i»7*- 

HJilboud, diM, 209. 

Haltes de Farii, joj. 

Hallayn, 119. 

Hanoolua (Jean), i8j. 

Hani, jis- 

Uautcfcuillc, abbajre, 178. 

HlDteman (Jean-Marié), IJ7. 
Harcourt, collège, jo, 3S, ]si, 49. 
HardiTillier» (Pierre), jrt. 
HarcI, 1)9. 

— {J«i»), 14J, H(S. 
Harfleur, afio, sdi. 
HarUy (AchilU dé), iiB. 

— (^unpojsijf), 110, 114, SOI, 

Hayau (Quenlm ds Preilei), jiJ. 

Haya, abbé, igç. 

Hiberl (Pierre), minime, 26t. 

— (Philippe). 117- 



Hibcrt recteur, jj. 

— (fiolanrf), 117. 
Helnaini, t. 
HtmiDe, i;S. 
HfDaal^ 6t. 
HennoqiiiD, JJ, 



Henri III, roi deFrance,4), jj, 
ïoa, 148, aji, jij, JI4. 

HïQri IV, roi de France, 11, 
îSi il, 97, îoï, ïoa, aja. 

Henri V, roi d'Aaglelern, 109. 

Henriet, récollet, 347. 

H^uelcnt (Abraham), 4a. 

Hercnte d* Carpeniraa, aSa. 
Hérivaox, abbajre, aSS, »87. 
Hermanl, j8. 
HenDSTilLe, 144. 
Hermlère, abbaye, 38(t, 188. 
HiroD, 170. 

Herté du Tertre, abbi, 178. 
Hilarion, augaslin, 334, 

— capucin, ajj. 

— de Caste, minime, aiSj. 
Hilduin 1, 141. 

Hilduin II, I4I. 
Hière, abbaye, 368, aBg. 
Hiérolie, le père, 354. 
Htnaelln (IJoa), 194. 

— (Martin), tga. 
Hippocrale, 71. 
Hiitoire Auguste, ti. 



Hiit 



e de t 



Lacaillc 
Hollande, lc|, 106. 
Hollandais, J15. 
Hoilandrc (Jean), jd. 
Homère, 7a. 

Honorfde Champigni, 349, aS7. 
Hdpilal général, aj. 
HApilaui, poir : 
— Audrielle», 
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HAplUui, BUIenet, 



■ (PcHtet), 



- Pitié, 



— QDinie-Vingtt, 

— Saint-Jacqna do Hanl-P«*, 

— _ — de l'Hfljdtxl, 

— — )ali«a de* Méataiox, 

— — HarccI, 



— — Stpulcre, 

— — CÛhsrins, 

— Stlpîtritoe, 

— Trinilé. 
Horace, it, $7. 
H4te1t, voir : 

— ADgonlImc, Aubert, Basi- 

Dière, BrctoaTÎllIen, Beau- 
Tlis , BanilloD , Coadt , 
Coud, Cbavnnle, Colbert, 
Créqni, Dtlign, Davan, 
Dtmerj, Ëpemoa, Erial, 
Gntee, GrunoDi, Gniat' 
gaod, Iiid, LoogaeTilIc, 
Lop<, LoniUnc, Loavoii, 
Moocmoreacy , Honcrat, 
MoiuqncUlrc», Nemonrt, 
Ncren, PeriDlt, Sainl- 
Fanl, Séguier, Sully, Sent- 
terre, Soinoai, Teveaio, 
Tnbccnf, Torenae, Ven- 
dflniï, Vrilliire, Vilry. 

HAtel-DIea. ij. 

HotcmaD, aM, aoj. 

Hoabcnau, dominicain, a^}. 

Hubert, 43. 

H net, i». 



Mugnea Capet, 141. 

— le Grand, i^i . 

— prinuattrè, 104. 
Hngneoi, 11 5. 

HagnicT [Catsie»), a^j, 1(5. 
Hnmberl, lAbi, 199. 
Homei, IS4. 
Hdod {Jam), 18). 
Huant (PAfl^), iij. 
Katl, tibrairt, 81. 
Hfadnllie, It pire, n6, 

— It ptrt, aiïo, adi. 



Idamée, >99. 

Igni, aibayt, aS}, aStf. 

iBciinbtea {h^tal dtt), 34. 

Ingner, iiSj. 

lanoceat III, pape, ao8. 

lonocent Vl,pape, 16^. 

Inatltat {palait de l"), xr. 

loialidea {HSUliUH,ai. 

Ir«nte d'Ea, ««o. 



Italie, iSU, s 



Jacob, dom, Traité des biblio- 

thiquei, 1I5. 
JacoUal, ai, }i, lai, aj6, 341. 
Jacobine*, afiç. 
Jioqnea I", roi d'Aragon. 
Jacqnea de Trajea, capucin, aSo. 

de Séei, capucin, afo. 

cillercien, 17]. 
Jacqainoi {Barthilems) ,}é4uiU, 

de, ^inr, sap. 
Jol, DicliaamifrecrfliîM, 11. 
Janvier {Amkroise), ijiî. 

Jard (A<f(«i rf«), 9- 
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Jardin royal dts plantes, )i. 
}tan(iitBourbon),bénidictin,it6 
Jean CbTjiottonK,capuc{n, 114. 

— ie»MtTtU,de tAcadimiei^ç. 
-'faùUanI, lUS. 

— {Fraitfois),captuin,aia,i%i, 



Jean-Baptiste, d'Angen, capu- 
cin, >tS. 

— de Parit, c^ucin, ijS. 

— faiillant, iSd. 
JeaoDe {Jacqnes), aip. 
Ittimt, de Lajigre*, eapuci», 



capiKin,\i\9, ïjo, 



Jéiut, 



lap, tjo, iiJj. 



- {compagnie de), 

— (fiominiqttede),aii,M6,i»i. 

— {Fourreau de), as?. 

— (/uupilaliiret de), api. 

— {Melehlor de), ny- 
JéinltH, 13, aS, 7}. 1)8, i6%, 367, 






%7h » 



Jemarie, dom, i 
Joli {Jacqvti), )5, 

— patriarche, iip, 1J7. 
Joieph de HorlaÎT, ijS. 
Jone, libraire, Bi. 

— BinfAiiriK, )i). 
JaMelin, ricollet, a^j. 
lau, litraire, Bi. 
Joall; {Etienne), 16^. 
Jonrdala, onUorlen, laS. 

— {Franfoti),pnffeiseurroyal, 



Jovault; 14S. 

Joveime (Paul de), 19]. 
loyeoie (Anne de), a^p. 
Joyeux {Àugvitln), tçj. 
Jugei-Consul!, 1, 14. 
JuiLli, aji, aS4, 
Julei II, pape, 114. 
JnlJEn, capucin, afB. 

— l'Àpoilat, empereur, f6, 

— de Footeine, orfèvre, BB. 

Jupiter, 9î. 
Jude, ^ntiiïffe, aSo. 
Jaallce [collige de), jo. 
JaTtnal, eapiici'ii, ij}. 

[lirej rfe, Ti, 14, JO*. 
Jniernai, ricolUI, a4{. 



Kempe {Bo»ifact), illi. 
Kerbk(rw), Î4. 
Kervel, 114. 



IMbt, Jétuile, 174. 
Labbé, jiiuite, 974. 
Lacaille, Histoire de l'impri- 

Lacombe, Didiotimaire portatif 

da beaux-arlt, ji%. 
Lœtua (Jacques), d'Ècont, 14. 
Lafoad de Si-Tire, }oo. 
Lign;, abbaye, iBj. 
I^nei (Jacques), a66. 
LaJr (JVicoIfli), Jp. 
L'AFleman, 314. 

L'Allemind (Chartes), a70, a^i. 
Lallemant, ]8. 
L'Alouette (couwX de), 390. 
Lambert, cisiereien, 17a. 
— libraire, 81. 
L'Amelotle, >(UMU4He, 78. 
Lambin, 41. 
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Mm«t, 109, 

L'Ami, 80. 

Lunl, IJ4. 

L'AmlroB (BoKovatlure), 117. 

La Angot, Mtliotliiqut, 80. 

L'Angellière, iibliothiqut, Bi. 

L'Archtïtqni (Simon), 67- 

L'Argentier {ClaaJe), 17C. 

— (Datyi), 176. 

L'Ame, B«. 

L'Aagier (George), i]8. 

L'Augiutioe, iiÛioIMjHe, 74. 

La BMlardc, bibliothèque, Si. 

Li Baletuae, bibliothiqiie, 77. 

La Barbine, bibiiotliiqiie, 80. 

La Barre, 87. 

U Billanlc, blbiiolhiqiu, Sa. 

La Blaite, bibliothèque, Si. 

La Blasttc, bibliothèque, 77. 

La Baiiu, ftiiJfaJW^tic, 70. 

La Bretfche, jinite, aj». 

La BreloDncrie (bibUothique de 

Sainte-Croix •*<), 7S- 
La BroOe (le teigneur de), ^o. 

La BnouM, bibliotktqae, 81. 

La Chaiie, jétultt, 37J. 

La ChadibTc, JB, 5p. 

La Charité Ici Liiiiru, abbaye, 
179. 

La Charmoje, abbaye, 179, 184. 

La Cbandiire, bibliothèque, 81. 

La Ca,miaaTàt,bibliothèqiie,Bo. 

La Capucine, bibliothèque, 74. 

ta Caroline, AiïJioM^uf, 74. 

U CélwliM, bibliothèque, 76. 

La Colberte, bibliothèque, 68. 

La Collette, bibliothique, 77. 

La Colombe, abbsye, 179. 

La Conaolalion oa Chaw-MIdi, 
(couvent àe), 190. 

La Cordelière, ïibtioljkéjue, 74. 

La CourMe, bibliothèque, 80. 

La Ctoiï (JB«eM m), 33C, 137. 



. "9, iS- 



La Cnûi (Maurice ife), 

tapittler, 91. 
La. Marche, collège, a 
tile, collège, jo. 
La Haridate, blblioUièque, 70. 
La Marque {Vincent de], IJJ. 

— «i{Je=»), 30I. 

La Hazariae, bibliothèque, CC. 
La Henniire, friblitilftéfue, 77. 
La Molette, abbé, 1B7. 
Lamperier (Philibertt, ijo, 
La MonmauricnDe, tit/i'aM^uc, 

79- 
La Horelle, ïit/jolA^jKe, 81, 
La Motbe. Hoadancoart, laj. 

le Vajer, jrj. 
La MngDelle, iiUiottéfuc, 81. 
Laneelot, Jardin dei racines 

grecques, a. 

Lt oa Lendit (/bire (fi4, 

8j, 84. 
Lanfiranc, i}4. 
Langlel, prufesteur royal, 44. 

— recteur, je, )9. 
Lan^oii ( BiiJIAdSdr), jacobia, 

aj7- 

— libraire, Si. 

— (/eau}, wdfAurfit, ao)). 
Langonnet, nMofc, 179. 
Langre», iji, 1J7, ip8, ai7, 

LaD>fnng, iSa. 

La MoQc (Franfois de), capa- 
cii, asii »S7. 

La Ogire, AitItolUfM, 79. 
Laon, cité, S04, 

— collège, aj, j8. 

La Facarde, blbliolliique, Si. 
La Faliœ {Paul d^, 340. 
La Perire, ÛS. 

La Pttaiieone, bibliothèque, 79. 
La Petilte, bibliothèque, 80. 
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Lt nété lei Raneru, atbaye, 

La Pilhon, bibliothiqut, j6. 
La PIqacpuce, ttbliothique, 76. 
L> Place, jS. 

La Fort: {AmaJor de), io3. 
La Fotïric, 68. 



La d'Eitempei, bihliolliiquc, 70. 
La de Faare, bibliothèqae, 77. 
La d'igbi, biUiolliiiue, 70. 
La de Mettae, bibliothèque, 70. 
La d« Thoa, bibliothèque, 70, 
U de Vie, HbliotJiique, 70. 
La Fagc {Nicolas), 89. 
La Pare, minime, 1^4. 
La Fancade, bibliothiqM, 80. 
La F«rM, aWiqrf,i7j, 1711,177. 
La Feull1aiilinc,h'Mio{Wjiie,74. 
La Fiielitre, Apodi'lk det plus 

illustres bibliotiires de 

Paris, 6j. 
La FIcDr, 9t. 

La Vatetn {Georges de), ai8. 
LaFromentioe,W6iio/W^,77. 
La Fronde, 6a. 

La Pouquelle, Hbtiothèque, 66. 
La CencTÎtvc, bibliothiqKt, 7j, 
La Grâce, 17S. 
La Giice - Dicn , abbaye, 17B, 

IBJ. 
La Grange {Henri dt), capucin, 

"♦9, »S' 

— Paloiteau, capucin, ijp. 

— — oralorien, iSj. 
La Gaillemolie , bibliothèque, 

81. 
La Hardie, bibliothèque, 70. 
La Haye {Georges de), 370. 
La HaDMin, bibliothèque, 70. 



La H[re, ji^. 

La Joli, bibliathique, Bo. 

La LamoigaoDae, bibliolhèquèf 
70. 

La Léonarde, tii/ioJJU^iie, 8o. 

La Lotine, bibliothèque, 70. 

La Laine, bibliothèque, Bo. 

La Magdeleiae, eouvcRl de, 190. 

La Malemajton, idj. 

La Mangotle, bibliothèque, 70. 

La Marbre Cramoiij, biblio- 
thèque, So. 

La Fralardc, bibliothèque, 80. 

La Prière, abbaye, 18;. 

La ProQiiire (Gonv^flu de), aoj. 

La Faieoae, bibliothèque, 66. 

La Qoinette, »iMioMèjw, Bo. 

La Ranife (Pferre), jo. 

La Reynie, lieutenant depoliet, 
'}■ 

La Richellenne, bibliothèque, 7). 

La RÎTière, abbaye, 17B, 

LarcDÏDO, B9. 

La Roche, abbaye, 1B5, 188. 

La Rocbifoncaud [cardinal de), 

"il 'S»*, '97- 
La Rochelle, Sj, aitf. 
La Royale, bibliothèque, CB. 
U Sale {Louis de), 370. 
La Sautfaie, abbaye, aSp. 
— (François de), recteur, js- 
Latin, iiJ>M, sio. 
LaSoTamaiilie, bibliothèque, 81. 
La SorboDiqne, liiUialUfKe, 7}. 
La Soucbtn, 174. 
La Souchiire, iBj. 
Laiham, don, iCs. 
Latomui (fidrtAiInnjO , 44. 
La Tour {Léonard), captteinf 

ajo, aji, lia, ajj. 
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Lu Twir {Marin), capucin, ajS. 

— {ClMrits de),}étulte, 171. 
L« Trappe, atbaye, 177, 179, 
Latrtcj (Denyî), j^. 

La Troyenoe, biblMhèqve, 77. 
Lnubrimel {Florent <U), 1+7. 
LuDoy, abbaye, 181. 
L«nrenl {Auguttin), 3J4. 
Laannl, capucin, i{i. 

— de Pariïj capucin, tiO, aj?. 
—/amUle, BB. 

La Vil (SiVvetlrv de), capucin, 

— eordelier, 141. 

La Vairte, fis, 

La Valette {cardinal de), i^ç. 

La Vaar, 41, iisfi. 

U Vaoi, (J< père de), 341. 

La Vergne, iSi. 

LtVuHoiiBt, baiioUHqne, 7]. 

La Vieillie, aUaye, 179, 184, 

U Vitillarde, bibiioMque, Bi. 

Les Villcrio, iKItaUèjue, Sa. 

La Vlncenne, blbliethèque, 76. 

La Viiiutfon, abbayt, 289, 

La Voyère, bibliothèque, 79. 

Lazariitei, iB^, a8S. 

Le Baret de Bouvrai, 6^. 

Le Barri {PMIagic), 374. 

Le B«, Zih-nfrc, Si. 

Le Bigot {Jacinlhe), 18]. 

Le Bauf (Pranfoil), aiS, ia{). 

— (^/ean), ton Histoire de la 
se de Pa- 



ris, 1 



I Joj- 



Le Bret {Charles), chartreux. 



Le Breton, ieuyer, 6^. 
— jacobin, îjji. 

— jésuite, tji. 

Lebrun, cistercien, 17S. 

— {Denis on Daminigne), jaco- 



-jis^itt 



ïjp. 



Le Camaa (Etfniiif), inique de 
Grenoble, »97. 

— /amitié, 78. 

— fondateur, 78. 

— {Jeaii-Plerre), prieur, 1 1 a. 
Le CtiarroD (Franfoii), iia. 
Le Clerc, académicien, jS. 

— (Crjirfn), bénédictin, 141, 

I4t- 

— (Jaejiiet), 155, 

— [Louis], carme, iiS. 
-^ graveur, ça. 

— oratorien, ijj. 

— [Charles), recteur, jfi. 
Le Cointe, agi. 

Le Compte (Jeaii), si- 

Le Comtat {/DdcAiii), 114. 

La Comte (François), dojen, 

— pro/esieur royal 40. 
Le Dean {Jean), ii>. 
U Dac (Pierre), aai. 
L'EcDyer, i6f. 
L'Écoyire, bibliothèque, 70. 
L«on, capucin, ijo, aj}. 

— [collège dé), jo. 

Le FebTre, abbé, igS, 199. 

— {Nicolas), tapissier, 89. 
Le Féfoo {Jérôme), loj, io5. 
LeFivTe(Hi7iirian), bénédictin, 

"SI- 
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Le Fèvrc, tapiuiâr, 91. 
Le FliDHnd, capucin, i^B. 
Le Fon (Savinian), s^s. 
Le Franfola, doctrinairt, i8j. 
Le Ginlt {Ignace), »«, «jj, 

— (Rapluul), S41}. 
Leget (ÉMnme), )9. 
Le Cendre, curé d'Hinanville, 



— (Jacques), prieur, ijo. 

— {Bernard), réealet, a»6. 
Le Grai, abbi, 17B. 

Le Gufdoii [Nicolas), 179. 

Le Gnjen, ^tenr, 3|ji. 

L'HotpillI, to*. 

Le Jeane, don, 1S7. 

Le Llget, coM^nH, ijj. 

Le Nairat (Louis), 370, 371, 

Le Maire (Xiig'iiitrii), »ji. 

— (Fratifois), jç. 

Le Mdtire, tislercien, 17g. 

— (Gïoryït), Jtyra, iisi. 

— {Paul), midteiit, S). 

Le Midi, eoliige, 38. 
Le Muion {Pierrt), ipi. 
Le May {Louis), 33^. 

— («drlfdJ), 38S. 

Le Henenlt {Guy), 371. 
Le Merder, archUtete, ji). 

— {/«m), profisseur royal, ^. 
Le Mfrine, cardinal, ag, ]7. 

— chapelle du eoliige du car- 

ibtal, 19, 39, j7. 

— jésuite, »7ï. 

— (AfpftiMK, rteteur), J7. 

— (Cfc/ortu), SOI. 

Le Maet, architecte, ]ii. 



Leiiaiig, Riyfej rfs iien tra- 
duire, VI, Yll. 

Le VaB-de-Grice, abbaye, sBS. 
— JVotre-Dotfw, abbajre, 18], 



Uonard de la Tonr, i^, sjo, 
3JI, sjs, ajt, a57, aje. 
Le Fautre (AHtoine), jij. 
Le Pantre (Pierw), jij. 
Le Peletier {Claude), lotf. 
Le Petll {Claude), 143, 
Le Pin, abbaye, 179. 
Le Pleaaia, eoliige, 37. 
Le Pronu (■4iij«), 3ji. 
Le Pny, it5, 339. 
Le lUI, 43. 
Le Roy, 11]. 

Le Sceller {Àugutlin), 305. 
L'Eitinoia (Joachla), 164. 
L'EitoIle, abbaye, 179, 

— aeadémiciiH, 60, 

Le Saenr {Easiache), ji^. 
Leepinaaie (jinloitie). 
Leneville le Clerc, J7- 
Lei Loge*, hermitage, 3)j. 
Lei Midelonneltu, couvent, 

açjo. 
Le* Picrrei, abbaye, 179. 
Le* Vani de Cernai, abbaye, 

aBj, aSfi, 3B7. 
Lei Venui, 08. 
Le Tellier (Z>niji), 34}, 344, 

— (Joseph), 36a. 

— (Franfois), stfa. 

Lellra d-AUlhophiU à Philo- 



Le Vaaieur, j{- 
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Lt Vn**tar, jésitUe, 375. 

Libert, Bi. 

Ubonl (Jean), abbé, iSi. 

Ueg«iill {Françott), 170. 

Ltsu-Dicii, abbaye, iBa. 

Lille, 1S7. 

Liinoget, 71, Sj, 16%, 1B4. 

Limouiln, lOû, 166, i{li. 

LiDgendg* (Cldiide Â), m, ai 

>70, a7J- 
LioD, 194. 
Lionne {hâtel de), 9. 
LIoDCcI, 178. 

Lidcnx, rit^, 3{i, 3^, i6t. 
— collège, aS, i9. 
Livel, dominicain, afi. 
Ln-rc ifn ptintres et 



— dit rmt$ innocenlts, 167. 
Llvri, abbaye, 104, 3B5, aSS. 
Lizec, aftM, aoi. 

Loir {Alexts/I, 93. 

Loii det Doaie Talglca, snS. 

Lo1k1,j7' 

Lombard, aiS7. 

— carme, a 19. 
Lombard) {collège det), v». 
Lombra, iStf, a) g. 
Londricn, )S, 
Longchamp, abbaye, 389. 



'7î. 

Longpri [Franfois de), 5 
LoDguBTille (Aiflfl 'ij«), E 
Longia, 118. 
LoDguin [Charles), xSi. 
Lope (hitel de), 9, 
Lop« {Cltarla), laj. 
Lopin [Louis), 17}. 

Loqoat {Thomas), 109. 



L'Onlfrire, bibliothèque, 74. 
L'Onns {Philibert de), ji]. 

Lorraine, i5o. 

_ (AcSl«/ ^), 9. 

Loilelno, Û4. 

Lonia d'Argentan, capucin, ijâ. 

— d'Avrancbca, capucin, 361. 

— de Clemiont, coinle, 119. 

— de Jailli, capacin, aj3, 158. 

— de Paria, capucin, «si, 3{], 

3S7. 

— XIV, ro(, 4, «S, 
LonvalD, 9<f. 

Lonvti (Cfcirlw), eistercitn, 
iBt, i8j. 

— Jacobin, sj7, 
Loniola (A<$fe; J«), 9. 
LoDvre (palais ds), a, 4, la, 17, 

S7, «7, 87, 89, 98, 99, 
118, 199, Joo, ]07. 

Lnat, an. 

Luc, abbé, 319, 

Local {Vincent), i8p. 
LucM, jésuite, aB4. 

— prieur, ijo. 
LuçoD, 17J, 184. 

Lucqaoia, fia. 
Lndovisi, 149. 
Luiber (Marlin), 3^5. 
Lniembourg, palais, 6, 75, 95. 

— »Hfe, itfi. 

Ljon, 8s, 9ÎI 115, "fii. "'Pi 

»Jt. "84, J13. 

Lfonnaii, (Sa, 17]. 



MabiI1«, 17. 
Mablllon, i5f. 
Maebaat {te Père de), 371. 
Hacban {Franfoli), 177. ' 
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iSl 



Mlcoa, iBo. 
MàconoBij, 14g. 
MBdrid (^(a(J lie), 7. 
Mognui, jéndU, 17] . 

— mtnjifv, kS^ 
Migdeboarg, 004. 
Hahutt, cordonnier, 3^. 
HaillT (Aoto-t d«), soi. 
MïJnbour, jésuite, art- 
Mainard, 60, 

M^ne, 1J7, 19s. 
Uairmanticr, colUf e, ifi. 
Maison dt ville, a, ij. 

— royale, hSpttal, voir Saiot- 

Harcd. 
Haiaoat, pelilet, hSpiUl, 19, 

Matin Gervaii, collige, )o. 
Malebraacbe, i)], 196, 
Malat, ifoatfiiffdfn, 141. 
Halealroit, Jésuite, 175. 
MalevjUe, 5o. 
Malherbe, $9. 
Malte, ordre de, tjB, 107. 
Malingre, lai. 
Ua]m<d[ (Sinon de), 50. 
HiIdoS, «««rE, aBB. 
Hambrun, jésuite, 174. 
Manceau, }J. 

Handolot, doctrinaire, iBj. 
Manerei, 4l>M, 1H3. 
Mannce, jii. 
Msni, a;8, alfi. 
Maaiard (Franfûii), }ia. 



Maran (FVunfoii), iiSd. 
Harbream [favUtle des), 86. 
Marbceuf, d2>W, 170. 



Marcel [Coeatrix), 169. 
Marché-Seuf, joj. 
MarcilB (Théodore), iS, «f. 
Marécbaui, de Chàloai, 17. 
Maréchaussée (la), a, 14. 
Marcilti, abbaye, i79. 
Mareacot, 71. 
Marguerie (Nimfrif), 40. 
Margaerite, reine, iji. 
Mari de Gince (Charlet de), 

sSo. 
Marie, aU<f»f, iKo. 

— (jMepft lie), carme, 315. 

— (Pfcrre), cittercien, 1711. 

— rriM, IÎ9, ïis. 
Mirions, 136. 

Marin de Lltleu, lj{, 
Mariât ICaiut), 49, 
Hftrivaua, canne, iil. 

— (</« f/ilf), marquis, iiii. 
MerliD (TJioiiuu), 88, 
Mariy, aSâ. 

— (£. Thibaud de), sBlS. 
Marnât, jésuite, 373 ■ 
Marollet (C/on^f .Jf), u, im. 

— (Micftcf ie), t, u, IV, V, ïi, 



i»î> 



65, Ai, tfS, Sti, lia, 
141, 184, »9î, 396, 
jo*, )09t î»ïi )**> îî'- 

— Mémoires de, m, 11, û8, 

*?}, »9i, a97iîl'' 

— seigneurie, 11, m, i». 
Marot, ntW, iji. 
Maroa (Maurice), aBo. 
Maruille, i|4, al4, 138, 141. 
Manenoe, dont, ifô. 

Manel (Loin'i), cistercien, 17$. 

— M. de, t»6. 

Martial ^Élampet, aji, i{3, 

— Ju Mam, ijB, >âi. 

— ie R^, ai7. 
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Mania], ftuilluBt, iB6. 

Mirtian cl« Hilxn (£ipril)i aSo. 
Martin (Claude), bénédictin, 

mS 1Ï+, lîtf. 

— /amille, 8p. 

— libraire, 8i. 

~ profiiseur royal, f a. 

— {Slaionj, minime, 064. 
Hartlncan, 67. 
HarMoct (Gtii}i<inl), 117. 
HaicaroQ, iji- 

Moue (Claudf), 83. 

— La£, sa. 

Masaoa (/ntiocnif), ipj. 
MawrtI (PieiTi), aJW, i8j, 
Milcrot [Edmond). aiB. 
Malha (yron di), aoB, aoi}. 
Malhi (Franfok), 178. 
Mathieu, augustin, iji. 
Matbjsa {le père), ijo, a}}. 
Hathelin (Arthie), 164. 
Matboa IHnguts), ijs. 
Maltinrine, abbaye, 109. 
Maltinrina, religiesx, 7S, 3 



Maiarioe, raf, xi, 
Maznre, 37. 
MeaDi, 107, ao3. 
MeTotnia, jéiuite, 16^. 
M<did> iCaUKrinede), 8. 



Mïgiioi 



i (FertJiBiiiuO, j)j. 



- (Horace), sj. 
Migrigny, itC. 
Méliand, abbi, 17g. 
Kao (Barthélémy dé), ziii 
MelaD, 151!, 

MeUan (Clattdéi, 89, 113, 
Mémon, 61. 

Ménager, prieur, ajo. 
Hfaard, ij}. 
MiïDariIiâre, do. 
HfnardoD, ifâ. 
MendiBDli, eoJJJj-«, }i. 

— ordres, 7j. 
Ménétrier, jViu^ff, 177. 
Mentel, médecin. M, 70. 
Merci (collège de ta), 3&. 

— (ordre de la), ij8, au. 
Mère de Dieu {abbaye de 



- (Loui, 



e la), : 



KiacoTft, jésuite, 17B. 
Maadiné, loâ. 
Maaro;, prieur, i)q, 
Haitme (Valire), 17a. 
HayeiuH {hôtel de) , 9. 
Hazarin, cardinal, 14,134, laj, 

'*S, '<B, 179. 
— palais, 9, 134. 
Mszarine, bibliothèque, 69. 



(Maurice de la), a}â. 

(vierge Marie), ajj, aj6. 
Uér<; Jeanne, 47. 
MereUérea (7edRrfc), 45. 
Her>Ên« {Marin), ÎÂ^, 
Hâlrial, fo. 

Mclczeaa (Clément), jij. 
- (PauJ), las, ijo. 
Meta, 9a, a40. 
Mendon, «J5, 356, 3B7. 
Mêlerai, $8. 
Mercier (ïîBgajIin), 2)1. 

(MalAurin), aïo. 
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JOJ 



Mereter (Jean), rttUur, », î8, 
Mlchul», prtiar, aje. 
Michel {Laaren(i,abbé, 198. 

— (Jean), chartreux, 19*. 

Hignard, jij. 

Mignon (eoJWj-^, jo. 

Milaa, 15;, sBo. 

MiUnaii, 4S- 

Mil&rd (Ang-f), iip. 

Milst (Gn-niiiii), is). 

Milct (Florent), 11», 

Hlnard, priear, sjo. 

Hincun, ft-èrel, ■>. 

Miotmci (h'&fiolftj^w >in), 74. 

— ordre religieux, ij8, aiSa, 

Miqnet (Charles), 14). 
Mirabeau, iio. 
Mirabcl (comte iU),it>6. 
Miron {PraBÇols), 104. 

— (Pierre), 104. 
Hltirc. prieuré, ajl. 

— (và«A A), joî, îoj. 
HodMa (Froitfofi), ai8. 
Molrcau, jlj. 

MolÉ, abbi d-Hirivaax, 187. 

— garde des sceaux, 6ç, 

— trésorier, i i < . 
Moittme, abiare, 14B, 171- 
,Mollct(Xn<fr^, Jif. 



Molli«i 






MollD (Etienne), 118. 
Moncrot (hôtel de), g. 
MoDgiii (Athanase), bénédictin 

"♦». "13- 
Moamor {Hubert de), ^, 70 

Monnor; (cour de la), a, 11. 
Hom, pff. 

Mont Sainte-GeneviâTc, 81, 
MoDtigiiE, abbaye, 179. 
HoaUiga, mllige, m, a8. 



MoQtaign, couvent, i6i. 

— BionatWre, ajj. 
Montai, augustin, itf. 
Honlargii, a)]. 
HonUrti, 88. 
Montan^r, 66. 
Honlbaion (duc de), loa. 
HontchaoTït (Bertrand de), an. 
Mootenai (Mathieu de), aaS. 
Monlerenl, 6a. 
Montlaiicon, jo;. 
HonifErrai, ijj. 
Blonfiqnet, 1Û4. 

MoQtfbrt, seigneurie, aB8. 
Hontgaillard (Bernard de), abbé, 

187. 
Hontibéry, joa. 
Monlmoreocj (hâtel de), ç. 

— «(«aye, 30a. 
Montholon (François de), 178. 
Homier (Franfois de), }8. 
MoQtlgai, 60. 
Montmartre, abbaye, 188. 

— /aiUrourg, al, 

— juarlier, 74. 
Monlmanr (Pierre de), jj. 
Hoatmctlier, récoUet, 14J. 
HontpcUler, 8j, Bj. 
Montrenil, 17 S. 

— ^Bernardin de), 17%. 
Monlroage, isi. 
Moniroua, 178. 
Moreaa (Augustin), aji. 

— doctrinaire, a8j, 184. 

— (Jeaa- Baptiste) , médecin, 

S*- 

— (René), médecin, S4, 70. 

— prévôt des marchands, 10; . 

— riciJlel, 144, 
Horée, aoS. 
More], docteur, 108. 

— (Frédéric), proftiteur royal. 
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tiattri, ]t]. 

Uoret {Vimctnt), a^f, a^â, ««7. 

Morillon, ijf, 

Morimoad, abbaye, 171, 177, 

iBa, iB). 
HoriD, abbi, di. 

— carme, 118. 

— (Jean-BaptlsU), ^. 1)1. 
Horltii, a{8. 
Honemar (duc lU), lo*. 
Moalina, 91, sid. 

Monret (Jean], 170, î7I. 
Mousfiielalret {hâîel det}, ij. 
Mouucl, ;<Hciir, a]ji. 
Honul, jg, ^. 
Montai, prieur, ijo- 
HouoD, jimitt, 374. 
HozId, 93. 
Maret (itort ite), i6{. 

— (ffncenq.iti. 

Mnnut, de Pari* (François), 



Nantet, 8), 85. 

NiDleull {Aoterf), uv, ji]. 

Narbonne (BMiKit ife), 18), 

— cité, 86, 117, M9, aS), 

— collège, ]o. 

Nativité (LoHfi ite /a), sa^. . 
Kauldet, primr, aji, 
Nararrs, collège, 17, jj, jj, J9, 
73, 134, 188. 
ai*. 



Ncrcn, ril^ !«, 15a, 144 

— (kàlelde), xti, 7. 
Niceron, minime. 

— Uimoireide, nu. 

Nicolal, dasUnicaiii, >ti. 

— jacobin, aj7. 

— président, 70. 



a", »Sï, "!♦■ 

Nigeon, 7+, 

Nlkel (Co;i»>fn rf<), afi7. 
Nion [Pierred^, Ji. 
Nion, aiS, 

Nivelle (Pinre), 17s. 184. 
Nocret, 89, )i{. 
Noël [Alexandre), a^i. 
lÉUemé), afiS, a7i. 
Niinai (Lonil), 10. 
Word, JO7, 

Normand, 47, 109, aOo. 
Nonnandie, nation de FOniver- 
tilé, )a, 

— province, iiSo, jiS. 
Notre-Dame {Clément de), 3)4. 

yojir, 7p. 
Notrc-Duna de Faix, abbaye, 

— du Val dei Eeoliert, abbaye, 

— det Verttu, abbaye, 76, 

— des Victoires, coiuienl, 355. 
Nouit, jésuite, 178. 
Nouveau Tettameni, ti. 



NfanBe [contiie), aBd. 
Nelson [Benoiti, ifia. 
Nemoan {hâteide), 8. 
Nenfcbâtd, aiJo, 



r (Adam), ,„. 
Oiiona (lei) libraira, 8a. 
- (Jmh), 384. 
Olira (Jean-Paul), 36^. 
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Ombre du grand Colberl, 300. 


Ordre, Malte, 


Oratoire, 11, iiS, la], 136,117, 


- MlDlmen 


lafl, iji, <î}, IJ4, .Jî, 


— St-Aotoioe de Vienooi., 


178. 


— St-L*iare, 


Orcao.fliftaj-e, iBa. 


— St-Ruf de Valence, 


OronCE d'HirBïnr, aCo, «Ci. 


- Val de. Choni, 


Oplon, milord, 66. 


Ordres religieux blanet, voir : 


OrfiiTK. (cfe.;wite rf»î), ao. 


~ Chartreux, 






— Carmei, 


— Fenillantt, 


— Capacinl, 


— noir», voir : 


— Cordelisri, 


— Célertn», 


— Hermitw de St-Angnidn, 


- Clanj, 


— j.eoblii«. 




— Récolleti, 




— Religiem dn tien Ordre, 




Ordre! religicui, )j7 et ij8, 


— Si-Maar, 


voir: 


— Sl-Vanoea, 




Orléan. {ciléi. 8j, i«, 188, 




»tB, 187, îo}. 


~ BénfdicUiH, 


- ^due d-), iSg. 


— Beroardlni, 


- {évique d-), ,87. 


— Blanci-UaDtMui, 


— ipalaisd'), joi, jij. 


— CaniBldulei, 


OlhoQ, abbi, 101. 


— Carme» déchmMéi, 


Ouarae, 91. 


-Cbartreni mitlg*., 


OTide, u. 


— Croiiéi, 








— Frère* de ItChuili, 


Pacifique (1< P.). M. «0. 




ijï, aS4. 


— ]acob>n>, 


Padet, recteur, yr, «. 


- J*.uit«, 


Pageau, dùn>. 191. 


— Malte, 


Fager, a6W, 17B. 


— MathoriD», 


Paget, abbl, 178. 




Paillot(C(a«rfe),3*. 


- Mineura (frire.), 


Pafaii de juilicc, 1, 10, 97. 


- HiDime., 


— royal. 100. 


— Oratoire, 


Filma Cayet {Pierre -Vielor), 


— Primonirta, 


t»- 


- Récollet., 


PaloiieaD (yn» de), mi. 


— Thfatin., 


PtDier, .14. 


- La Mercy, 


Pampeliue, 314. 


- La Trinité, 


Piqtie., ]>9. 
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Pares, voir ; 

— Bottlogoï, 

— GrtMboia, 

— St-Gcrmain en L«t«, 

— ViactnDet, 

Pirf, cardinal, 171, 
Parlgot, cordeUer, 141. 
Paru, I, m, t, tu, ut, x, xi 
4, 8. 9, '!, ijj ", If 

91, B}, 36, }â, }1, }7, 01 

fil, 6p, 81, 8*, si,lU, 9*1 
96, 97, 98, 100, loa 
108, iro, III, II», 
"P, "ÎI, il8j 1*^ 
151, IS!I, ifia, 1B7, 168, 

isp, 174, 187, isa, ' 

ipî, 19), iSKi, ijB, 

aiti, 317, MO, aij, as4, 
335, 337, asS, «lo, 3]: 
>)!; >}ll| >39i >40i >4i 
»*I- »*Ji »*?! »*fl| ï+Pi 
ajo, aji, aja, 35», 
>t7( IS8, SS9, aûi, adg, 
a7P, ïSo, a8<, 183, 385. 
sSe, 369, sp7, ]oo, ji 
joi, J04, jos, joO, jo7i 



JoB, 1 



> J'î- 



, ii' 



PSril, capucin, ajC, aj7. 

— (WicofaiJ r«i«ir, | j . 
Paroiutt de Paris, voir : 

— 5t-Andrt dct Arlt, 

— St-Birtb«l«in]r, 

— Sl-BcDOtt. 

— St-Chritiophe, 

— St-CAmc, 

— SI-ÉthiDaE do Gtit, 

— St>Élieiias du Mont, 

— SI-ED>tacbr, 

— Sl-Germiin l'Aaxeirol*, 

— SI-Gemuio-le-VUni, 



Paroissts, Si-GwTRi^ 

— Sl-Hilalrc, 

— St'Hippolyte, 



■ — St-Jacqne»-)»- Boucherie, 

— Sl-J»cqae«,du Hgnt-pM, 

— St-Jacqne«-de-rHflpil«t, 

— St-Jeaa en Grive, 

— Si-Jean-lï-Rond, 

— Sl-JoMe, 

— Sl-Landri, 

— St-Lturent, 

— SI-Lcu, 

— St-LoBii CD l'Ile, 

— St-M«rcel, 

— SI-Martio, 

— St-Hartial, 

— S^M4d■rd, 

— Sl-Merri, 

— S^Nicolalde•Cbamp>, 

— Sl-Paul, 

— St- Pierre dn Arcii, 

— St-Pierre-aui-Bceuft, 

— Sl-Rooh, 

— St'SéKrin, 

— Sl-Sulpice, 

— Si-Symphorien, 

— Saima-Cbapelle, 

— Sainte.Croilt, 

— Sainls-G=neTiiTe dei Ardente, 

— Sainre-Magdetelne, 

— Sainte-MarguerilE, 

— Sainte Marine, 

— Sainte-Opponnne, 

— Ville Neuve, 

Parque! des agents du Roi, 1 1. 
Pucal, minime, 36^. 
Païquier (Élienne), aâ], 
Puaerat {Jeati),^^. 



PaUo(Gi<j-ï, 5î,7o. 
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Patiuon, JI3. 
Patrice, augallin, aje, 

P«ul m, pape, 198. 
— V, pape, 1HÎ- 
Panlct, de Sorboaae, n- 
FaDlic {Charles), jésuite, «70, 
»7r 



— de Psrit, carme, 117. 
Panneau (fliirtmyme), a5l. 
Payt-Bi*, goo, aar. 

PénD, dominicain, 141. 

Pecquel (Pierr*), U"- 

Pegon (Jean), 19a. 

Pdreac, 41I. 

Bflsrin (Jmii), 48. 

PéllMon, $8. 

Pelot, 98. 

Pellegai [Godefray), aoi. 

Pelletier (Jean), bernardin, 184. 

— (Jean), écrivain, ijlS. 

— jésuite, «71. 
Pena{J(iln), 48. 
PenoD (François), aj9. 
Percier arehitecte, 4. 

PértfiïE, archevêque, 60, iio. 
Pfrigaeiui, 1)4, 
Perrault {Claude), ijj, 

— fttf(e/, 9. 

Perritr [François), J14. 
Perrol, chartreux, 199. 

— conseiller de la ville, loj. 
Perrngin, 9a. 

Petcbear, ]5. 

Pétau (Dmi'i). I», S7J, »?«■ 
Petit {/M»), céteslin, ifl9, 17S, 
177- 



— {«Ken/), or/Are, 88. 
Peveret (Jacques), ia'5. 
Picard, ijC. 

Picardie, nation de l'VniversUi, 

3»- 
Picot, 87. 
Picpni, aj9. 

Piccolomini (François), 167. 
PicoD, peintre, 89, 
Pie, a07. 
Piémont, aSi. 
Pierre, cistercien, 17). 

— feuillant, i8iJ. 

— recteur, 40. 

— (NfcoZfli), recteur, jp. 
PigaaialdelaForce, Description 

Piget, libraire, Bi. 
Pigie (Jacquet), 4|. 
Piggné (Jacf H»), cordelier, 14a. 
Philibert (/j^MCf), 144, 14S. 
Fbilippe, abbé, lao, 
Phitotime, igG, J09, jji. 
Pilet (ClduJc), iBi. 
Pilon {Sébastien), 928. 
Finaot (5er(n]n><}, 14}. 
Finette (Jear^, aÂç, >7i, 17a. 

Fintart,yiicaMN, 937. 
Fin«or(Kinc«i(), »'7. 
Piwin (Frfliifûii), aoj. 
Pilié {la), coupent, 991. 

hôpital, ai- 
Places, voir : 

Dsuphiae, 

Royale, 304. 
Placez {François), jj. 
Pladde, récolUt, 344. 
Planchette, bénédictin, 1S5. 
Plantln, ]ia. 
Platon, 49, 71, 79, ijo. 
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PU», IT, ïl. 

PocqodiD, ritpUet, a^f, a^l. 

Poiotroncourc, 6a. 
PoiteiiD, 14. 

Poiticn,e], ut, 168, 116. 
PoitOD, Si, i6fi, irv- 
Pologne,)il. 
Td'/ctrpe (te P.), aji. 
Pommerou (PioTt), 171. 
Pommeraie (Franfois), i$6. 
PoDt-«ur.^tlBe, 174, 
Ponlirroid, atiajre, 176. 
PoDiigDJ, iMaye, i7d. 
PoatÎTi, dWdj-e, tSi. 

Pont Sùnaa (Jacquet dt), iSa. 
PoHti, voir: 

— Notro-Dame, jo^. 

— St-Michel, 

— N«f, J.* 
Populet, 17^. 
Porcher {Nicolas), 70. 
Porchim, 60. 
Pori-Roytl, aibaje, a88. 
Portier (Plnre), retfeiir, jii. 
Poitd (GuiUmimc), «7. 

Pûtel (Pflcirfjiie), »jo, B{4,3J7- 
Poiier (FVflBfDij), tarme, iiB. 

— (Jw), rectmr, J7. 

Ponuîn (INfOliu}, jtS- 
Prandi (FVditfafi), iBo. 
Ptémontrà, ji, 7;, i]S, 304, 

106, 3s8. 
PrtRolï (curilfniil tfe), 17). 
Pre>cb«nr {Louis), adj. 
Preile (m/%e de), ag, jo. 
PreHoD (rAomru), ifia. 
Prévôt des marchands de Paris, 

Priim, Miajrt, 17B. 



Pricar {3tan), sûa. 
Prigniaol, 178, 
Pria {Claitdt), 189. 
Pri»iet (X«<ir4), sa?. 

Proptrce, ti. 
Protper, otM, si;. 

ProYldance {ta), 191. 
ProTcnfal, 19s. 
Provence, 46, »i7, a; 
PiiceKe {ta), paime 

Ulo, VI, S9- 
PkUus Robtrtut, 



chdiec 



S5- 






Quatremaire {Robert dé), ijj. 
Qastrc oatioDi {collège des), xi, 

'♦, 9"- 
Qatlns, 178. 

Qneltif, dominicain, 141. 
Qucrcj, 11$). 
Quenuy, iSi. 

Qoeuicl, oratorien, i)a, i]3. 
- (Wfcolfli). ^99. 
Quillet (Michel), 14], 144. 
Qaimuid, 58. 
Qninct (Louis), abbi, 18;. 
Qniaquct (Sibastien), a6y 
Quinis-VingN, hôpitttl, t$, oG. 



Rabwdean (Michel), 371. 
RabatUD* (Jourdain de), 16$. 
Rabd, peintre, J14, 
Rabbl kimhi, aj<5. 
Racan, ûo. 
Racine, $8. 
Rafff, aibé, si). 
. Ragon (Jean), 170, 171. 
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B«le, tnathurin, 310. 
Raphaël, capucin, a^S. 

— de Troye, capucin, 160. 

— d'Urbin, peintre, p4, JiJ. 
Riinard, 17a. 

RalDiant {Firmin), Ht, i(>}- 
Ramaille (Pierre), abH, iBj. 
Ramut (Petm^, jo. 
RaDc£ (Le Bouthilier Armanii- 
Jeaa, abbé de), 177, 17Ç. 
Rap)a, Jéiulte, ajj. 
Rapine (Charlei), m, 14]. 
Rauqnft {Gabrieti, 339. 
- Pierre, ai 8. 






"B*- 



Ré, Ut de, 3i<S. 

Rébaud, prirar, a]o. 

Rebcz, abbé, 101. 

Rebuffe, {le P.), 3*7. 

Reclua Saint-Jean, abbaye, aSi. 

Ricollew, religieux, ji, »*J, 

»*5, !•+*• 

— religieuses, ïpj. 
Recoquiliier, 149. 
Regin», ijj. 

Reims, Cité, 6ç, 9}, 141, iH, 
160, ajo, aja, IS8, Jiî- 

— collège, aS. 
Religieux anglait, i}7- 
Rembourg, réeollet, 2^7. 
Reml (Jîoterl, aaj. 
Renard {Justin), doyen, 118. 

— {Conttantin), réeollet, 3^4. 
Reoaud (Jean de Buxiires), ber- 
nardin, iB]. 

— {Siaoa), chartreux, tn. 

— iJacques), jésuite, aOç, 370, 



Rennes, B6, ajs. 
Rehtc, domiuicain, a^i. 
Riodom (Antoine), 170. 
Requestel do Paiâii {chambre 

des), a, 10. 
Reqoeite* de l'Hoitel {chambre 

des), a, 10. 
Requier, jS. 

Retz {cardinal de),6ç, 14J, 
Reverdi, tmgiuliR, aji. 
Rewroy, prieur, 3}i. 
Rey (OotBinijue), 3}p. 
Rbin, 100. 
Ricarti, de Be«.nvftit,*)eiriM(re, 

iBj, 38*. 
Rictiard {Basile), 344. 
Richardière, jij. 
Rictaecceor, jacobin, 3J7. 
Richelieu (yAni-AmuiHif iu Ples- 

eis de),cardinal,), ji,6o, 

"t, 147, '49, 17S, aoj. 

Recheome, jésuite, 17S. 
Ricber, (/om, 1S8. 
Rigaad, bibliothécaire, 67. 
— de Lavmr, grandmenttain, 



Ripant {Archange), 149. 

Riïel, mé, 17B. 

Robert de I>reDi, capucin, aji. 

— cistercien, 174- 

— {le Fort), 141. 

— récollet, 147. 

— roi, i8»i. 

— victorin, 301 ■ 
Roberral, médecin, i)<t, 

— pro/esieur royal, 47. 
Robineaa, jacobin, ajj, 
Rocolet, libraire, Bi. 
Rocolie, lai. 
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RoioiEr, i]d. 
Roger, téuédictin, 151 
Rolaé, jacMn, »]7. 
Rotin, 87. 



Ro^nstu {hotpilalièrct ie fa), 

391. 
RoK, acadfmielai, j9. 

— proviseur de Navarre, iij. 
Roiiirei, abbaye, iBj. 
Rouigao], 17a. 

Roaci {Jean), comte de, ajû. 
Roaen, iglûe, 8o,8j, i%6, aoa, 

S07, *f(i, ■{S, iCo. 
Roogs [lettre), 
Ronillard, )8, j(i. 
Roallliu, abbi, 187. 
Rouuean, jésuite, 174. 
Roanel, iiHfiuffii, aji. 

— doctrinaire, 184. 

— (Joicpji), dominicain, i^o. 

— or/hre, 87- 
RouiMlet, s>i. 

Roy (Charles), afl*. 
Royale, pJflce, 74, "P'i jot- 
Rouycr, bernardin, »J. 
R0JW1 (Giltef), abbi, 181. 
Hoï«aniotit, ««Mjf, 181, 184. 

Rojrir (Sulpice), ricollel, 947. 
Rojan, Jésuite, aiJ8; 
Baault, td. 
Riaaftnt {Firmin), I4). 

Rnpcrt, IS7- 
Rue», yoir ; 

— Enfcr, ijS-p. 



Silllant, fésuilg, 17). 
Sual-ClAir, 4<<. 

— Aignan, chapelle, ij, ni- 

— - {duc de), i^. 

— Albert {René), au. 

— Aleiit {fiiig-m« de), 

— Arnaud (Girard de), poite, 

n, 18. 
~ Ambroite, n»«, iBi. 

— André, carme, «a?. 

— — hâtel, ifli. 

— — det Arci, paroisse, iS. 

— Ange (Franfois de) , aia , 

~ Anidmi, 15 a. 

— Antoine, abbaye, 189. 

— — oMé ,îB. 

— — communauté, 76. 

— — faubourg, ai. 

— — deVlennoli, ijB,3il. 

— AugDliia, iréque. 



"S7, "Sfl. '«?! ■ 



»i5. 



ordre des chanoines régu- 
liers, 1J7, Iji, l8>, ls>s, 
19 8, 19p. 

AïrniJlEI, 1]8, 378- 

- B«raabé, 84. 

- hiithtXtmj (massacre tie la), 

jo. 
paroisse, 18, 14. 

- Bénigne, 141. 

- Benoit, abbi, un, isSi '$7, 

nJ7, 17", '781 194- 
collégiale, 17, '»i- 

- - (Jean de), 187. 

orrfre de, nf, 1)7, ijB. 

iDT Loire, abbaye, 118. 
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17 i 



Saint BcDott, religieux de, voir .- 
Btatd'Ktin. 

— BerDard, 171, irt, iSi, iBj, 

180, 191, 19a. 

— — {Claude du Lae de), 
feuillant, *69, igt. 

— — {Pierre),/eumant, 190. 

— Blaiie, chapelle, 19, iij. 

— BoD, chapelle, ao. 

— Calïi», 1(7. 

— Cturlea (couvent de), aSa. 

— CbryioitSme, vS, 

— Cbriitophe (nul;! de), iid. 

— — paroisse, 18. 

— Clands, abbaye, iS;. 

— — {François de),fe*ilUml, 

lep, 19». 

— Clond, IS5. 

— Cotme, collège, ji. 

— — paroisle, lit, 117. 

— Cyrille [Martial dé), carme, 

— Oenit, abbaye, ai, 76, 114, 

'*'i '4+, '*S, 1*7, i»8- 

— — ApSire et se* compa- 

gnoiu martyrs, lai, ii) 
'«■ 

— — Aréopagite, ij). 

— — de ta Chartre, chapelle 

40, "I, laj, t^. 

— — du Pas, chapelle, iç, 

II*. 

— — [Jeaa de) J-eviUanI, 187. 

— —faire. Si, B^ 

— Dominique, a^o. 

— EdmoQd, roi, iC». 

— Élie (Hiérome de), al». 

— Éloi, iiWâ/e, ai. 

— — prieuré, 380. 

— Eapril, hôpital du, aj. 



Saint Etprlt,r«(ff l'tucidL 

— Élicnne (autel de), 116. 

— — des Grecs ou des gris, 

collégiale, 17, lai, lai. 

— — du Monl, paroisse, 

IÇ6. 

— ^aMticbt(auta de), 116,1 

— — paroisse, 18. 

— Enliopc, iij. 

— Psmitie, 116. 

— Ferrtol, 116. 

— ViOTtot, abbaye, 147, jj*. 

— FranfoU d'AMîae, i8d. 

— — (Claude de), saâ. 

— — (LoN<ii'e),iii,iaa,ai]. 

— — de Salet, évSque, aSo. 

— Front (Antoine de), loi. 

— Furet, abbi, i8â. 

— Germain l'Ai]ierroi*,dW<ij'e, 

15*- 

— — colligiale, 17, 19, iia. 

— — paroisse, \g. 

— — d«Preï,flWa)-*, 1,11*, 

Iî9,lt»,>«>>tî- 

— — (bibliothèque de), 74. 

— — (Dettlsde),vlctorin,iioa. 

— — faubourg, %i, 106, ajo, 

140, 945. 

— —fjire, Bj, Bt, joj. 

— —«tare, 4,7, aj5,Joî- 

— — le Vieux, paroisse, 18. 

— Gtorgt% {autel de), Mi,iao. 

— — (Maurice de), carme, 

ai4. 

— — (Mathieu dé), abbé, i96. 

— Gerraii, hâpital, *]■ 

— — paroisse, 18, 
~ Glllei, 130. 

— Grégoire, t5j. 

— Hiéroms (Jean dé), iBj. 

— Hilaire, paroisse, 18, m. 

— Hippotyte, paroisse, iB. 

— Homme (Cilestin), 11S9. 
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Silnt Honord, cotUgiaU, ij, 

— — paroiste, 19. 

— — rat, iiS, »jB, 1^7. 

— Ignace de Loyoli, coufttsoàr, 

aB, iSJ, i66. 

— iDDOceDt, paroisK, 19. 

— } aequo, afâtre, ai. 

— — faubourg, i6t, aji 

— — la Bottektrie, paroiae, 



-du-Haut-Pai, h6pi- 

— — paroiitt, iB. 

— ^ Jtl'HâpilaljColUgiabi, 

— — A^tdJ, as, a6. 

— — paToit$e, ip. 

— Jean {A»aitase dé), ta 

— — (UathUu de), carme, 

■~- — de PoKt 4e Vaux, ber- 
nardin, 181. 

— Jcan-Bopiiiie, ii5. 

— — l'EvangilUte (autel de), 

— — earme, «ai, sai, a>4. 

— Jean de Dieu, abbi, ai5. 

— — (religieutet de), apo. 

— leaa en Grive, paroiae, ib. 

— — le Rond, paroiae, iS, 

11). 

— Jouph [Bernard de), aai, 

sa]. 

— — {Citardej, aij. 

— — {Michel de),'327. 

— Jonc, paroisse, 19. 

— JnlieD duMani, Mfie, iij. 

— — dei M«Diirier*, boitai, 

a<i,aeî. 



■ — paroiat, iil. 

• Jure [Baptiste de), 37%, 174. 

- Landry, paroitse, 18. 

■ Laurent, au Mi, iij. 

■ - /S£«, 83, B4. 

- — paroisse, ip, loç. 

- Lazare, bibllathèqae de, jj . 

■ — prilrà de, ijS, aSf. 

■ LtoD, 1)J- 

- Uoiuud, IIJ. 

- Len, graille, 19. 

■ Lea&oj, chapelle, 19. 

- LA, 8{, lai, Mto, 361. 

- (Guillaume de), iriclo- 



rtu, » 



. {LouU IX), 



r '»'i 



- — {autel de), iiC. 

- — {Basile de), aad, atf. 

- — ihapelte, iç, ao. 
' — bâpilal, «4. 

- — en l'Isle, paroisse, 19. 

- Mtglcàie, abbaye, ai, 117. 

- Halacbie {GabrUl de),feuil- ■ 

tant, ipi, 

- — [Jean de), fenUlamt, 

18p. 

- ïlalo, 160. 

- liiicaa, faubourg, ai. 

- Marcel (autel de), 114. 

- — collégiale, 17, m, laj. 

- — hôpital, tS. 

' Martial, paroiste, iS. 

- Martin, abbaye, ai, 47, iij, 

114, 1411, ifiî. 

- — {autel de), iiC. 

- — bibliothique, jH. 

- — paroisse, iB. 

™, 38j. 

- Maur, abbaye, ai, 114, ija, 
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Saint Haar (Joseph Je), iSS. 

— — religieux biiUdictiat dt 

— VLtà.a.rd, parnilte, iB, 

— Meni, collégiale, 17, m, 

m, iij. 

— Hicbc), archangs, 1I4. 

— — (autel de), iitt, lao. 

— — (Jacques de), /eaitlant, 

191. 

— —du Palais, chapelle, lo. 

— — Tompidoar,collége,at. 

— Nicaiie, aulel, it6. 

— — bénédictin, H7. 

— Nicolas, autel, iij. 

— — éi-^ve, aSU, 

— — des Champs, paroisse, 

iB. 

— — de Cliardonneret , pa- 

raisse, 18. 

— —du Louvre, eolligiale, 

— Nom de Jêmu [Clîment du], 

an- 

— Norbert, dii^, 204. 

— Oatu,attaye, i{j. 

— Paol, flprffre, 1J7. 

— — {aulel de), lao. 

— — (Charles Vialar de), 

feuillant, iS^, ipo. 

— — {Eustachede)j'euillant, 

1B9. 

— — (hStel ), 9. 

— Pierre (Antoine de), feuil- 

— — dei Arcl», piiroiîi*, iB. 

— — vaKaiaU,paroisse, 18. 

— — Nolasque, ira. 

— Pol (CharUs de), fiuUlant, 



- Sacrenttat(Cisar du), carme, 

- Sameor, paroiue, ip. 
' Sibutien, 115. 

- SipaJcn, eotlégiale,i7,iiç, 

■ ao, isi. 

- — hépilal, iS, 

- Séverin, paroiste, iS. 

- — (Camille de), Ihéalin, 

Ï79. 

- Siite, récollet, a^j. 

- Snlpice, abbaye, 178, iB*. 

- — paroisse, m, 18, 61. 

- — séminaire, 184. 

- Symphorien, collégiale, lai, 

IB3. 
■ — paroisse, 18. 

- Tbibaud da Mari;, aSa. 

— Tbierri, abbaye, 1J4. 
"bornai du Louvre, collé- 
giale, 17, 118. 

— — d'Aqain, docteur, 157. 

— martyr, 118, 
Vaaat, collège, 30. 
Vannes, abbaye, tij. 
Victor, abbaye, ai, 98, 99, 

II], 114, Ij6, 100,301. 

— faabaitrg, 11. 

— — {Hugues de), 100, 

— — (Richard de), loi, 

— — rue des fossés, xgo. 

— Victor, Jlmionrj', )ij, 

— Vincent, martjT, 140, 

— — de Paul, prêtre, 18] 

— TTe, chapelle, 10. 
Sainte Agnii, iij. 
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— — rofaU, couvtnt, ayy, 

— — iglite c(Mve»tu«tU, aod, 

— ATOje, chapelle, ig, 

— Baibe, collège, a8. 

— BenTC, 109. 

— Catherine, chapelle, 1 16. 

— — communaati, 76. 

— — kâpital, 11, 11^ 

— — du fat da Écolien,mo- 

naitère, 197, ip8, 19p. 

— — vierge tt martyre, l»j, 

i8tf. 

— ClMpelk, collégiale, 10, 17, 

— — balte, paroiste, 18. 

— C\ilix*{Angede),ij6. 

— Ctoii, paroisse, i9. 

— Ëlliabctb {,MaTc4e), augus- 

lia, aj4. 

— — fainniuH4ul^. 

— EnjArotine, ij?. 

— F<lldtt (Alexandre de), ait- 

gtalin, »jj, aj4. 

— For iaMtelde), 116. 

— FnoïtdK {Mathieu de), au- 

gustia, «jj. 

— GencTièvc [autel de), iij. 

— — des Ardents, paroisie, 

18. 

— —du Mont, abbaye, 

— Jalienne { Patrice - François 

de), aj*. 

— Magdelïine [Patrice- Fran- 

fois de), auguiUn, aji, 

— — (autel de), uj. 

— — paroisse, 18. 

— Mai^eriie, autel, lao. 

, — — ( Augustin de), augus- 



StlntG Hargnerite, paroUte, 19. 

— — me, 6t. 

— Hirie, abbi, içg. 

— — ■uK-Boi>, chapelle, lo. 

— — Égyptienne, ao. 

— — [Arckangt de), augus- 

tin, aj5. 

— >— chapelle, lo- 

— — pénitente, iij. 

— — (Charles de), fiuUlant, 

i8fi. 

— — {Jean de), augastin, 

aji- 

— — /euUlant, t66. 

— — (Lucien), canne, 3*4. 

— — [Raphall de), dominl- 

— Marine, paroisie, 18. 

— Marthe (Abel-Louis), oralo- 

riea, 116, laB, i|o. 

~ Monique [Denis de), augus- 



— — paroisse, iç, laa. 

— Psnle (HUrûsme de), au- 

gustia, aj*. 

— Perpétue [Grégoire de), au- 



gustin. 



"î*- 



— Sabbe, évéché, aff, 

— Thfriie (Germaine de), aaB. 

— — (Louis de) , ai^, aa7. 
Saiatc), évichi, 108, ai6. 
Sale, cistercien, 179. 
Salien*, ç6. 

Salier, prieur, ajo. 

Salomé, 189. 

SalomoD, académicien, <to. 

— rdt iltrall, 1J4, 1J7, I7ï. 
Salptiriire, hôpital, •}. 
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Sance, /eaUIaat, iS], 190. 
Sandford {Malhieu), iSi. 
Sanguin, cardinal, 387. 

— [Clirisiophe),pTéside7it, 10^, 

— de Liïri, p^t iet nwr- 

cha*ds, 104. 
SoDtcall, 98, 99. 
Sapi* {AagtutiiC), sjj. 
SarUt, 384. 
SannatM, a^j. 
Samuini (I«i), 8g. 
SarlB [Jacquet de), nj. 
Sanret (Eug-in*), a]o. 
SanlmoD, jS. 
SanmoQ de U Foril {Jmh), Jfri^ 

de Tami^, iSo. 
Sanltd, ^àaflc, 374. 
Saovage {Edininut), priaotitri, 

aotf. 

— (PfirtorfN), ao]. 
Saavageot, cMii, I7{. 
Sanveni, aibi, 137. 
Savari, nftM, aaj. 
Saverii (Jean), ii>. 
SitigDi, ibbiyt, aSS. 
SaTiaie, bamabite, iSi. 
Savonnerie, jia, 
Savoyard, ajj. 

SaToye, 177, i8o,aSa, i8i,]ii. 

ScarroD, 105, loû. 

SchiatiDl, de Seio {EtOenne), 

Scblrtnne {Joseph), ifia. 

Schounln {Antoint), t{H5, 197. 

Scio, a??. 

— - {Sehiatini de), 179. 

Scjthe», 39 J. 

Secrétaire! du roi, la. 

Sébailien, le pire, as5. 

— (Antoine de), a6o. 

— \tollige de), 10. 



S^gulcr (fiamiWfiieJ, 110. 
— [hâtel de), 9. 
-— {Jeanne), aa]. 

(tond), pjïiwtft de Parit, 
loj, 110, m. 

(Pierre), ûo, fip, loa. 
SiguÎE (Pierre), doyen, iij. 

Séguiran, jésuite, 970, 37}. 
Séjonrni, Sp. 

Seine, /euw, 99, 100, Jo5. 
5eJ (/cg'mitn' à), 3, i]. 
SellE, aiS. 
SémaT, iBa. 
Séminaires, aa, ij3. 
Setuint, feuillant, 187. 

(Jciin-Frilnfoit), oralorien , 



Sénectère (ftdief de), 9. 
Scnlit, iç6, ai6, 9J6, a{7. 
Seoa, ïso, aja, aj*, 358. 
Septale, 87. 

Sept-Fom, flJftaj-e, 17B. 
Sept Stufjons de Saint-Denis, 

voir : Dafonr. 
5téraGa, prieur, aaj. 
Sergto, f a. 
Sjritai, 60. 
Serre» (O/iïier rie), seigneur da 

Pradel, Ji*. 
Scrtorim, rieollet, a.(7. 

ServieDt, académicien, 60. 
— génorifain, 107, 
Seiiaa (Jîi(/lo), »i. 
Sicile, 379. 

Sigebert, 1J9, 160. 
^gefridc, i+i. 
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StgoOt 140- 

Silbon, J)l. 

Sllini fflaticiu), n. 

SllTtn, capucfn, aïo, iji, ij). 

Simon {Riclianf), ij^. 

Sian (religlemei de), «90. 

SinnoDd (Jacques), ir, 60, 371, 

Siri do Colgnac, )]. 

Sodomc, an. 

Sotnani, cil^, 158. 

— (hStel de], 8. 

Solitaire inyetilif,voir! Fortin, 

Livre <f« mwj. 
Soibiirc* (Suniifl ^c }, 39B, 

$°9, »'• 

SorboniK, coliigt, ar, Ut 17 y 



, 7), •»♦, 
189, »6J. 

Sonbron, libraire, Bi. 
SooTrt (G«ira .4^, III 
Sojer {Ugtr), a+ïv 



■S", 



Iif- 

— pT<tfesseur royal, 46. 
suce, T, VI. 
Sttacalle IJean), fj. 
Satde, SS17, jii. 
Saffren, Jétvite, «7). 
Snllï (A^fc/ iJ«), 9. 
Snlplce, aM, aiç. 

SïlTim'yacohu), 51- 



Tigutiai, médecin, Jl. 
TïloD, limite, 978. 
— ora/orim, ijj. 
Taltemonl, oM, {8. 
TaUemant de* Réaui (GAJ&Di), 



Tarlue {Grégoire), bénédictin. 

Tarpon {Jean), dominicain, ajf. 
TftTeroier (Pierre), frofeuetir 

— (tricotas), recteur, ]f, fo. 
Tends {Gaipard dé), voir Lca- 

lang. 
Teita, académicien, iB. 

— cluiiisien, nç. 

Temple [bibliothèque du), 76. 

— (enclos du), iji. 

— (Jbrtcresie dû), 19, a6B. 

— (me .(11), «pi. 
Teniiirc (Uartiit), ijp. 
Teiuer, i^. 

TeMelin (HenrC), peintre, 91, 

— (Laii^), priatrf,)!^. 
Tfnllc, B9. 

TéroDuiG (coilège de), ]0. 
Terrasses, voir 1 

— Chllli. 

— Moltooi. 

— Meadon. 

— Saint-Hindt. 
TerreDthier, ii8. 
Téienot, fç, 
TdTenin (Utel de), 9. 
Texier, chartreux, 1 91, 

— jHuite, art- 
Twtortt (Loaij), 170. 
Thuin (Jean), recteur, jr- 
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ThéMtaa (ordre dn), 75, 178. 
Tbéopbile, elunjiieii, iSf. 
Théron, jésuite, 174. 
Tbii«n, is{. 
TbibMd {Jtaa),matlmriii, iio 



TbODunin, oratorie», iji. 

TboDOD, vlile, a8o. 

Thorel (/oigi*) , prémimtri, 

Thorlllon (Eutibé), ehtaUiat, 

Thouret, ttecMiuirc, sB] . 

Thourin, recteur, 15. 

Thorn, bénédictin, ijp. 

Tibre, fiaaie, 307. 

Tlbnlle, vi. 

Tieni (yicaimtt de), jS^. 

Tien ordre de Saint-Fnuiçoi*, 

iS9, a6i. 
Tiron, abbaje, s87> 

ToUe, 117 
Tonl, iBj. 

Tonlonte, B], Bj, iio, 16], 187, 
ai7. 

— (Jean de), aoj. 
ToDnelier (Etienne), ){. 
Tonnin (Augiatin), siû. 
Total, gmndmtmlain, 166. 
Tournai, collège, ]o. 
Toornelle (Chamtrei delà) , 3, 10. 
Tonmier, de Bar-UT-Anbn, jj. 
Toarnon {Fran(oii de), cardi- 

Toan, riW, iii, u», 8j, i}», 
i«, 10. Ï09, 

— (co{»^ ie), 80. 
Toundne, proviiae, a, m, iij, 

t68,«Jo,îis, J17. 



Tonmi 



i> )»■ 



Trtgaier, colUge, jo. 

— tTicM, laj, a^i. 
TréloI, ttoetriiiaire, sB^. 
Trente, ^a, a66. 
Trép&ne, nïle, a79. 
Tréport, ville, ïj6. 
Trétorlera [collège des), jo, 

— {JriftauMl Ai), a, iii 
Troii, d'Amieni, cd/ncùl, >{4. 
Troii-FoDtaineB, abbaxe, té}. 
TroDtcon, oM^, 184. 
Ttojm, 8«, i74i t7i. 17*1 itB, 

ai7, 3JO, s{7, t6a, 38}. 

— (Bantherot de), doetrinairt, 

ifl). 

Tiianon, 7. 

TriniU (auteJ ib là), 110. 

— (AiSpifiiI lie la), sj. 

— (ordre rfe la), i}8. 
Triilan, iKiirf Anlr^'ea, (!o. 
Tubeuf {hStel de), 9. 

Tubi {Jean-Bapt{!te),tculptatr, 

91- 
Tiidert (N*''o''"}i do/m, 110. 
Tnileriei (/e chflMu ije^, J. 

— [jardin dei), )i]. 

Tureane (liétel de), p. 

Tornibe l^drien) , pri^eae»T 

royal, «. 
Tnnneiiie, jisvile, a7i. 

Tiije, bénédictin, 14g. 
Tyr,j>i. 



UbaidÎD, 33}. 
Ullrogotbe. 
Olywe, Ti. 
Université en général, 

ih ÎÛ> î8, 19, B 

199. 
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Virerlité (rwimr dâ f), ja 
a, It- 

— (Mutioiu de f), J3, 1), it. 

— (ntede P), 6a. 
Urbain, ahbé, 119. 
Urbain II, pape, »(]■ 
Urbain IV, papt, 174- 
Urbain V, pape, a66, 
Urb^n Vlll, pape, ijg. 
Uranlinca, religiaaei, ijn. 
Urroj, jacobin, »J7. 

UtKlD, »]1. 



VaMricn, moat, }03, }to. 
ValUe de miiirt, loj. 
Vaillant {Hugvei), isj. 
Vaillant (fieroariif), 113. 
Valadicr, jétuitt, ajS. 
YtJtafaj, soB, a) fi, 
ValeDcc, Bj, ijB. 
Valena (Pierre, Jf. 
Val«niiaoi«, aig. 
Valerao, oM, 109. 
Varèra, flftW, 19p. 



:. (Flac. 



Valoire, aUaye, iBi. 
Valoia {Félix d^, aoB. 

— {Hiironyme de) , 117 
Val de* CboDi, aibaye, ijB. 

— de Gricc, abbaye, 61, iij. 

— Notr«-Dïme, abbaye, i8j. 

— Richer, abbaye, 17p. 
Vaadalu, 68. 
VaDdermenle, 90. 



Vaaaall {Bernard), 19]. 
Valable (Franfais), 40. 
Vatier, jituite, 974. 
VaDcellM, abbaye, 174. 
Vaucler, 179. 
ViMdeluc, lao. 
Vandeurd (Pierre ife)i 1B7. 



Vaadola, aStf. 
VangeUa, Jp. 
Vareggï, afl]. 

— («jar, FrOHçob ifcjj «î- 
Varie, 117. 

Vanuig (ClaïKfc}, i7S. 
Vaux la Douce, abbaye, 178. 
VeUy, a}9. 
Venance, I« pire, 149. 
VendDme (Alexandre P' de), 

K>7. 

— {CkarUt de), cardinal, i^o. 

— (MM <1«), 8. 
Vaoife, 379, jia, jaS, 
Vâdliem, )i8. 
Verdelln, abbaye, 178. 
Verdier, faillie, 91- 
Verjoi, /diulle, a7B. 
Vermandoli, ja. 
Vernenil, ijp. 
Verrier, /amf/fe, BB. 
Veruilk), 4, 7, 96. 
Venorit {André), «40. 
Veitamont {Pierre de), 270, 

17". 
Vezio, lia. 
Vialar {Charlei de Sabit-Paut}, 

feuiUanI, 1B7. 
Vieenda (Ange), théatin, 079- 
Vicomatcat {Franfoli), pre/es- 

teuT royal, 4B. 
Viciorin, capucin, ijB. 
VidD*(Cidiiu), midecin, {i. 
Vtennoi» [ Suinl-iittloMe rfr], 

abbaye, ijB. 
Viganare, pra/esteur royal, B9. 
Viger, jifeuiJe, 37}. 
Vigier (^RtoJRf}, siSa. 
Vignal ( Pierre I , pn^fetsenr 

Vignier {Jacquei), 149. 

— oratorien, ij». 
Vhite, auguttin, 161. 
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Vion de Qairé {Jean), btmar- 

dis, iBi. 
Vilicr, cileitin, aag, 
Villaïer, 5B. 
VilUn (Pierre de), 159. 
Ville-l'Ertque, ip. 
Villd(riii, abbaye, 11, i», it, vm, 

», n, m, (IT. I, tia, 

1*7, «0. 
VUlenenve, eiU, Si. 

— paroilse, 19. 

VillcMiin {Rajmoml), aibi, iBB. 
Vniieti, abbaye, 178, lia. 
Viols, dom, 154. 
VinccDC, 7, iiS]- 
V)ac«iit, abbé, aSj. 

— de LjDD, ajfi. 
'— Martial, ipo. 

— de Tio^e*, 1*1, ijo, «51, 

ïjï, aj7, ajB. 
Virgik, n, i.a. 
Viulit, lâB. 
Viteleichi, fituite, ti6. 
Vitnà, libraire, 81. 
Vitrt {Aalotne), jii. 
Vitrj (Aille/ <fe), 9. 

— la Fnuifti*, ne. 
Vivier, rieolUt, 1*7. 

~ {Ramtt-Mathurin), 110. 
Vivicrt, riile, «8*. 



Volun, Jituite, 97]. 

— prinôt dtt marchiaidi, 106. 

Voltore, 19. 

VoUnt, 87. 

Vonel (S'iKOtt), 89, ji*. 

VOTtemberl, {Olivier), ricoUet, 

ïtS, 1*5. 
Vraagel (Jarn), orfhre, 88. 
Vrillitra, (Aiïlef ife lo), 9. 
Vuhtiog, binédlcUa, ijg. 



WaddlDgton (IV<i«ci(), n. 
Weilminiter, a; 9. 
■WnTilie, eoIMje, jo. 

Xivler ^lieiat), >ao. 

TûQ (Jean), 37. 

TUffl, JS- 

Tiart, 91. 

Yfemau, abbaye, aSd, a88. 

Ttci, abbi, aao. 

— de P«ri*, »ip. 



ZREbvîe, le père, aiB. 
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ERRATA. 



trente, liiej Trente. 

Hflczeaa, — H«icz«mi. 

Cabnunl, — CabuanL 

BtrcUi, — Birclal. 

Rlinnt, — Rainianl. 

Run«, — Kaac6, 

Coqna^, — Coqnoj. 

Chaillon, — Ctuillon. 

après Barrt, ajouter Jean. 

de Rlem, lùei iet Rieni. 

aprit Saints Filicitâ suppriw^er la virgule, 

Jutiî, Useï Jailli. 
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COLLECTION 



ANCIENNES DESCRIPTIONS DE PARIS 



ISAAC DE BOURGES. — Description des b 
àe Paris. xvii> siècle. Avec planches. 

ANTOINE DU MONT ROYAL. — Glorieuses anti- 
quités de Paris. t6jS. lo gravures. 

MAROLLES [L'ABBÉ DE). — Paris, ou Descriptiou 
snccincte de cette grande ville. iC?/. 

COLLET ET (FaANÇOIS). — Abrégé des antiquités de 
Paris. iaiSi. 

MUNSTER (SÉBASTIEN). ~ Description de Paris. 
ijS». Avec une carte. 

BELLEFOREST (FRANÇOIS DE}. — Description 
historique de Paris. 1571. Carie. 
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